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BULLETIW de l'ÊTRANGER 

jM.Voge^taic|uâte 


<^laiMs j<Mirs après avoir 
RMD viâite an pèddent Réagut à 
WadÛBgiûBfr . M. ^as-JoeiieB 
Vo^ caiKfidat dé TopposètioB 
o wrt illffoiioilfr à la ch a ncelte ria» 
est a>m à Moseoo JNcoD^Mgiié 
de <|eiix.Biealbres^%i 4 i»^^ â 
directlok - d«...pai^i so^i.àl.- 
démocrtf^ MI^ Egom Bahr êt 
Ha BS'ia r e < a. -W îicBiewik i > tous 
■ dwnê aptsliHster des g aeetio as de 
dCsenoBneat.:II devait» à para de 
' ce iÎMiiftlf joM», avoir'inie série 
d» fe ^r isB< to .M soMMBet des 

dUjfcinàtn ■ aerietiqaês,.. ' aétàüûiK 
iaéatMKl.~ABdropov, TBiioaor et 
GciM^to ; ' ^ \- 

Les der^^ré» pri^KtsMôas avap~ 
cées fêf Mèacoa 'ta' niafière de 
sécarité. «t -de rebâoiis Est-Oaest 
~ lédndiiHi dé raiscaal andéaire 
taetallè éB^Earopë ét'cuieliirioà 
d*oa pacte dé BOâ^Mresaiea «rire 
ks nenfares <k FOTAN et 
ceâx qri appartif naieitf an parié dfe 
Vanovîe - <— eoas ti tuent èridCB* 
Meatffoéjet eseenflel de ces «Btre» 
âe8s;'M. 'Vogel est acca^ an 
Kreirift avec ane réeOe UenveSk 
laace : s*3 se rédame, ea-priacipe, 
Àaê ibâdë côdfisidtë par 
à la politidae da cbaaceuer 
Sciant il a» éa rëaStë» comaieacé 
dWlécUr cette Bgae.de cendinte 
deas «a sens ptas-favoiaUe anx 
aaafpM. sotriCtivies. Q fta des 
dena é^ierts Facconia^Beot» 
M. Bafert Mreit mêaie.teâdnee a 
afler plas loin epcoie. 

CÀt .eoàéririe éa partik^er 
r« «viioB aéra deac»e la 
absitiêa officielle de rOTAN et db 
Wiihhiçfiin. aiiÎT (jiir Iriii im îiimr 
déflMKialcs tweafr^kiaâBds sb^ 
haitenûcBt aiiiiHiilpr ydga e pea. 
Peair ees dundri’g, te d^ariaMe- 
gie«r4es SS^:M 
édtta|^\da -Birii tfpfaÿwritt, «Mff 
les OMftnÉsairdw'g^ M i Olnai 
sSes îii«v«è^ri*ess;fla» igate aKe 
de dépact.:4if>P«>àB^vte'^ 
siàte dri.poarpèàlasyltia «raaiè- 
aagéè »« . stdojB le •.iêraée de^ 
M. Balir. Ce détaler àag^ déjl, 
âK SOlÂ- 

tiqaes lé iPmt rieiwia 

taiae de fasécs , êarestiaéèÿriOéa 
avcc.laas trois, ttes ri ka caar, . 
m côiapieBScralcât.*. da.- )1iali*f 
sorte ks aiari a a ait a ;^ a a< j giétt 
(laacais et hriUaidi i ‘t i 
sont pas, iavfaVH^:^ ea 

Le &PJ)!. .sapUe d'aiDeas 

acgai» dèserâsafe'i ^dée - 

repcwée tnd d Parb ga% la»- 
dns elâ Wasfcdôgtea - (TiBctee 
cefrfOTces oacKiîies finçaise et 
èritaooiiae dint ke aigecsriioas 
de Ceamr Sdea Bt Bafar, aa ria»- 
pk « prcfrtàW dus ces peamr- 
kfs catre^iMârieiiBS «t Soviétt- 
qaes démit étiré cBCOwagè par an 
aaaateire de pfaafc i p s m ots» de la 
pari dé RÆiaoe a ll ii aiqne , dans 
soa-jte dSattdfattSQo des c«ao> 
^saee. Àa'eoaéiake, la aosÙcn 
effidrik da ehaacc&r St^sièt 
avait étA jawar B, desteteair â 
la I JaahTc drf liiwi * dé l'OTAN : 
ea réb se à ce Âa véritable aocotd 
à Genève, B feoArait procéder aux 
iriplaatatioaaà b date prévae.. 

D'ave aandère g^akale, dans la 


raies- dn d éutra ^pocbain ea 
R.F^ les oodaax<dkaocrates 
Seat résoias A M e ttre facoeat am- 
kam effiris ea Anienr da aoa> 
déploicaieat des fàsèes de 
rOTAN^ . - . - 

keâJadJkppiMW o p k S.FJX 

est dkalantiite teaté de prendre 

en aarcÂe le traat • pa cifiste que 
raaciev ckaacelier Schaùdt 
deaeare, poor nataad» é tmaiam - 
awat ffieaekax^ lD 'galBae parâe 
de Popiaioa, saas se ren dr e à 
rar g aa ea tatitoa des' inctaJitiaH 
aek thi J é saiiB e aaa t,- é^tomte 
aadtesttMCitt an certua nàlaise 
devant les ceanâaites de la soSda> 
rite attaatiqâel ■ 

U est 'vrai qae e*est là aa 
doBiaiae oâ tes dirigeants da 
&PJD; pâaisseed épreaser qwi- 
qae ffiSkidlé à parkr dbw afiae 
VMX. U V a de M. Scfcaidt à 
M. Vogel, ét dé M. Vofel > 
&f> bAr, ^BS ^ des MBKes. Le 
câadàst sôciu-déMoeiate à la 
cfcawe B eri e , deat ks cbaapeade 
reppartêr aax «kcttoo» ae sont 
pas a%^cablésÿ a dédaS'ea arri- 
vasti àfcscoa n'B vaak.danaiH 
der an SovKtfqaes ceslaxas 
éekirdaaBMàls; ftads S aTeri.pas 
s6r qnft s(A jBHDkaeàeaesiae 
dé foorair à ses béitts des frfcr- 

sms-svaêliriqaeé sar ks'po^oos 

da&PJX. 


Un tien des salariés 
pourraient prendre 
leur retraite au taux plein 
à l'âge (te soixante ans 

Les qadBcatt et le CN.P.F. oatf repris, marÆ II jaaria; la dkcar 
rien sar la retnute à s^rfxaaie sas sar la base d*ia très coort projet 
dbccord réAgé par le patromt. Ce texte, qid comprend qnatre aitides, 
-prévoit nastRntioa d*« mte stiuctai e fiisiieâèfe transitoire et tempo- 
. fribe * dargée dbssorer le financenient et des garaiDtics de lessomnes et 
..des ietr ett ss oMplémeataires de soixante à soixaate-dnq aas. Le 
ONJPJ^. snbordôaaecet accord à la sbnatare d*« aae cMventjoa Am»- 
eBre », a darge ponr ka poavoirs pnbfics de faire des avances de trêss 
-rerié de 19 à 25 sriyUsrds de francs dtdi à 1988. 

' Cette réandoa devrait tere décisive. Les partsnrires snctsnx» qai 
S^é tefan c ranicfir i aboutir avant le 15 jaovjer, dsviakat noa pas 
coacl ar e dffiidttveinent mais décider ri na sMcord de prindpe est 
- pesAle. Dates ce cas» dès contacts offiekk seraient envisagés avec k 
£nnmwfaifnt afin de sandr s^O aoccepte de s^picr œ coarentloo. 
Qaffie qae s<dt k sriaCka* nunésagemeat de k retraite à somaate aas 
pecmettrâlc aa ttevs eavfron des c las s e s déjà c oBe ei n écs de prendre la 
retraite mi tanx pfcbi' (Ure page 48, rarüclc de J.-P. Dumont) . 


COMPÉrrnON CNTERNATIONALE 


Il faut partir à point 

par PIERRE DROUIN 

xnqtaéte du marché cxré- fah de la série d'effets pervers < 


Ententes interdites enb'e 
les grands exploitants 
des salles de cinéma 


MJack Lang» mims tre de la culture, devait présenter à la presse, ce 
midi 11 jaivier, la nonveUc politîqiié du cinéma qui va eotrer en apptica- 
don. Les enten t es et gronpenieats entre les grands explcntants. notam- 
meat seront désormais ref^unés. La dotation des avances sur recette est 


La reccmqUéte du marché exté- 
rieur est là tatehe la plus importante 
.assignée aux responsables' de notre 
. écoomnie^ Œuvre de lofigoe haleine. 
Raison 'de plus pour « partir à 
-point » er grignoter les étapes qoi s^ 
parent dnooL Rieii ne sert en effet 
de courir -ven les remèdes exclnrive- 
ment pratectionoîstes : cantères sur 
«ne jambe de bois, s'il ne sont pas, 
.pisreneo(e,.-deB pokons qui poor^ 
.nûeàt eoodidre le pays an laehi- 
tkak. 

- -^'Qnrdea h^nèiÿ^au ;àmrièips 
'snkntjnâonte'âteÛe'f^^ sau^ 
tee ga i w diàs iaodbetîoas stratège 
iqt^ absduKumt vitales pour 11n&- 
‘-pdiÂtnce naikmale,- fl est. diffleUe 
d^en.dîBoanvenir. Et les arguments 
-avaaokil y a un sidcle et laissés 
Téôooaai^ allemand Frédéric List 
, pbar défendre les jeunes industries 
som pa^culièrement percutants 
' pàinr-lmix^ en d^loppemem. Al> 
. 1er |dus lom apparaît aangereux du 


Après les graves 
incidents 
de lundi 


sont «Tétés en 
Itouvelte^tetedonie 

LirepagnS 
k début da la anrie da 
PATRICE DE BEER: 

« Vers 

rindépendance ? s 


fah de la série d'effets pervers qui 
peuvent être déclenchés. Inutile 
d'insister sur les mesures de réior^ 
siott et les réactions ea chaîne. Mais 
comme Péerivait récemment Alain 
Bienaymé (1) : • Tout ^fort de la 
nation pour contenir par des protec- 
tions douanières les pans de mor- 
dté domestiques approvistonnée par 
rétnamer, encourage tout simpie- 
-ment le feundaseur à aeeenmer^sa 
concurrente sur les marchés des 
pays tier& Ce ^ui est gagné dans la 
conf/omation büatéràle rùque fort 
d‘è^ reperdu ailleurs. Les automo- 
biles japonaises refoulées du sol 
français, investissent i’Europê et 
V Afrique. • 

{Lire la smte page 2. } 

( I ) Chroniques d'aciiulhé de la ON 
SEDEIS. IS décembre 1982, 141. 
bd UamauDa, Puis 8”. 


M. Jack Lang intervient à un 
moment partieulièremem favorable, 
ateva que notre industrie reprend 
confiance en l'avenir, que. pour 
1982, la fréquentation ae situe 
auMur de deux ce nt s millions de 
apaetateurs et que rirweatissement 
rkrts la production atteint le milliard 
de francs. 

La nouvelle politique qu'il a 
annoncée devrait refaçonnar le 
visage du dnëiT\a en France. Las 
mesuras prévues sont le résultat de 
six mots de travail et de quinze réu- 
nions d'experts au Cantre national de 
la cinématographie sous la prési- 
denca de M. Pierre NTiot. son direo- 
taur. 

Pour la pramiàre fois dans l’hts- 
toire du cinéma français, remarque 
M. ^ncn Beek. conseiller technique 
pour le dnénu auprès du ministre de 
la culRM. un rapport ambitieux, le 
fantaiix rapport de M. Jean-Denis 
Bradin ramis en novembre 1881, 
antre dans les farta. 

Comme le premier bilan de 
M. Jade Lang sur (e cinéma (ie 
Monde du 2 avril}, ce panorama des 
industries du dnfrne et de la culture 
cinématographique comporte seize 
c fiches s. répartiea en sbt tètes de 
chapitre. 

La morceau de rés'istanca en est 
é v idemment la pramtèra riche, sur les 
groupements et entemaa de pro- 
grammation. et le décret eoncomi- 
tam portant application de la loi du 
29 iurilet 1982 sur la communication 
audoMSuelts, titre V, article 90 ; un 
amertdemem. introduit sprès laeuire 
du projet de kte aoumattant les grou- 
penwits et ententes de programmes 
à i'agrémam du cfirecteur du C.N.C.. 
stipule que cet agrément sers refuse 
eaux groupements ou ententes de 
programmation aasodenr deux ou 


plusieurs entreprises d'exploitation 
d'ùnportanee nationale s . 

C’est la fin, comme prévu, de 
rassodation Geumont-Pathé. Mais 
c'est d'abord la possibilité de diversi- 
fication de la diffiision des films et ka 
nomination d'un arbitre suprême, le 
c médiateur ». En cas d'échec de sa 
médiation, le recours à une c com- 
mission de la concurrence » devrait 
aboutir à une moralisation de la pro- 
fession, où les petits verraient leurs 
ditrits non seulement reconnus, mais 
défendus è égalité avec ceux des 
quatre grands : outre Gaumont et 
Pathé, Paiefranee et U.G.C. 

Cette nouvelle politique touche 
plus largement au rôle du ànéma 
dans une politique globale de l'audio- 
visuel chère au pouvoir socialiste. Le 
dnënna en sera le fer de larree, la pro- 
duction de films et leur projection en 
salle le test premier. Jamais le 
drtéma. le septième art des pion- 
niers, ne se sera vu promu à de si 
hautes ambitions. 

M. Lang, juriste de formation, 
homme de théâtre par vocation, 
accorde la part du lion à un art at à 
une industrie qui vont révolutionner 
notre approche du vingt at unième 
siècle imminent Que la loi concer- 
nant le cinéma ait finalerrrent été 
votée par le biais du fameux titre V 
d'une loi sur l’audiovisuel — afin da 
ne pas reporter indéfiniment l’entrée 
an vigueur de la nouvelle polirique — 
ne change rien à-l'affaire. 

C'est non seulement une profes- 
sion aux ramifications innombrables, 
mais aussi une culture, un regard sur 
le monde moderne, qui ont fait 
l’ot^et a' un examen scrupuleux et de 
décisions capitales. 

LOUIS MARCORELUS. 
flire nos informations page 1 9. 1 


HISTOIRE D'UN COUP DE FORCE 


Le Suriname sous la terreur 


S y a an |Mn pha d'in bhms, le 8 dèceabre, le 
ribd' de fai rkohitioB «a Sarâane, k Bente nant- 
coloMl Booteise, déclenchait me nnt de tcnnir 
pon imposer te sBeace à scs opposâtes : bàtioiiente 
pcnonaalhés cacécuîks, sohlats récalci- 
trants passés par les armes, fd fut (e bilan de ce sao- 
glate ooop de force qn traamarisa la popaktioiL Les 
rËfobitioanaiies se jasttfieet ai^oarÀm par b 


nécessité de se aatnteair an poemoir. On vient 
«rapproKlre que. k 8 décembre, ils avaient donné 
roi^ aux poniéms de ne pas sortir de kars 
casenics pour éteindre les incendies. Les Pays-Bas, 
anckmie pnissaarf eoloable; ont suqtendn toute 
aide toififaire à œ petit pays de 350 000 baMtants, 
votab de in Gnyane francise. Leur attaebê militaire 
à Paramar9ro, te ca|étale, vient iTItre rappelé. 


Ganmariba - Un pays en état de 
eboe : telle est rinii»e»OR que 
donne le Surisane un mois après le 
sangla»» coup de force du S décem- 
bre. Mfrne allégé depuis le début de 


MATZNEFF 



EArchange aux pieds fourchus 

Joumal 1963-1964 « 

LAimERONræ 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE BUHRER 

rannée, k couvre-feu reste toujours 
en vigueur de minuit & 4 heures du 
matin. Akas que les bdtcis sont 
rides, rumversité demeure fermée 
et les journaux o'oot pas été auto- 
ri^ i rqnxnître. Llnformation est 
passée Intégralement sous le 
contrôle des oiiiUaires. Seul quoti- 
dien actucIlemeDt pubb’é. De Ware 
Tijd a été réquisiliooné pour diffu- 
ser la propagande oTncielle et son ti- 
rage est tombé de quatorze mille k 
buU miÛe exemplaires. 

La suspension de l'aide Itnaocière 
par les Pays-Bas a encore ajouté aux 
incertitudes économiques. Déjà, les 
recettes de la bauxite, dont le Suri- 
name est le quatrième exportateur 
dn monde, et qui loi avait naguère 


AU JOUR LE JOUR 

On doit considérer comme 
des « séquences éducatives » 
les heures passées par les en- 
fants dans les cantines sco- 
laires. Vne note du ministère 
de l’éducation nationale l’af- 
firme. Elle s’accompagne de 
suggestions pour améliorer la 
qualité des repas, le cadre de 
ces retrouv^lles, développer 
le goût et l’hymne. 

Heureuse imliative. pour 
çui connaît le hourvari des 
cantines et se soucie d’inté- 
grer à une conception large de 


assuré une relative prospérité, 
avaient diminué de 45 % l'année 
dernière. Deuxième source de re- 
venus, l'aide néerlandaise s'élevait à 
1.S milliard de dollars, étalée sur dix 
ans depuis l’accession à l'indépen- 
dance de l’ancienne Guyane hollan- 
daise, en 1975. Les nüliiaires ont 
pris des mesures pour enrayer le re- 
trait massif de fonds dans les ban- 
ques. Os multiplient aussi les tracas- 
series administratives pour tenter de 
retenir les nombreux Surinamiens 
qui eberebent à quitter ie pays, alors 
que le tiers de la population vil déjà 
aux Pays-Bas. 

Visiblemeni traumatisés, les Suri- 
namiens ne sont pas encore revenus 
de la tuerie dn 9 décembre. 
Jusqu'alors, la révolution menée pv 
les militaires qui ont pris le jx>uv(»r 
le 25 février 1980 s’étaît déroulée 
sans trop de heurts. 

( Lire la suite page 6. ) 


Querelle 

la pédagogie la mastication 
collective des repas trop bâ- 
clés. 

U ne serait pas surprenant, 
hélas ! que la consultation an- 
noncée rouvre des polémiques 
dans la patrie des guerres sco- 
laires. Ne voil-oit pas, déjà, 
les partisans du sreacit-//-frer 
n les adeptes du foie-purée 
s'opposer, camper sur leurs 
positions et refuser toute né- 
gociation T 

BRUNO FRAPPAT. 


{< Le Monde » 
comme il va 

L C Monde » bouge. 
Ce n'est, certes 
pas, une manie 
chez lui mais, pas davantage, 
une véritable nouveauté. Nos 
plus anciens (eteteurs savent 
combien leur journal à évolué, 
dans son format, sa présenta- 
tion. sa pagination. Combien il a 
élargi son champ d'observation 
ou approfondi son information 
dans certains domaines avec, 
notamment, ses supplémente 
hebdomadaires, ses périodiques 
merrsuels. ses brochures. 

La Monde bouge parce que 
sa vitafité propre, la vie autour 
de lui. l'incitent à se renouveler 
en restant fidèle à ce qu'il a tou- 
jours été. Il lui faut, aussi, faire 
face aux difficultés que connaît 
la presse écrite et qui ne l' épar- 
gner» pas. Et puis l'arrivée et 
l’installation dans noe imprime- 
ries des procédés de photocom- 
position n'étaient-elles pas 
l'occasion de revoir bien des 
choses ? 


Le premier signe de ce charr- 
gement est pour bientôt : rmtre 
prochain numéro da fin de 
semaine, daté dimancha 16- 
luncR 17 janvier, mis en vérité le 
samedi 15 janvier à Paris, se 
présentera sous un nouveau 
visage, dès la première page. 

Il continuera de faire une 
place à l'actualité du jour mais il 
accueillera beauemjp plus de 
reportages, de synthèses, 
d'et^tretiens, qui traiteront des 
événements et des hommes 
avec un peu plus de recul et de 
perspective. Une occasion heb- 
domadaire de faire ie point dans 
une actualité qui court ai vite 
qu'il parah impossible de (a rat- 
traper. 

Nos lecteurs retrouveront 
leurs centres d’intérêt habi- 
tuels : la politique extérieure, la 
politique intérieure, l’économie, 
avec nos chroniques rinsncièrss. 
les problèmes de société. Le 
supplément du Monde- 
Dimanche s’est refait une toi- 
lette et s’est allégé pour la cir- 
constance. La programmation 
de la semaine à la télévision et 
dans les radios, présentée soua 
la forme d'un cahier détachable, 
avec ses sélections et ses 
appréciations, reprend place 
dans ce numéro du week-end. 


En même temps que cette 
innovation, mais sans lien direct 
avec elle, le Monde lance, une 
campagne publicitaire en direc- 
tion des jeunes lecteurs qui 
ignoreraient ou préjugeraient le 
contenu véritable du joumal. 

Il s'agit de leur signaler, dans 
les lieux qu'ils fréquentent 
— certaines stations de métro à 
Paris, les cinémas des villes uni- 
versitaires. — par l’affiche ou 
par des séquences filmées, que 
fe Monde traite aussi dans ses 
pages de l'argent, de l’amour, 
de 1a haine — c'est-é-dire du 
racisme et de la violence, — de 
la communication, du terro- 
risme, du sport, comme il le fait 
de la politique et de l’économie. 
Le Monde se caractérise rrotam- 
ment per la jeurresse de ses lec- 
teurs : il le rappelle sans corrr- 
plexes. 

Dans ses cartons sommeillait 
un projet de magazine hebdo- 
madaire avec de la couleur et 
des photos — oui. des photos ! 
Il a été remis à l'étude, d'une 
manière très concrète. Nos lec- 
teurs seront tenus au courant 
des suites que nous donnerons 

à ce projet- 

En attendant, ils trouveront 
dans les kiosques, à partir du 
77 janvier, le Bilan éeonamioue 
de 1982, en femsr une bro- 
chure sur le tourisme et. tous 
les jours, un quotidien nommé 
le Monde qui, lui aussi, se 
renouvelle. 
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Économie 


Pour Pierre Drouin, 
le protectionnisme 
conduirait le pays 
au rachitisme. 

Nulle tâche n^est donc 
plus urgente 
que la reconquête 
du marché extérieur, 
ce qui suppose 
avant tout une 
meilleure formatiott et 
une gestion plus souple 
des entreprises. 

Gustave Ansart, 
en revanche, s'intéresse 
surtout à la reconquête 
du marché intérieur, 
qui n'est concevable, 
à son avis, que 
si les investissements 
économiques 
s'accompagnent d'un 
accroissement 
des dépenses pour les 
travailleurs et 
d'une transformation 
des rapports de travail, 
aboutissant à mettre 
eu cause les privilèges 
de la grande bourgeoisie. 
Quant à 

Pierre Bér^ovoy, 
il assure, en réponse 
à un article paru 
dans la page c Idées » 
du 15 janvier, 
que le décret du 
25 novembre 1982 
sur rUNËDlC constituait 
le seul moyen 
de préserver l'essentiel 
de rassurance-chômage. 


Quel financement 
pour quelle croissance 


F ondé sur le profit et l'accrois- 
sement des patrimoines 
patronaux, le capitalisme 
donne, par nature, priorité à l'accu- 
mulation de capital et cherche à 
contenir la masse salariale aux 
dépens de la recherche, des niveaux 
de qualrfieatfon et de l'initiative des 
salariés. Ce type de croissance a pu 
avoir une certaine efficacité, malgré 
des coûts sociaux élevés, avec la 
concentration capitaliste, le taylo- 
risme et le travail à la chahe. Mais II 
a atteint ses Gnâtas dans les années 
60, marquées par la grève des 
mineurs et la grande révolte dès 
O.S., et a dâxxiebé sir rinflation at 
le chômage. Car aujourd'hui la 
percée des nouvelles technologies 
exige que les travailleurs soient 
formés, dotés d'une grande capacité 
d'initiattva, aient une vie hors du tre- 
vail riche, libérée des contraintes da 
la gêne matérielle. Elle eioge que 
priorité sort donnée au producteur. 
Cest une véritable révolution culb^- 
relie qu'il faut opérer par rapport è 
des c rit è res de gestion qui imprè- 
gnent fortement les consciences et 
les modes de pertséa économiques. 


par GUSTAVE ANSART(*) 


débouche sur des trsnsfomietions 
profondes des critèras utiRsés. Les 
travailleurs, las ouvriers, riches de 
revendications et de valeurs por- 
teuses de progrès, doivent an 
mesurer l'enjeu et es saisr des possi- 
bilttfe ouvertes par l'âarÿseement 
de leurs droits. 


poids du desserrement de la 
contrainte extérieure, et les profics 
doivent être affectés en priorité au 
développement des activités produc- 
tives an France. Cala devrait être 
bien entendu une règle dars le sec- 
teur publie. 


Pour reconquérir le marché inté- 
rieur et créer les millions d'empkxs 
dont nous avons besoin, 8 faut, bien 
sûr. plus d’investissements, mais 
ceux-ci ne seront efficaces 
qu'accompagnés d'un accroissement 
des dépenses pour les travalfauts et 
d’uris tmnsformetion des rapports de 
travaO, sinon rKxis reproduirons les 
schémas qui nous ont eorvdufts i (a 
crise. 


Cest aus^ sur la question du 
financement que se joue la réussite 
de la politique entreprise. La dasse 
capitaliste rédame l'austérité pour 
iss travailleurs. On ^ où cela rKxis 
a enüèftw s par la passé: baissa des 
débouchés, donc baisse de la comp^ 
titivité et des investisserTMttts, poé- 
tique de créneaux. Face è la crise, le 
c^xtai a déserté tes activités produe- 
tives pour se réfuÿer dans les sec- 
teurs protégés, ou dans les activités 
spéculathrss comme l’immobilier. 
Ainsi, entre 1974 et 1981, l'Investis- 
sement industriel a baissé de 13 %. 
En même temps, a eu lieu une 
coûteuse fdte en avant dans l'inter^ 
natkmalisation. Pour Rhôna-Poulenc. 
depuis 1970, la part des investisse- 
ments réalisés à l'étranger est 
passée de 20 96 envir o n à 50 96 en 
1981. 


Rappelona enfin que si, en 1981, 
l’industrie a investi pour 100 mil- 
Rards de hancs, 120 milliards de 
francs cTmtér&CS nets ont été vsraés 
par les sociétés. 57 müliards aux 
acdonnakas. 


Pour pousser les entreprises 
privéog dans cette voie, fs politique 
éconoiniquB déposa da la poétique 
des prix, du crédit, des aides 
pubti^ies et ds la flsedité. Or à ce 
jour, le système bancaire a peu 
modifié ses eritàres d'intarvention, at 
ron attarxf torqoiirs la réforme bar>>- 
caire. On a ttend aussi une réforme 
profonde du système des aides 
drsctès et des dlégements fiscaux. 
J*d ra pp e l é réoemmant è l'As sam - 
bfée naiionalè que nous avons pro? 
posé de mettra an pleoe et de géné- 
raliser des contr a ts pluriarmuals 
attribuant aides et crédits è taux pi^ 
férantids en cont r e par tie d'engagé 
monts concernant la reconquête du 
mar c hé intérieur, la compé ti tivfté et 
la création d'etinpIoL Ces contrats 
devraient couvrir le finanoement de 
ri nv e s ti eeem ant de la f or ma tio n et 
de la recherche, d^riir l'apport 
néc essai re des acti on nairBa, et inciter 
è de nouvasux crfièrss ds gestion 
pour uns nouvsÜB croissance. 


Cens orientation est engagée 
avec La croissance sans précédent 
des budgets de la formation et de la 
recherche et avec les k»s Auroux, 
mais sa traduction dans les déôsions 
quotidiennes se heurte è de fortes 
résistances patronales. Dans les 
entreprises privées, les critères de 
profit et d'accumulation restent 
dominants, et ils n'ont pas résparv 
par nûracie ré daris les entreprises 
nationalisées nt dans le système ban- 
caire : H y a là des fr«ns énomws à la 
réussite de la poétique ertgagée. Il 
faut donc que le d&at sur la gestion 
des entreprises s'amplifie at 


La voie possible 


Il passe au total beaucoup 
d'argent dans les entreprises, mets 
une partie de plus en plus feftrie en 
est affectée au développement de la 
production. U existe donc bien uns 
voie possible pour le financement de 
la croissance : la relance des inves- 
tissemen ts doit être centrée sur 
l'industrie, sur laquelle repose le 


Le coTTtrÔie de leur r esp ec t , pour 
être efficace, doit associer les 
oomrtés (Teniraprises. C'est dans cm 
tel cadre que l'on peut faire entrer les 
mesures tendant à alléger tes frais 
financiers. 51 méfiards de francs 
d'odes publiques ont été dbtribués è 
rindusbieen 1981. Cest une masse 
de manOBuvre eonakférablB qui dort 
être utilisée efficacement et non bou- 
cher les trous des prélèvements 
effectués par les 9 snds pav^noines 
à la rechendie de profits faciles. 


(*) Président de b commisnoD de la 
production et des édunges de l'Assem- 
blée natiooafe, membre dn bureau poli- 
tique du P.C.F. 


A travers les problèmes écono- 
miques qui nous sont posés sont m 
cause Im privilèges de te grande 
bourgeoîae, son droit è diriger la 
société suivant ses propres intérêts. 
Le radrassemem ds notre économie 
est un rude combat politique qui 
nécessite un développement sens 
précédant de la déniocratie dans 
r entreprise et dans les régions. 


RÉPLIQUE A... ANDRÉ BOULÈGUE 


Rétablissons la vérité 


L £ Monie du 5 janvier a pu- 
blié, sons la plume d'un 
« synrUcaliste • qui ne se 
clame d*aacua syndicat, un article 
qui concerne le caractère prétendu 
scandaleux du décret sur ITJNE- 
DIC du 25 novembrei. Plus d'ns lec- 
teur SC sera, sans doute, indigné de- 
vant une telle aecumuTatioa 
d'accusations. U suffirait pourtant, 
de se reporter au tableau publié 
dans le Monde du 26 novem- 
bre 1982, pour constater qu'elles ne 
reposent que sur des contre-vérités. 

n est faux que le décret annule 
l'augmentation de 4,6 % des alloear 
tiens de chômage et la ramène, pour 


par 

PIERRE BÉRÉGOVOY(*) 



Nietzsche 

Psychologue des profondeurs. 

a 

hxrLouh Corman. 


L'œuvre p^rdiolo^que de Nietzsche, encore peu connue, apporte dans la 
ooiinaissaiKetk llioosne une véritaide lévxihiiion. A b pritnaatë de lli^ 
lect,tou}oun postulée jusque lui, Nietzsche oppcimk‘‘priinât ” ' 

de \a Vie", la Vie dans ses manifesiations les plus profondes ; 
le corps et ''sa grande labon”, rinconscienc. 416 pages - 165 F. 


puf 


LES LIVRES DES PVF QVESTIOWNEST LE MOXDE 


Vesseniiel, à 1,6 %. Les aDocations 
se décomposent, es effet, ea deux 
parties : Tune forfaitaire, l'autre 
fonction da salaire. Le con^ d*ad- 
ministratioa de l'UNEDlC avait dé- 
cidé d'augmenter la première de 
4,9 % et la seconde de 4,6 %, 
Conq>te tenu des revalorisations 
d^à acquises depuis le début de 
Pennée (7,4 % pour la partie fixe, 
8,3 % pour la partie varwile) , la re- 
valorisatioo totale aurait été large- 
ment supérieure à celle des salairet. 
Anraitce été juste, an moment oû 
l'on depaandait un ^ort supplémen- 
taire aux salariés du secteur privé et 
une contribution de solidarité aux 
a^ts de PEtat et du secteur pu- 
bBc ? Le gonvemement a donc dé- 
cidé de limiter la revalorisation de ta 
partie variable sans toucher è celles 
de la partie forfaitaiie, c'est-è-dire 
l’essentiel pour les allocations les 
plus faibles. 

Faux égalemmit que le décret ré- 
duise itombre de prestations, et de 
moitié les indemnités de licencia 
fflott légales ec ooRveatiosneDes, 
même ks {dus nuxUqnca. 

Le décret ne rédiùt aucune pr è s- 
tation — en dehors des ntxiveUes pré- 
retraites : salariés partant en prÂre- 
traite après le l»* janvier 1983 
(garanties de ressources) ou après 
le 1* avril 1983 (contrat de solida- 
rité). 

Donc, le gtxivememenC nia nolle- 
rnent totnebé au montant des indem- 
nhés thaïes et ccnventiomielles. Par 
c on tr e, les délais dlcdcffiflisatiofl 
ont été moffifiis, et U a été ausri ins- 
tauré on délai de carence ^al à la 
SKXtié des indaaaités lé^Jes et 
conventionnelles. Cela veut dire 
quiri? Qne les allocations versées 
par IDNEDIC ne pourront plus, à 
l'avenir, se cumuler totalement avec 
des indemnités versées par rentre- 
prise, qui crastitueDt sn nvenu 
de remplacement. 

Cette mesure, demandée par l'en- 
semble des wgaoîsarions mTracal^ 
met fin à un abus autreiw décrié 
par ceux qui déixmeeat aujourd'hui 
£b décret. Elfe touche, en pr emier 
lien, les cadres ft tonts salaires, qiü 
perçdvent sonveni, au mmnent de 
leur pcenefement, des indemnités de 
l'ordre de 2(K) (XX) à 300 (XX) trâna 
et parfois plus. 

Aucun ouvrier ou employé ne bé- 
néficie de telles ïndemiutéB. Certes, 


s'il a te malheur de devenir ehé- 
menr, 3 subira la r^e du non- 
cumul, mais 3 ne perdra rien piùs- 
que la durée pendaut laquelle 3 
percevra son allocation ne changera 
pas. Elle débutera queigues se- 
maines plus tard et se terminera 
donc Atfsf quâçues setnaines plus 
tard. 

n est faux, encore; que le décret 
réduise les aDocations des chômeurs 
dont plus d’un milHon ont une in- 
demnité ^ale <m inférieure an 
SMIC Aucun taux d'allocations 
normales (allocation de base, allo- 
cations spéçâaka on en im de droits) 
n’a été réduit. Le minlmiim des pré- 
retraités a été wmwiteim, comme le 
minimum de l'allocation spéciale, à 
90% du SMIC, soit 3 143 francs. 

Fhox, enfui, que le dndt à rafiocat- 
tion de base peur les ch ômeurs âgés 
ait été rédiut pour certains et le 
droit è une praèmgation éventuelle à 
cette aUocatÎQa de base réduit pour 
tons. 

Le décret prdon^ au contraire, 
les aDocations pourles chômeurs de 
plus de cfequante-c&aq ans. An-delà 
de cinqoaflte*s^ ans et demi, le ni- 
veau des allocations est maintenu 
pour seulement dix ans d'affiliation 
et jusqu'à la retrrim ; pour les ^ô- 
meurs de plus de dnqnant&cinq ans 
parvenos en fin de drents et ayant 
. vingt ans d*affiliatiaa, l'aDocatian de 
base est donblée et portée à 
2 045 francs par mois, soit 60 % dn 
SMIC Ainsi, 'le sala^ est pris en 
diarge jusque sa retraite des lors 
quH a étié Dcencié après ciiiquante- 
deuxansetdemL 

Un senl point potitif dans cet arti> 
de. L'auteur juge rhannonisation 
du niveau des retraites et des prére- 
traites « indispensable ». alon qne 
d^Kiis fiuàean semaines œt aspoet 
dn décret cristallise les critiqaes. D 
y répimd eu rappelant que ks me- 
sures prises » mettent fin à une in- 
Justice fiofftutte et assurent un nth 


nintum supérieur à celui de la 
>wCcRle 


. (*) Ministre des affeirei eadalee et 
de la solidarité oationale. 


retraite Cest le seul point sur le- 
quel raitide est exact 
Je concède volootien que cette 
harmonisatioii m^te discusrion. 
Mais, en ce domain e comme en 
d'autres, Il nous a fallu eboidr entre 
le poœÛe et le souhaitable. En nous 
donnant les taoyeas d!équilibrer 
l’assurancé-chômage» nous avons 
vmila préBerver ressenttéi. tfestr 
le système luHHême. Et nous 
l'avons fait eu proposant des me- 
sures qui corrigaat des inégalités et 
permettent aux plus démunis de 1 le^ 
cevoir i3u& Tel esc bien le'seàs & la 
solidarité que nous atâeudaus déve- 
lopper. 



...Il faut partir à point 


(Suite de la premtèrepage.) 

Des n%ociations i 1^ avec les 
États-Unis ou le Japon pour canali- 
ser tme pt^tique commeidale litg) 
agrrêsive est indispensable mais tout 
vrai r^ain da pfoteetiosmsmc'est 
un pas CB arrière sur la voie dhtne 
sortie de h erfee. 

A rg rtffea e opposé; dire con à n e 
réco nonaî ste aUenond HJ. Hom 


(Kiel), qn*un p^ est toujours oom- 
p^tîf, car 3 exirie toujours un taux 
de qû p e r i Mt à uik écoiuy 

mie «TéquiEbrer avantages et incoo- 
^ments est pentiéire tbéoriquenreni 
séduisant, mais n'a anaine valeur 
opératoire sauf si Ton' veut comme le 
ibéÀ se payes tzoïte-lmit dévalua- 
tions en un an (1982) ! Une pdUti- 
que qui ne permet guère plus dTndé- 
pendance qne celle du « efaieu crevé 
attfn^l'eaa». 

Au reste, le faisait remar- 

quer un antre écoBomiste aUemand, 
M-.Seidler, de Berlin (2), la déva- 
hiscion de fait du D.M. qui a été ntcr 
néeen 1980 et en 1981 amontréquè 
la politique du taux de change 
coDsticue on instrument peu fiable 
pour améliorer la compétitivité ; 
rd^jectif prévu, la résorption' du 
cb&iage, tt*a pas été atteûit. Lea ef- 
forts visant è restaurer la confiance 

te irmnnaîa BatiODale pfu$' 

efficaces. C7est ce qui eriappeni, en - 
1978 et eu 1979, lorsque d’impar' 
tants mouvements de capitaux vers 
la ILFj^. osa mRreiné .onJlédiisse- 
ment du taux <nntérfit et nne r e pris e 
de riaves ti s s emiciit qui a plus que 
oonqimué les efîes n^atife exercés 
par la tendance à la réévahiatkm dn 
D.M. 

Parmi les idées ëtxaDges charriées 
par la crise, notons aussi celle des 
« nouveaux critères de gestkm », 
lancée par les écooomistes commu- 
nistes français. Le P.CJF. 
fa rentabüiiié sociafe â la lemalHlité 
financière; tout se passe oomme si la 
production d’emjDms et de salaires 
devait éfae robjectif assigné i Ten- 
trejuise. La faMcation de prodnîts 
vendables ne vient qu'en deuxième 
rang. A ce «snptc, ce n'est {dus le 
protectionnisme qui devrait être 
recommandé, mais une véritaUe 
antarcte! 


ru cflti i futre 
èiRlu - , 


La'pbli^ue- éconoukîqjBe globale 
peut certunemeitt acoroibre la cobo^ 
pétitivité en aéaot des conations 
qui favoriseront nnaoyatioo, les in- 
vestissements et le .cdiangemBnt de 
structures viefiHes. A cet ^ard, sur 
le plus Imig terme, le dévdtÿpcanest 
de réducation et de la recherdie 
joue ce tôle âu même titre qu'une 
bonne po&tique fînahmère et moaé^ 
taire. Mais on en revient, tarojoan à 
rentrepiise. A oet égard, ü est parti- 
cnDèrônent intéressant de co mp arer 
ce qû se passe «a France et en AUa- 
magne, car nous traînons toujours 
un déficit conuDerdal vis-à-vis de 
notre vnsxne d'ootre-Rliin (qui se si- 
tuera vraisemblabtement pour 1982 
entre 3 S et 40 mïlUafds dé francs !) . 

Un onvrage très fouillé , de 
MM. Maurice, Seüier et Süves- 
tre (3), ^qwrte sur la question de 
fort utiles préGinons. .En.qiin dîfi^ 
rent rwentieHement les. s tro ctor e s 
des firmes françaises et alle- 
mandes? 

1. La fbnnatKHL des travailfeDrs 
est très différeata sekm les deux 
pays. Les ouvriets alleinaods possè- 
dent dans une large muforité (67 % 
au mhümurn)' un dipiSm#» dTapprei^ 
tissag^ correspondant au . C.A.P. 
français et, pour les empiqyiés, ceux 
qui n'ont aucun diptômi- ne repré- 
sentent que 10 % de Teffectif. En 
Firanee, tueins du tiers (31 %) des 
onvrios ont un CAJ*. et plw de 
40 % des enq>lqyés .n'qnt ancnn d^ 

2. Plus Goiuiu est le 'fait que l'ou-'' 
-vrier françris tanche un salaire, 
moins élevé qne son collègue alle- 
mand, alors que ^est Vmverse pour 
tes empfeyét. Comme la-prcpwtioa. 
des enqdqyés est idns forte dans les 
entreprises françriMs qnie.dans les 
flnnes aUemandos, la c3a^ a*aIow- 
dh de ce c6té-d da RhiiL'Fu exeo^ 
{te : tm amtreau&re. aUdmand di- 
rige en mpyenne ringfreioq o u vriers 
omtré aeiza' pODr le contreniaitre 
français.- : 

3.. On cqnstafo en France une 
luptiiiê' eatta Im cadrés et Im enr^ 
{éqy6s. Ce {héoemèna. lient à 15m^ 
portance mua érï qu e des diiDémés de 
PefisagnemBOt npMeur akas la po- 


On ne pent tmiteibis parier de 
« maiiMBfae » du patronat aUemand 
sur la formatiott profesaonndle, car 
tes ayn^eats; les élises, les musûci- 
peJsiéa orgssâsaas ans» des ensd- 
gnements profe ari onnels. H y a U un 
rare phémûné»» 4^ «scmietajia Mtear 
de rappnaitissBgB profesriomneL qui 
est ns îiMÊee dhme brame iatégptt- 
tion de rûkhistrïe aBciiiande dans la 
société. 

S. Malgré œrtaÛMsamâîoratioos 
léôeatea. la qnâème de gestion dn 
travail est ptes rigide ta Fnnoe 
qu'en ADemagne. En R.F.A., c^est le 
p r i nc 4 >e de la polyvalence qm pré- 
vaut, c'est-^^re qne le < groupe de 
malbrise » (contremaître^ chefs 
dléq^pe et ouvrie») détermine des 
« zones de tiav^ », ensemble de tt- 
cbes complémentaires,' qne le 
c umte n mft re org ani se è son gré an 
fonction da la qnafification des on- 
vrieis, an vos de dèvdopper leur ce- 
peeitépcitibHmniielIe;. . 


Lanine 


Fonnatks 


n o'est. pas riiis avisé d’essayer de 
transposer en Fr 


ieolaibes méthodes aux usages d» 
Ueo.. Ainri, dans l'examen'de qi 


palatiM des cadres. En ADemagne, 
la^fliUdtié Gultarê^ est 
pÜB grùde : tes survosîtaires sont -' 
rares parmi .les cadres, fuméa sur- 
coût comme idi employés - par 
des écoles firafesàqimâ^ 

4. La nxDnÇté entré tes grmÿés . 
d*em|Doûi cmviiem-Mn ouyiien:est 
.{Dus form es Fiance. quIm'AOeaîa:,' 
'gne. Mais l'andéimeté joué pour'lâ'. 
'prapotion un rfile beaucoup plus im- 
ftant dans notre pays qu’oumik' 
lia. RFA., l'acquirition de dî- ; 
■plSéMS en cours de canière.est très • 
développée et.de haut mréaiC fia^" 
coup plnsqa'èo France. ' 


qirà- 

nws éaiàcsénstîqucss'de nos vobûas 
a’oufteJUna; deux choses apparue 
. sent cwnme essentiriles : la fonna- 
tion ^ns ponsséè et Inadaptée des 
productenrs, l'organisation beau- 
coup jilus soupite de la gestion. 

L'esprit de conquête est le secret 
de .toute, entreprise compétitive. 
Mus 3. ne s’éEnnooiiu qne dans un 
dnnat cultarel pre|riceà llntfestris, 
.comme- l'a fret biea décelé M. Che- 
yènemeaL «D faut partir ipetim», 
dèà l'école;- Os préféra tes 
.guerres de xriigkms.~ - 
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Le pÔBÔpn de rotntion est beau- 
coup moins appliqué en France, On 
évalue reg d g e nc e &qnalf fi ci tinn cfe 
poste de tiuvaDJphitflt que la qualifî- 
càtion da tcavaiueur. 

6. Dans rentroprise allemande, 
im note ItaqiortaiKe des apports de 
GO^iâra^iQB an sôn des différents 
domûnes de téches, par4elà les dî- 
vages statutaires (hiérarchiques ou 
fonctimmels) quHs împUqucRt 
Tout se passe comme â la coiléfâa- 
Dtë qne. l'on observe an niveau de te 
direction généré de l'entrepcne 
tendait â devenir nne norme (Tacga- 
nisatxn pour tmito' de la gestkiD 
tcchniqne ocxnme de te gestkm so- 
ciale. 

-. JU oocqiératMn entre les « com- 
meroanx » et les « productifs • est 
qu'elle poorruit expliquer Tab- 
aence {fiœ cat^orié de pennmd 
eidstant dans bs entreprises fran- 
çaises : celle des « teelmicQ- 
coaunercianx »- Au reste, l'ai^xcn- 
tisage comroercial est beûvcoup 
nneux assuré co RJFA., en partie 
dans les cat^ories moyeames d’em- 
idoyés et de cadres. Ajouttms que 
l'Altemàgjae a appris à exuato: de- 
puis ccm cîn^uùiia ans m la France 
depuis te déwDooîsadop. 

En Fcanee, les rideaux sont beau- 
'4^olq^.plus tàiés^ et te cratntc du 
A faboàrface » enalysée jadis pas 
hfididCiatier explique te multipli- 
catiOB des notes de service; 1a oom- 
mandement par échdons de Qrpe mi- 
Btutu,etc. 

7. La grève ne peut être déeteiée 
en Alleuui^ que par le syndicat : 
ÿest une dérision extérieoie à Ten- 
trepi^ eoUective. Les dâégués 
syndictnx à rùitérieur de te firme, 
sont sommés au « devoir de paix so- 
etele ». Il en va tout antremeut en 
France rik des arrêts de travaO peur 
vent être déridés dans rentr^aise, 
mas, pretiquemeut, aecuae restrio- 
tioD tenant à la loi on à l'e^steoce 
d’une convention critective. 


\-JL 


L» t 


* 


France les techntqnes 
de gestion des entreprises idla- 
. ma n da s que «Tessi^ de oqâer les 
Japonis (leur ' compétitivtié, au 
reste, recounausait justement 
M. Btenaymé dans rarticle cité plus 
haut, est en par& imptitabte ft te 
soba4taitance natioiiate et jnterna- 
tionate au|vè8 de truvaiUeais dont le 
sâiairé' né. co f reS p opd. pas au degré 
de pojgt a nc e éoanomiqne atteint par 
te J^xm). Dans rorgainsatian des 
firmes, eonniie dans relie des Etats, 
l’histûte et les i£asyncraries natio- 
n^es jopent un tel rôle qu'on ne peut 
plaquer avec succès des eqiérteaees 
veames fUsilteniSL Du mrins peuMn 
s'te^iirBr de quelques- traits, adapter 
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PIERRE DROUIN. 




' . (2) -An -cours' de te qusvante- 
ridqiàme téanion de Oroape d'études 
ifenest^éBenHiDd de te raefasrriis BD 
•BôeaeeS.éeoniiiniqiMS qui ^est tenu à 
Beau les Ï3 et 14 mai l9n. Voir Ao- 
bUmes éeopomigeer dn 28 décemtee 
.1982. lA'PriauncàbUira 
' '(3),. ^édnàaton.it orgmn- 

S(^pùünbisûiUteasfrtmeeetmiÀlle- ■ 
trèisesôohêtdtairet de Fmee, 
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AFRIQUE 


Algérie 


; LA VISITE DE M™ CRESSON 

Un grou(« dé travail mi^ 
veüfera à l'application 
de l-accord sectoriel sur l'agricuKure 

De notre correspondant 


A|^. — Àtt'tenned^ncvisztëcif- 
fîcielle commencée le 7 janvier, 
.M^ Edith Cresson devait parafriter, 
le mardB 1 1, a Alger, onacMnl 
tif h la cotçératioii Irilatéiale dans 
les domaines de i’agricsitare, de 
TasRMndDstrie et ék forêts. 
teste est en .tennés géséiàiB 

et tout dépêîmra. ’par là' àiite, "dé la 
manière dont .3. en sera fait usage, 
. DOtamihent' grâce â un groupe de 
trav^ mixte qnl devrait sé léunir 
périodiqiiçaaeiit. 

■fJ^butdeeeve^fogeHtàtdevi^ 
daiis qitèù domatnes an peut coop^ 
rer-mecimpays qulJiome une prti>‘. 
rUi à Vaàiculiure, Il fallaU tdenth- 
fier 1er AssoAsr et déterminer des 
secteurs où nous sommes opé- 
rants O, mis a déclarë Cresson 
après-des entr eti e ns avec les ndiB^ 
uns àJgêfiens dé. TagriciUtiirB, de 
rhydraniiqne et do commerce. 
Pàmd les aÎTaires prScîses poor les- 
.qudles la Ftanœ a des preswahians 
â faire, lé ministre nous à cité ; la 
distribution d'eau à Alger et -à 
CqiWanrine, la m^ en service. de 
« chaînes, de fndd » pour la conseil 
vatkn dés aliments, le développe> 
, ment dé nndnstrie da tabac. 

Sur un plan plus gënénU, les 
ceeversatioiis ont en trait à riiydran- 
lique, • domaine oà ta France a été 
très agente», â la diffiisioa des 
techni^es v^étales et JinïmaW 
(par exemple, rinsémination artifï- 
cielle) et aux besoins en madère de 
formation. 

Qu'il s'agisse de l'enva de bour- 
sers en'Fimice ou de rinstaDadon 


de coopérants français outre- 
Méditenaoée, Alger estltès deoan- 
denr. Le prdbième pour Paris est de 
trouver les moyens de ünancemenL 
-M"* Cresson &ait accompagnée par 
un membre du du miniâre 

deh coop^tioa, auquel incombent 
. oonealeineot ces dépenses. B sem- 
Ue que du côté alg^u on consi- 
dèie que les emnmandes éventneDe* 
ment passées à la France devnûent 
entraîner automadqnemént un ef- 
fort fînancjer de Paris en macère de 
coopératiouen persouneL 

Cresson estime que raccord 
négoriépar «De est.de même nature 
que les accords sectorids dêià si^tés 
pour l’habitat et les transperts. H ap- 
paraît cependant qu'en madère de 
commandes agricoles pouvant 
constituer ta contrepartie des projets 
de ooc^ératk» les Algériens n’ont 
pas pris cTengagemeots importants 
dans nnunédiat malgié les espoin 
midaux de la partie fnD 9 ais& 

Lors de la première sesriou de la 
commission mixté de coopéradon 2 
Paris en octobre 1982, les deux par- 
ties avaient évoqué la possibOité 
d'on accord pernaettant de doubler 
(Tiei 2 1985 le montant des e3q>orta- 
tiODS agroalimentaires vers l’^é- 
ria, qui s'est élevé à t 300 miiBoM 
de francs en 1982. M. Jàbert avait 
inststë sur ce ptxnL Rien ne permet 
d'asénrer que face à la concurrence, 
du Canada par exemple, le vœu du 
fflhüstre du conuneice extérieur sera 
exaucé. 


JEAN DE LA GUÉMVlâtE. 


Namibie 


Le préndefit dn « conseil des niini^es » 
Éi WindhoelL à ddimé sa démissiÔB 


Le présH^-dù « cousdl des'sû- 
nistres» dé Vl^dhoel^ M, pîrfc 
Mttdge, a aimÔDcé;rlatt£.lp janvier, 
sa dén^BDoh. qm picià^ 
co mp Cer du 18 janvkr.'Cet anàen. 
fenmer Wané qui dirigBâxt te' «got^ 
veraciDem> provêsmre uàmnHàD de- 
pov IFTSadériarSqu^quîtlaitscm 
poste * pour prmeü^ contre le ma- 
niire haniliante dota VâdnûnistTa- 
teur génénd sud-t^fiîaàAe. M. Da- 
me . es te gouvememem 

sud-f^ricàîn ^ôvoêeas récemment 
praité le-.etasiàl des. ntitdstres à 
VAssèmblie nationale nomi- 
bikae». 

. Les nlatîons enoe. Pkctoiîa et 
M. qui préâde la D.TA. 

(Demociatic Ttarahalle . AlUanoe, 0 K>- 
. gatttsatMra .nwldrariale majoritaire 
as'séin'de TAssemblée de Win-' 
' tflmeic), se sont cnosidérableaient 
.déléiîoréesdepuis.que M. Fteter Bo- 
tha, picsmer ministre sud-africain, a 
ên. sepimxArè 1981, tp» 
son cabipet étû^ah !a posrilri^ 
d*instâner 2 Windhoek un gouverne- 
ment haériœaire « pto ejfieaee». 

■ ^mréêenmient; éwciqnatt r « fflcer- 
sfsi^ > entoimûit la né g oda ti oa in- 
' teiùtidaale''thi cmtfUt r**”»*^****, 
M. Bothà avait anmoncé fat pron^- 
.tioQ de trois mois, jusqu’en, février 
19^ du mandat de FAssemUée de 
W h w tt o ek (te Monde du 23 novesb- 
bre).. 

Créée en 1977. la D.TA. avait 
pour objet, aux yeux des Snd- 
Afrieaias,. de contrer i'influence de 
la SWAPO (Organisarion du peuple 
. du SudOnest afric^). EDe n*a ce- 

p«—jfenl jamafe réuSSÎ à *™p**T' $on 
autorité. Sa crédi^té s'est nett^ 
ment rèsseaitie de la dénrissîoa, en 
février 1982. de M. Péter Kalan- 
gide. nn Noir d'ethnie ovambo, qui 
en assnraic àlocs'Ia pr ésidence. Lés 
Ovambos - pris delà moitié de la 
popniàlfan namihsense - eonsti- 
uent la principale source de reciu- 
t eme n t de la SWAPQ. M. Kalai^ 

' gala' vQnlaît iiansfonnier la O.TA. 
en un' parti muhiracia! unitaire, 
alors qu'elle d em e ure encere au- 
jaurdlmi une entre uste di- 

zaine dé fonnatsons. 

D^ius le retrait de M. Kalangula 
et de ses ainis, Pretoria semble s'étre 
convaincu que . la P.T.A. était 
coodaranée, î mc^en tenue, à un 
D*autrea membres de 
-la D.TJL, snivaiû rexemi^ de lenr 
présidéot. poorrà^ -d'ailieifis re- 
- iioneer, & 1 S les jouis qui viranent, â 
kur « » ptf lensntaîre. 

Ces dêveloppeuMiits panrrateat 
boBtribuer, dans fimniéii&t, 8 mn 
fweer FtffdiRÿiio nanubien. La r>. 
lànee •d'une ' négodadon ' appacsR 


PROCHE-ORIENT 

APRÈS UN NOUVEL ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS 
ISRAÉLO-LIBANAISES 

Le président Reagan charge M. Phi^ Hab2> 
d'une nouveHe mission de médiation 


d*antant plus problématique que 
id. Mugabe a accusé, lundL les | 
'EtttS'Unis et l’Afrique du Sud 
d’êée ro er un « chantage » en Kanr la 
pr&ence des troupes cubaines en 
Angola au r^ement du conflit. , 
D'autre part, une nouvelle purge à 
Luanda - celle de M. Raul Araujo, , 
adjoint au responsable du dépaitc- 
ment de Féducation et de l'tdé^oÿe 
dn M.P.LJL-P.T. au pouvoir - 
laisse penser que les oppositions io- 
ternes l'emportent actuellement ’ 
chez les dirigeants angolais sur le 
sottd de faire aboutir une négocia- ' 
tkKL — J.-C P. 

Sénégal 

HUIT PARTIS PRÉSENTERONT 
0E$CAND9)ATS 
AUX ÉLECTIONS 
LÉâSLATIVËS 

(De notre correspondanL ) 

Dakar. ~ Huit partis, sur les qua- 
torze l^alement reconnus, partici- 
peront aux élections législatives du 
27 février prochain : le parti socis- 
iiste (gouvecnemental) ; le parti dé- 
mocratique sén^alais (P.D.S.) de 
Kfe Abdoulaye Wade, seule forma- 
tioD de l'oppomtioa 2 être actuelle- 
ment représentée 2 FAssemblée nai- 
tiooale : le Rassemblement nattonal 
désweratique (RJN.XX) du inofes- 
seur Cbc^ Ama Diop ; le Mouve- 
ment démocratique populaire 
(MJl.P.) de l’ancien prérident du 
conseil Mamadou ^a ; le Parti afri- 
cain de l'indépendàooe (P.A.2.) de 
Majbemout Diop; la ligne démo- 
cratique - Mouvement pour le parti 
des travaflleurs (L.D.-M.P.T.) : le 
Parti de l'indépendance et du travail 
(P.f.T.) et le I^rti populaire séné- 
galais (P.P.&) c*est-â-(tire, â Fex- 
ception de cette dernière rormation, 
les partis dont l'existence est relati- 
vemeoi ancienne. En outre, seuls les 
ûc premiers de ces huit partis pré- 
senteront des candidats dans la tota- 
lité des esreonseriptions. 

Ce n'est que dans une quinzaine 
de jouis que sera définitivement ar- 
rêté la liste des candidats à Féle^ 
tîon ^ésidemielle, paiement pré- 
vue pour io -27 février. Quatre 
candi^ts sé sont, pour k momeut. 
déclarés : le -président sortant, 
M. Abdou. Diouf, et M< Abdoulaye 
Wftde, M; Mamadou Dia. et le l«t- 
der du petit P.P.S., le docteur 
Wme. Mus 3 ne pa^ pas certain 
qtte celui-ci se maintiendia, alMs , 
M- Majhemout Diop pourrait déci- 
derdese présenter. P-B. 


La dnquiime séance des négocia- 
tions israélo-libanaises s’est acheté 
lundi 10 janvier à Khaldé sur on 
üouvri échec, les n^ociateurs lilm- 
nais, mraâiens et américanis n'étant 
pas parvenus à nn accoid sur Fmdre 
du jour. Cest toujours la questioa 
des relations futures entre le Li^ 
et Israél qui omstitue Tobstacle 
fxindpaL Jérasalem souhaite çue 
cette questioo figure sous le cfaaptre 
« normatisalion » des relations 
Ubanoîstaéliennes, mais, devant k 
refus libanais, k gouvernement is- 
raélien a acc^Mé de rechercher une 
autre formulatioa, tout en deman- 
dant que le contenu soit in- 
chai^éiC'est-à-dhe notamment que 
les frontières demeurent ouvertes et 
que les deux pays échangent des re- 
présemtations lUplomaüques. 

Le Uban ne dérire pas s’engager 
dans cette vrie en luisM de l'opposi- 
tion qui risque de se manifester dans 
une partie de la sodété Ubanaise, et 
dm réactions défavorable qui pmir- 
raient venir dn monde ars^ Une 
proporition américaine suggérant 

r i ks différents potntt de Tordre 
jour fassent l'objet de discussioïig 
annuhanées, sans établir une quel- 
conque priorité, n’a pas été retenue 
lundi par le n^oâateurs. 

Impatient de vrir se émissaire 
relancer ks pourparlers, le président 
Ronald Re^ao a déridé liuidi soir 
d'envoyer M. Philip Habib piw une 
nouveUe de médiation au 

Proebe-OrienL A œ propos, un res- 
ponsable de la Maison Biandre a 
sooÛ^ lundi que k président sou- 
haitait « de façon urgente » de pro- 
grès sur la questioo du retrait de 
force étran^re du Liban, oonsklé- 
lée canine unpr&dabk 2 toute jne- 
gresrion de nuitiative globale de 
paix au Proche-Orient présentée par 
M. Regan k 1*' sqrtaâbre dernier. 

Le Etats-Unis ont d*uitre p^ 
adressé hindi an gouvernement is- 
fUiKen une mise en garde à la suite 
de plusieurs incidents au cours de^ 
quels de force faméHenne ont 
tenté de pénétrer dae de secteors 
de B^routh contrôlés per le « ma- 
rine» aônêricains. On indique de 
bonne source 2 Wasbingtoi qu’au 
moins quatre tnddeuts oé cette na- 
ture ont été enn^istrés dans la capi- 
tak libanaise depuis jeudi dentior. 

D'autre part, selon Radio- Liban, 
de violents acoroebages, qui ont fait 
au moins trois morts, ont t^posé ce 
mardi matin de miliriens dujparti 
socialiste progreeiste (P.S.P., 


A TRAVERS LE MONDE 


Ethiopie 

• LA PRÉSENCE MlLITAnŒ 
SOVIÉTIQUE EN ERY- 
THRÉE. - M. Issayas Afeworld, 
secrétaire général adjoint du 
Front pi^laire de Ubéation de 
l’Erytiuée, a estimé, lundi 10 jan- 
vier, à Paris, à trois mille le nom- 
bre de militaires soviétiques qui 
conbattent aux côtés des forces 
ét^piennes. M. Aleworkt a réaf- 
firmé la voloité de son mouvfr' 
moit de résoudre pacifîqoement 
le proUème érythiéen et a indi- 
qué que le F.PX.E. a des • très 
bmines relations • avec k parti 
socialiste français. 

Kenya 

• LE LIEUTENANT SAMSON 
ONYANOO, oflicier de l'armée 
de i'air kényane, a été condamné 
à mort, lundi 10 janrier, après 
avoir été reconnu coupable de 
haute trahison pour paràcipation 
à la tentative de coup' d'Etat du 
jer aoQt dernier. Le lieutenant 
Onyango est le premier officier 
condamné 2 la peme capitale par 
U cour martiale qui ji^e les 
conjurés. Cinq sous-offïriers cm 
déj2 été condamnés 2 mort et 
neuf cems soldats des forces aé- 
riennes â des peines de prisai. - 
( Reuter.} 

R.D-A- 

• ATTENTAT CONTRE M. HO- 
NECKER. - Le chef de l'État et 
du parti communiste esc- 
allemand, M. Erich Honecker, 
vkm d'échajqier • de Justesse • 2 
nn attentat, affirme k magarine 
ouest-aUemand Stem dans soi 

numéro du jeudi 13 janvier. Se- 
lon rhebdomadaire, un chauffa- 
giste â^ de quarante et un ans a 
tiré, daiaa l’après-midi du 31 d^ 

oembre, plusieurs coups de feu 

ctwtre 1a vature du dirigeant est- 
allemand alors qu’il circulait au 
nord de Beriiii-EsL M.. Hoiecker 
n'a pas été touché, mais un de ses 
gardes du corps a été grièvement 
blessé, affinne Siern. L'auteur de 
Fatienut s'est ensuite donné la 


mat en se tirant deux balles dans 
la tête, et la ELD A. • a cherché à 
étouffer cet événement dramati- 
que », affirme le magazine de 
Hambourg. - (ÆF.F.} 

Somalie 

FERMETURE DE LA FRON- 
TIÈRE AVEC DJIBOUTI. - La 
frontière somalo-djiboutieone a 
été fermée samedi 8 janvier à 
Loyada, 2 25 kilomètres au sud- 
est de Djibouti, par la Somaite, 
en raison de troubles dans la pro- 
vince de Gouban (nord-ouest), 
a-t-on appris lundi 2 Djibouti. 
Cette fermeture, décidée unilaté- 
ralement par les autorités soma- 
Uennes, intervient une semaine 
après Fattaque de la prison de 
Mandera, située 2 une soixan- 
taine de kUomètres â l'est de Har- 
gieiss, dans k nôd-ouest de la So- 
malie, dans la nuit du 1" au 
2 janvier, par un commando du 
Mouvement national somalien 
(M.N.S.). - (A.F.F.) 

Zaïre 

I M. VUNDUAWE TE PE- 
MAKO, ministre des travaux pu- 
blics et de Faménagement du ter- 
ritoire, a été suspendu de ses 
fonctions, a révélé, samedi 8 jan- 
vier, le journal Elima, citant des 
sources proches de la présidence 
de la République. La gestion de 
l'ancien ministre ne serait pas 
exempte de critiques et poumût 
même avoir dtmné lieu 2 dm dé- 
tournements de foids. C’est pour 
ne pas gêner Fenquéte qu'il au- 
rait été écarté en décembre der- 
nier du ministère de la justice, oè 
il avait été nommé un mois plus 
tôt et chargé de rfiorganirer la 
magistrature. La radio nationale 
présente cette suspension comme 
une première ccns^uence du dis- 
cours présidentiel du 5 janvier 
dans lequel k chef de l’Etat a an- 
Boacé à ses compatriotes sa 
ferme iuiention de • nettoyer la 
maison afin d'y ramener, une 
fois pour toutes, les bonnes habi- 
tudes ■. - (A.P.) 


LES INITIATIVES DE PAIX ARABES 

Le fenvernemeat isnéliei ne veot pas ersire à nne évalBtieii 
de la nesitHHi de ses ennemis 


druze) aux forces libanaises (mi- 
lioes chrétiennes uoifîées) dans les 
localités de Kfarchima et Hadeth, 
gronde banlieue sud-est de Bey- 
routh. 

Couvre-NuàNaplouse 

A Jérusalem, le lieutenant de ré- 
serve israélien Zeev (javisb a été 
coadamné dimanebe 2 vingt et un 
jours de prisai pour refus de servir 
dans le camp de prisoaniers d'Al- 
Ansar, au Sud-Liban, où sont dé- 
tenus plusieun milliers de Palesti- 
niens et Libanais. Le Ueutenant 
appartient 2 une unité de ia police 
militaûre et refuse • pour des rai- 
sons de principe • de servir 2 Al- 
Ansar, ont indiqué des membres du 
mouvement Ça suflit i, qui regroupe 
des militBires de réserve opposés 2 la 
guerre du Liban. Selon ce mcnivc- 
ment, trois autres militaires seraient 
actudkment détenus pour avoir re- 
fusé de rejrindre leuts unités au U- 
ban. 

A Naploose, en Cisjordanie occu- 
pée, pour k trrisième journée coosé- 
cutire des heurts violents ont opposé 
lundi matin manifestants palesti- 
niens et sridats israétieus. Les mani- 
festants, pour la plup^ des lycéens, 
avaient lancé ^ pierres sur (es 
forces israéliennes, arborant des dra- 
peaux pakstinicas et des potraits 
de Yasser Arafat. A la suite de ces 
heurts, durant lesquels une voiture 
militaire israélienne a été endomma- 
gée, ks autorités d'occupation ont 
mpo^ k couvre-feu sur la vieiUe 
vide de Naploose et oit ordamë la 
fermeture du lycée Kadri-Toukan 
pour une période d'un mois. 

A Damas, k commandement gé- 
néral des forces de la révolution pa- 
kstifijenne, rekvaot de FO.LJ*., a 
revendiqué, dans nn communiqué 
publié jÂr l’ùgeoce Wafa, l’attentat 
coitre un véhicule israélien samedi 
soir 2 T^Aviv. Cet attentat avait 
déj2 été revendiqué dimanche 2 
Londres par l'organisation d*Abou 
Nidal, diæident du Fath, condamné 
2 mort par coitnmace par FO.L.P. 
A Paris, l'UmoD g^rale des ëtu- 
tUants pakstittieDS s'est Héritée de 
l'attentat, affirmant dans un com- 
muniqué que « la Jeunesse palesti- 
ttienne, tqnès les massacres de Sa- 
bra a de Cktttila. ne restera pas les 
bras croisés en regardant son peuple 
massacré et ses droits bafoués ». 
(AF.P., Reuter.} 


De notre correspondant 


Jérusalem. - La nouvelle rencon- 
tre à Amman, les 9 et 10 janvier, en- 
tre M. Yasser Arafat et le roi Hus- 
sein, vient encore de le rappeler aux 
Israéliens : une offensive diplomati- 
que essentieltement diri^ vers les 
Etats-Unis dans un premier temps 
est actuellement envisagée par la 
jerdanie, la plupart des pays arabes 
et même par l’O.LJ^., bien que des 
divergences demeureni 2 ce sujet au 
sein de l’organisation palestinienne. 
Depuis l'expulsion de FO.L.P. de 

Beyrouth, depuis l'annonce du 
• plan Reagan - en septembre et la 
néunioi du sommet arabe de Fès peu 
après, l’attitude des - ennemis d'Is- 
raël “ a singulièrement évolué ; le 
gouvernement israélien devrait en 
tenir compte. C'est ce qu’ont dé- 
claré au début de ta semaine plu- 
sieurs députés de l'opposition â Jéru- 
salem eu constatant, par exemple, 
que les dirigeants irakiens, long- 


M. Sbamir, ministre des affaires 
étrangères. 

Le gouvernement israélien ne 
veut manifestement pas croire 2 une 
évolution de la position de ses en- 
nemis. Depuis. M. Shamir a ajouté 
que le pr&ident irakien ne eberebait 
qu’une chose en réalité : s’aKifcr les 
tonnes grâces de Fadministration 
américaine, avec laquelle il cherche 
un rapprochement. C’est sans doute 
vrai, a fait remarquerje 1 1 janvier, 
le Jérusalem Post dans un éditorial ; 
mais le journal estime qu'une telle 
réponse n'est pas • sage », car elle 
aurait aussi bien pu être faite lors- 
que le président Sadaie a lancé en 
1977 son initiative de paix, pui^ue 
le gouvernement égyptien souhaitait 
égalemeut renouer avec les Etats- 
Unis. 

A Washington comme â Amman, 
de nombreuses informations font 
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tonps considérés comme les cham- 
piOQs du « front de refus ». conilr- 
maient un net c’hangement 
d'attitude de leur paru Or le gouver- 
nement de M. Begin semble décidé 
pour l'instant à continuer de faire la 
sourde oreille.. 

Dans une interview au Monde. 
dont la presse israélienne n'a pas 
manqué de publier les principaux 
extrmts, k vice-président du conseil 
irakien, M. Tarek Aziz, a déclaré 
que son gouvernement n'était • pas 
opposé » à des n^ociations de^ix 
entre Israël, d'une pan, FO.L.P. et 
les pays arabes, (fautre part {le 
Monde du 8 janvier). Au tobut du 
mois, la presse israélienne avait déjà 
relevé comme un fait important la 
révélatioi officielle â Bagdad d'un 
texte relatant une conversation entre 
k président Saddam Hussein et un 
membre du Congrès américain, au 
cours de iaquelk le chef de l'Etat 
.irakien reconnaissait les besoins de 
'•sécurité» d’IsraBl et affirmait 
qu’aucun pa>s arabe c'avait pour 
but la destruction de FEiat juif. La 
réponse du gemvernemeDt israélien 
ne s'est pas fait attendre. » Cela ne 
signifie aucun changement d'atth 
tude », a déclaré, le 4 janvier. 


(Dessin de PLANTU. ) 

état de ta volonté du roi Hussein de 
tenter de se joindre prochainement à 
des négociations de paix sur la base 
du • plan Reagan » et, si pt^ible, 
avec Fassentiment. plus ou moins 
déclaré, de FO.L.P. Là encore, le 
gouvernement; israélien semble 
n'avoir pour seule réaction que la né- 
gation. Se référant curieusement à 
des • sources américaines », 
M. Shamir a déclaré. le 3 janvier, 
que le roi Hussein - n'avaîi pas du 
tout ruueniiûtt dans l’immédiat de 
participer â des pourparlers de 
paix». Ensuite, dans les milieux 

E roches du gouvernement de Jénisa- 
:m. et plus particuliérement au mî- 
nistère des affaires étrangères, cm a 
fait savoir que les •• conditions » 
d'une participation de la Jordanie à 
des conversations de paix ne pou- 
vaient être qu*> inaecepiabies • 
pour Israél. On a précisé que le roi 
Hussein demanderait, â coup sûr. le 
■ gel • des implanulions israé- 
liennes dans les territoires occupés 
au moment des négociations. 
M. Shamir a indiqué que cette exi- 
gence ne pourrait être admise en au- 
cune façon. 
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Pologne 


Le permis de travaD a été retiré 
à onze collaboiateiBS polonais 
des correspondants de presse occidentaux 


Seize des correspondants de 
preM occidentaux accrédités à Var- 
sovie ont écrit, lundi 10 janvier, au 
iDÎoistre des arfaires étrangères. 
M. Stefan Olszowsld, pour • attirer 
JO» attention • sur le refus des auto- 
rités de renouveler le permis de tra- 
vail de leurs coUaborateurs poloiiais. 

Ces permis, d’ordinaire renou- 
velés chaque année sans difTiculté, 
sont eux-rnSmes nécessaires pour ob- 
tenir la prokmgatioii, annueUe eUe 
aus^ de J’accr^taiion auprès du 
ministère des affaires étiangères 
sans laquelle les interprètes, secré- 
taires et assistants cte correspon- 
dants occidentaux ne peuvent plus 
exercer leur travaiL 

Onze de ces « eollaboratetvs 
techniques >. dont l’interprète dn 
bureau du Monde, se sont vu r^user 
le renooveUement de leur pennû ^ 
tnvaU, la semaine dernière, et l’on 
peitt craindre, « cette dédsion était 
maiatenue, que les autorités n’envi- 
sagent d’imposer des coUaborateurs 
de leur choix à ceux des c orre sp on- 
dants dont le travail se trouve 
viitaeUement paral^. 

Dans leur lettre remise, lundi 
après-midi, au département de 
presse du ministère des affaires 
étrangères, les journalistes (1) souli- 


gnent notamment que ceoe dédnon 
a pour effet de « perturber jén'eiue- 
ment » leurs possîlHlités d’exeroer 
leur métier en raogne ; qull ne lui a 
pas été donné de motif fondé et que 
ce « précédent » crée une ■ atmo- 
sphère de défiance et d’ineertl- 
tude». Exmimant leur «eepotr» 


volonté, dans le cas contraire, d’dtiii- 
ser toutes les possibilités de reeonis 
légal et « Ji’ cela étaiï nécessaire de 
porter cette question devant les fo- 
rums ituemationaux eoneemés par 
ce type de problèmes •. 

Les renouveUenmats de permis de 
travail ont été paraUèlemcnt refusés 
à plusieurs dizaines de Pedonais tra- 
vaillant pour des emidoyBun étnn- 
geis, aotammeiit pour rambaaule 
américaina 


(1) Cette lettre a été signée par ks 
conrépondams des agenees de preise 
A.F.P., A.P., Reuter, UPI et Ansa ; des 
chaises de télénaioa A.B.C., C.B.&, 
I.TJ4. et N.B.C. : des hebdomadaires 
Newswedt et Times Masesine ; et des 
quotMüens Afetir-Ycrt TXmer, /r éfonde. 
Boston Giobe, Los dMgeles Ternes et 
Yomiuri ShinAun. 


Union soviétique 


Un prêtre orthodoxe subit des sévices 
dans le camp de Penn 


L'organisation religieuse Centre 
Rusûe cecuménique. demt le siège 
est à Rome, a protesté, hindi 10 jan- 
vier, contre le «traitement sau- 
vage » infligé au Père Gleb Yakou- 
nine dans le camp soviétique de 
PCnn. Le prêtre orthodoxe y purge 

une cn wiamna tifwi à CÛM] SUS dc 

camp de relégation qui lui a été in- 
fligée pour • propagande et agita- 
tion atiiisoviétiques » en aoCt 19S0. 
En fait, il avait fondé en 1976 le Co- 
mité chrétien pour la défense des 
droits des croyants en Umon soviétî- 

Ï ue et avait été ensuite suspendu par 
t patriarcat de Moscmi de ses fonc- 
tions sacerdotales parce qu'U esti- 
mait que l'Eglise oribodeote ^t 
tre^ soumise au pouvoir. 

Selon les iofonnatimts reçues pas 
le centre romain, ses gefiUen Tobli- 
gent, actueUement, è dmmir par 
terre, lu interdisent de porter des 
vêtements dlûver et lui donnent des 


T chécoslovaquie 


• Un porte-parole proviJoira 
pour la Charte 77. — Uo électroni- 
cien, M. Jan KozUk, assurera l’inté- 
rim de M. Ladislav Lis, arrêté le 
5 janvier et inculpé, par la suite, 
d’ • iRcfrmion à rébeliion ». La po- 
lice a, en outre, saisi à son domicile 
du mais et lui reprocherait de l’avoir 
glané ^ns un champ après la ré- 
colte. - (A.F.P.) 


rations alimentaires ^mmuées pour 
le nuiûr de agitatUm religieuse » 
qu^ aurait provoquée parmi les 
jeunes du camp. 

D’autre part, en ce qui concenie 
Anatole Chtcharanski, qui jXNUsmt 
sa grève de la faim à la prison de 
Tci^topol (te Monde daté 9-10 jan- 
vier), le Ccùnité des mathématiciens 
pré^ que sa mère se trouve sur les 
lieux depuis le 2 janvier pour tenter 
d'obtenir le droit de vmr son fîb. Le 
comité proteste ooatre le « traite- 
ment inhumain » infligé â 
M. Chtcharanski et « demande 
l’aide des pouvoirs publies et de 
l’cqtinion publique de France ». Le 
comité de défense du détenu et ceux 
des mathématiciens, des médedns, 
des physiciens et de Sdidarité avec 
les juifs d’UnioD soviétique ont prié 
la femme du détenu (qui vit en Is- 
raël) de participer h la conférence 
de presse qu’ils oiganisent lé mer- 
credi 12 janvier à 11 h SOauCeide 
républicain (5, avenne de l’Opéra, 
Faris-1*). 


Enfin, on apprend ^ les deux 
Suédoises d’ongiae leUone, qui 


avaient été détenues et interroges 
pendant trois jours par le K.G.B. 
apr^ avoir renÀi visite à des pa- 
rents en Lettonie (le Monde du 
1 1 janvier), ont été expulsées ven la 
Fiâande et ont pn regagner la 
Su^. 


JæMonde — 

I diplomatique 


NUMÉRO DE JANVIER 


L'AMÉRIQUE CENTRALE 
EN PREMIÈRE LIGNE 


(Frumtis l^sarti. Bernard Cassen, Jean-Claiide Bubrer, Michel 
Foucher. Christian Rudel, Maurice Lemoine. Eric Sabourin. Pierre 
Benoît). 


QUAND LES ÉTATS-UNIS 
S'ENFONCENT DANS LA CRISE 

(Mark Hartsgaard et Kevin Danahar) 

GUERRE COMMERCIALE EN OCCIDENT: 
L'EUROPE AU BANC DES ACCUSÉS 

(Marie-France Tolnet et Hubert Kempf) 


• Le rôle de fÉglise polonaise après l’aventure de Solidarité (Jean 
Offredo). 

• La balkanisation du Proche-Orient : entre le mythe et la réafité 
(Georges Corm). - Contre la négation de l’oubli : « Enquête sur un 
massacre ■ d'Amnon Kapaliouk (Pierre Vtdal-Naquet). — Le 
réajustement de la diplomatie palestiriienne (Samir Kas^L 

• A l’occasion d'une faillite finanrière, l’économie bréalieme sous 
tutelle ? (Jüiia Juruna). 


Ghana : un an de révolution popufiste (Victoria Brhtain). — Vigitance 
accrue au Mozambique (Christophe Bstch et Michel Samuel). 

• La Chine et l’avenir de Hongkong (Xavier LuedOTn). 

B L'impasse philippine, ou iss mésaventures d'un c modèle » 
(Marcel Barang. Hanry Holland et Miroi Brady. WaMen Bego et 
John Kelly, Max Tessier). 
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Turquie 


Le scandale des immeubles 
construits sans permis 


De notre correspondant 


Ankara. — Quatre- 
vingt-quatre morts, dont onze 
membres d'une seide farniHe, et 
quarante-quatre blessés ; tel est 
le bilan du soudain effondrement, 
darts la nuit du 2 au 3 janvier, 
d’un immeubla de sept étages è 
Diyarbakir (en Anatolie du Sud- 
Em). lequel était baptisé du nom 
devenu ironique d'Hicret 
(c l'exode a). Cent câiqtiante 
peraonnes d'une vingtaine de fa- 
miles occupant nmmeuble ont 
été surprises en |4ein sommeil. 
La catastropha esc due è te mau- 
vaise qualité du béton anné. 

Les opération s de sauvetage 
om duré s» jours et six nuits. Les 
pompiers et tes unités militaires 
ont été aidés per tes bénévoles 
de toute la ville, an dépit du froid 
terrible. 

Le promoteur-con str ucteur 
AbduRerim Dabnis, ancien ou- 
vrier des abattoi r s de la riHe, re- 
converti dans les afteires, rinsi 
que son fgs et associé, en fuite 
depuis lundi, ont été appi^ 
hendés te 8 janvier à Kizàtape, 
district du Marcfin, département 
votein. alora qu'ils s’apprêt a ient, 
diNNi, à passer dandestinement 
en Syrie pour échapper aux pour- 
suites. Rs risquent une peine 
maximum de (Sx ans. Six autres 
personnes, également coupa- 
btes, ont éüS écrouées. 

L'entrepreneur avait fait 
construire cet immeidjte sans 
plan rti aide d’ingénieurs, mais 
uniquement par ses ouvriers. U 
avait réussi 6 édifier quatorzB au- 
tres immeubles dans te même 
vêle dont un, mitoyen à Fimineu- 
bte e ff ondré, devait être aussitdt 
être évacué par ordre des auto- 
rités après te découverte de lé- 
zardes. 

L’erKsiête a indiqite que Fim» 
meuble effoncké avait été com- 
mencé en 1979 et achevé cou- 
rant 1981. H était habité depuis 
trois mds d^ Fart significatif : 
alors qu'à phisieias reprises te 
promoteur s'étaît vu refuser 
aussi bien te pemris de construire 
que celui d’habiter, et que Fim- 
metdtie avait été mis sous scellés 
en vue (Tune démofftion, I par^ 
vint par la suita â vendre ses ap- 
partèments, à obtertir F^ronne- 
ment d’eau courante et 
d'étectricité de te ville en corrom- 
pant tes employés municipeux et 
ceux du cadastre JocaL Selon te 
rapport des experts, te promo- 
teur aurait par ailleurs steament 
volé sur te quantité de dmam et 
de tiges de fer pour Fannsture du 
béton. 

Le ministre de la construction 
s’est déptecé sur tes tiaux pcxjr 
assurer te population (gje tout 
sera fait pour aider tes « in isti é e 
et purtir les coupables, et prendre 
toutes tes mesures nécessaires 
pour éviter te rsnouveOement 
d'une telte catastrophe. 

L'accident de Dryarbakir n'est 
pas te preitûer de ce genre en 


Turquie. U y a plusieurs armées, 
dé|a> uné satie de cinéma s’était 
effondrée en pleine séance dar» 
la banfieue cFIstanbul.Mais le 
pays tout entier s'effraie : d’ores 
et d4s on évalue, pots- Istanbul 
seutement, à cinq cent milte te 
nombre des immeubles bâtis 
dandesttnement, sans aucun 
contrôle officiei, oontrairerrMnt 
au plan d'urfaanteation, et par- 
fois, souRgne^iron, sans re^teo- 
ter toutes tes normes de sécurité 
requises. 

Autrement (fit, afli r inent tes 
efirigeants de te chambre d'ingé- 
nieurs d'Istanbul, 41 % dss im- 
meubtes construits è istatéxd 
Font été sans permis. D'autres 
encore évaluent à dbc milte te 
rxxnbre des immeubles édifiés à 
Diyarbakir sans aucun parm is , 
mate grScs à (tes pots-de-vin ou 
dss oompWsances étoetorates, 
au moment où ta crise du loge- 
ment bat s(xi plein an Tiaqde, 
où te populatkxi urbaina est pse- 
aée csa trente dernières années 
de 18% à près de 50 96 du total 
du pays. 

« Comment faire dâmoSr las 
immeubles construits sans 
permis et esta sans attenter au 
p a trimoine national ? s. avan- 
cent de nombreux officiels, 
c Mste tas partisans de te régute- 
rteation de ce fart acoompb pa- 
russent (X/Mar que Ass rictimes 
hommes des knmmdjlee qm fkh 
quant dé s'écrouler, eux aussi, 
font psrtié de le ridtesse natfo- 
nate t.réponderrt tes autres. 

L'Uiion des chambres cFirigë- 
nteurs et des architectes de Tur- 
quie qd dans le passé avait es- 
sayé en vain (f attirer Fattention 
des autorités sur les risques a re- 
lancé sa campagne at^xès des 
munick>alités, les învîtarit à te lé- 
gilance et demandant que le 
ffcontrôfe buroaucratique a sait 
remplacé par un « contrôie tach- 
iriqua s de te qualité de te 
construction. 

La catastrophe de Diyarbakir 
aura sans dcxjta servi de nouvelle 
leçon aux partisans de l'aniriâitte 
récemment accordée sus pro- 
priétaires des. immeiAles bStis 
sans permis qui rte se confor- 
maient pes au «plan maiitre». 
Le projet de kx en ce sens adopté 
par FAasemblée consuhativa U y 
a ipiekiues semainas, mais pas 
encore entériné par te Ctonsaê na- 
tterai (te sécurité. 

Les (xmstructsws cFimmeir' 
bies bêtis sans projet et sens au- 
cun contrôle ne seront pes am- 
nistiés, affirme désormais le 
ministre dé la construction, 
tandia que le marKiue (te person- 
nel tedvuquB (ptalifié p<xir effa^ 
tuer ce contrôle est plus (jue ja- 
mais stigmatisé dans la presae 
turque. MUe quatre cents muté* 
cipalités sur niête sept centa an 
sont dépexavuBS.- 

ARTUNUNSAL 


Espagne 

L'ETA politico-militaire 
enlève le fils d'un industriel 


De notre correspondant 


Madrid. — L’arrivée des socia- 
iistes au pouvoir o’a pas convaincu 
l’BTA pouticoHnUitaire, <iiû connaS- 
trait de sérieuses difiiealtiés finan- 


cières, de tecnpérer ses actions. 
Douze j(nirs à pane ap^ la Ubtea- 
tioo de ^ Satiiniino Orbegozo par 
la garde civile (le Monde du 1* jan- 
vier), die a pratiqué te laadi 10 jan- 


vier un nouvel enlèvemeiit gui 
frappe loi aussi les milieux indus- 


trios ba^es : celui de M. Miguel 
Ignacio Echeverria. âgé (te vingt et 


un XM, fils du propriétaire d’une en- 
treprise (uétallurguiuie ({ui empote 
quelque trois milte (wvriers ouvnen. 

Deux hommes masqués d’une ca- 
goule ont fait imtptioa dans son ap- 


Séminaire 


2 JOURS 

MsilS FEVRIER 1983 


• Le choix d’un matériel 

• Le choix d'un logiciel 

• La démarche à suivre 


Rensa'gnements et inscriptions : 
FDlSL 10, nie Henri ■■■■■ 
Pape-75013 Paris ■^51 


i588.76.53l 


Dans les müteux proches du gon- 
veraemeot, ou juge (névitébte une 
épreuve de force avec tes autéu» 
(Tenlèvements pour éviter que 
FETA ne renforee des tançons 
sa trésorerie et, par I& mâne, sa ca- 
pecité d’actios. 


DIPLOMATIE 


LA RÉUNION OE LA GRANDE COMMISSION 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 


Le déiidt commei 
rqxésarte un ifixiàmc 
da échanges 


nid avec Moscou 
do dêséqiüne total 
de fa Fnwe 


La grande commission 
fnnoo-soriëtiqiie se-réuidc . à 
Paria, dn 11 an 14 janvier, stms 
la double présidence de 
M. Gonii Martchook, vfee- 
piéaideiit dn coasefi des mînii- 
tres d’UJLSS, présédent <hi 
comité d’Etatpem- la aetence et 
lu tachtégna, et de M. Miebd 
jqbert; min is tr e d*Eta(^ mhite- 
tre dn commerce extérieur. 
Cette fflx eeptBma aea rio u — la 
coimnistétm mixte a été créée le 
30 jute 1966 - est placée ions 
le dodUe si^e dn ratenfiasé 
ment des éch a nges entre les 
deux pays et de lenr déséqi^ 
bre an profit de PUtéoa soriëtl- 
qne. 


Fin 1981 & Nbseou, la aeixiëaie 
session avait été iUustrée par la 
oondiudoo d’un contrat de 1,5 mil- 
Uard de francs le 15 décembre, denx 
JOUR après te coup de fmee mditaire 
de Vaneovie. Cette signattne o’était 
pas pour d^riaiie aux grands f(vnm- 
iistes que sont les Sovritiques, alors 
mâue que la dâégation française 
fmraissaït 1a veüle altergique à toute 
rignature, qualifiée par M. Jobert de 
• malsérurte, mal venue et mala- 
droite » (le Monde des i6 et 17 dé- 
cembre). 

Cette année, les ombres polo- 
naises. afghanes ou autres, dêmeo- 
rent ; maû Ica araires restent tes af- 
faires, quelles que soient les 
sensibilités. 11 s’agit plus que jamais 
de téteoilibrer le oommetee entre 
nJ.R.S.S. et la Fraoce, qui se 
trouve quelque peu prise au pii^ de 
la d^Ddance. fin effet, suite aux 
achats d’énergie — pétiole et gaz ~ 
faiblement compensés par des 
ventes d’équqiieiDeats ou de, prôdoici 
agro-ajimônaires, le déficit de la ba- 
lance commerciale française aura 
attôm, l’an dernier, (|ud^ 9 mû' 
liards de francs, soit environ le 


dixième, du solde i^atif gkteal. des 
échangré français. Cœendaat, te 
commerce «vee FU.R.SÀ n'a repré- 
senté (pm moins (te 3 % des échanges 
totaux de la Aasec. 

De janvier à novembre 1982, tes 
exportations françaises ont btûsté de 
près de 3 % pous se sicner à 9,12 inil- 
liards de francs, tandis que.tes-hte 
portations ont augmenté de-|das de 
4 %, attwgnant 17J)9 -mffliarâB„soit 
un taux de couverture dc. S3-% 
(2 20 % 6tt 1979). Le défidt a douc 
rqtrésènté 7,97 milfiarâs de francs : 
il s’étaît âeté è 8,37 mifiianb pour 
toute Fauuéa 1981 et 3 4,65 mil- 
lixrds CU 1980, aten que jusqu’a]<ns 
la balance . eommennate française 
avait été poritive (+ 0,9 millîard en 
1979) . Un changefnent dé signe fait 
partie du jeu des échanges ; niais au 
écart excessif entre le total des 
achats et des ventes à un seid pays 
crée une sojétion préoecnpanie, dcâi- 
nant au paitenàlre « un pouvoir de 
matdpulatian des dipenaanees • en 
termes d’afEaiies, (te finances ou 
(femplm), seten Fe x pre s ston (Tan 
expmt français des relatkns Bst- 
OoesL 

L'avenir nlq)panjt gnère Inillant. 
MémesUesfirmesTcebmpetCrensot- 
Loire - Entreprise eut le 21 dé- 

cembre un contrat de ^7 milliards 
pma la réalisât»» (Tune urine de 
traiteffient de gaz à Astrakhan, le 
montant des gramds contrats conclus 


QB 2 982 n’a atteziit que 5,3 miniarchi 
de francs contre 7,2 miUlatds en 


REPRISE DES TRAVAUX 
DEUCOimSSION 
CULRJRBIE 
FRANGO-ISRAÊJEMC 


partemeot â Saint-Sâtastira. Avant 
d'emmener le jeune bomme^ Ûs ont 
laissé un message exigeant «sans 
négociation aucune » le paiement 
dans te délai d'une semaine de 
12S milUons de pesetas et 2 millioos 
de francs. Omtrairemeat à M. Or- 
b^ozo. la famille Ecberôrria avait 
pa^ l’« impte révolutioaaaire » que 
lui avaient réedamé antérieurement 
lea séparatistes basques. 

Ce nouvel enlèvenient met au 
{ 1 ^ du mur te ministre de l’inté 
rieur, M. Barrionueva i^nès te nqit 
de M. Orb^ozo, te mimatre avait 
affirmé qu’il fallait se montrer doré- 
navant plus intransigeant face aux 
(temandes de rançon. 0 avait laissé 
entendre que le gouvenieintttt pour- 
rait potusuivre en juttice les pei^ 
sonnes agissant comme intermé- 
diaires et e m pét d ier te paferoent des 
sommes demandées, par exemple en 
blotmant les comptes bancaires dn 
fannUes victimes d’eolftvenient (des 
m es ur es en ce sens doivent être exa- 
nBute par le considl des fflùdttres 
merciem} . Ces déclantioas ont pn> 
voqtié une gnmde oratioverse dans 
la presK et dans hnmilteaxjttridt- 
ques, oft certains mettent en dote te 
légalité de teUes ffiCsuKs. 


(Denttireertrrespondant} 
Jénisatem. — Une dâ^gatîoa du 
ministère des rehtiiaiis eztérirâies 
est année en liraél pour partidper, 
du 1 1 au 13 janvier, è Jérusalem, à 
la réunten de te commissK» mixte 
cttltorefle francoésraéUenne. Sur dé- 
dskm du gouvenienieitt français, 
cette léoitioa, qni aurait dfl avoir 
Heu en juin 198^ avait été ajouvée 
à cause de Havarion teraâiôme au 
' Liban. La reooantie avait ai(MS été 
jn^ « int^portune *. du côté fran- 
çais ce qui avait soulevé des protes- 
tations à Jérusalem. En octobre dei^ 
nier, rambaasadettr d’israél en 
Fiance ML MeSt Rosenue, arait éé- 
noDcé te A ge/ » des relations cultu-. 
relies entre les deux pays. Dans les 
mPieux (idiomatiques de Jérusalem, 
on ajoutait que [éusieuis projets 
dans te domaine des ralatioBs é^Kh 
a^uea et co mih e rcï a te s é tai e n t qua- 
siment « eu poütt mort • Uen quU 
aient été défâns, en avriL tes de la 
réunzoB dc la eomailssioa mûte 
chargée de oes questions, an m w » 
apcès la vishe (dnctelte de M. Fran- 
çois Mitterrand en IsraéL 
La r£airi(m ({ai a iteu â présent a 
pour objet, selon un accord coodu 
entre tes deux pays en 1959, de défi- 
nir le programme des rabanges 
euhureb et scientifùines pour les ' 
deux aimées è venir. EOe devrait i 
maïqner, après sept nxàs de délai, 
une certaine normalisation des 
rapports en tre - Paris et Jénisatem 
sur le plan pratique, malgré tes 
divergences politiques qoi 
perristeuL — F. C. 


1981 (5,1 xmUiards en 1980). En 
outre, la Fraiu» ne dispose plus de 
l’avantage qra coastitiudt 2’octioi de 
cré^ts subventioDnés, puisque les 
pays de l*O.CJ>-£. om changé de 
catégorie et augmenté le taux d’inté- 
rêt des orédits acomdés à l’U.BLSJS. 
(portés à 12,4 %). aJois même que 
les taux du marohé. d’ailleurs es 
baisse, sont nettement plus faibles 
en Allemagne fédérale ou au J4pon. 

Enfia, ü semble que FUJLS.S. 

I cherche à réduire son taux (Tinves- 
I tissement, tout an moins è diminuer 
ses unpcatatîoDS de icchnologilc occi- 
dentale, Déjà (a croissance des 
échanges franco-soviétîqnes s’est 
fortement ooottactée, revenant de 
57% en 1980 è 12% en 1981 et à 
2% à peiae soulenieat en 1982, 
ttmtés que tes ventes de biens d’éqnj- 


uemeot ena baissé de près de 4 mîl- 
uaids de francs en 1979 à envizon 
2 milliards l’an dernier. Ce phéno- 
mène, qui touche tons les pays euro- 
, péens industriete, a toutefris mmos 
coneereé rADemagne fédérale qui 
exporté deux fote et demie plus de 
machines et d’appareüs industriels 
que la France. 

La Praooe a été, seten les statisti- 
ques soviétiques, te quatrième fonr- 
itissear - Imrs Coraecon et Finlande 
exdue - de FUR.S.S. en 1981, 
après la ELFA^ l’Argentine et te Ja- 


pon, è qnasi-é^té avec tes Etats- 
Unis. MMa tes poritioas cômmer- 


Uhis. è&is tes poritioas commer- 
ciales françaises sont fragiles, 
traduisant l’absence de réelles 
oontre-d^pmidances. La Fraaee -est 
' «une pùrtaurire quelque peu mal- 
' matée • ^ rUnicm sovié^çte. es- 
tinm te ministère (lu œaunmcé exté- 
rieur. Mais mène^-elle bien son 
jeu? 

MICHEL BOYER. 


Manteaux 7? % càeh. i qdb 880 


Lodens véritables 
Costumes av. gilet 
Blazers Pure Laine 


980 580 
1^ 890 
90 468 


Vastes Héirfa Tweed 1 790 


Pantatons flanelle ^198 
lnmefe.doubI.amov. 1-^890 
Robes de (mantb. sole 1400890 
PuiisLamtïsiivooldeol. ^148 
Cravates régiment gsf 48 
Chemtees55Terg.45C(K Ipé 118 
etc. 


• La Grande-Breutaie-s tek sar 
vo'ir, lundi 10 janvier, h l’Union so- 
viâique qu’elle considérait « totale- 
ment inacceptable * nae prise en 
cranpte de ses frisées dans la comp- 
tabiUsation des faces natdéaires en 
Europe, a-t-on appris de bonne 


source dans la eamtéle soviétique. 
Cette poritioo a «é eaariinée par 


iTIî 


rembsrâadeur de (Standê-Bim 
M. lam Sutherland, an cours 
e n tre ti en avec M. Gramylao. 


THIERRY MAUMAK. 




féàees 



rî5>èf^ 








*.■. - Jir •. 

Ci;-. ■ ^ 













rit 


" i.'.; - -• 


: 2.-: V'. • 

l "fr. •.-. 


:t V-*-., 

■«,>**<•' 
fb - V- 
.* ! '. 
ylfrï’. ■ ! 


!p', î •' ' ■ 
tBF'. •■ •■■ 
§sff-..- • •• 
if -•- 

S(p* '"*• 

m- - ■ 

V! -- 

(Èi-'S*'iv 
«;**'• • 

.44 ■' ‘ 

SrSMfo'* 

-.'ift*’.*.'-" 

ï«i 

.W ' 

?*rt •' 

1 

fc-i'i'i*. . ■ 

t> - i J' 

ir - 

. «s I. " ■* 
2 •'(>..*.'■ • 


LE MONDE - Mercredi 12 janvier 1983 - Page 5 


r 


GRATUIT 

ce précieux dossier illustré en couleurs, 

pour tout savoir sur 

L’ENCYCLOPÆDIA’ 
UNIVERSALIS 
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par la poste sans ei^s^^ent de votre part 


Voire 2 CADEAU 

. souscrivez rfan^ les Tû joun à 

LENCYCIOPÆDW UNIVERSALIS 


r:xc ^'c ’î X >iî 1 -.i )iA 

C XIV 'j '.USAI JS 


^rare dossier contient une ma- 
-Té^Que bipchu^ en couleurs., 
claiié et p âgsîpririante , qui vouspié- 
sente en îdé^ir UEncM^P® 
UâiycÜE^s.-^ • . 

• Vous découvrirez que la prêmière 
ehcÿdopédîê.': 

œuvré inodüinentale qui met tout 

le savoir hum^ à votœ. port^ 

• Vous apprendrez que sa valeur 
sdentifiqué est sîms équivalent et 
qué4000savants ontparticipéàsa 
lédacticm.- 

•lybÎK constateiezque sa structure en' 


é Vôûs compi^drez quëîs'iMriAîs-^ 




aèpe^^:; ■ 


. fc . •- 

‘0** \“r .*!V 


Des avantages précieux. 

Votre dossier vous indiquera égale- 
ment les avantages spéciaux qui 
vous attendent si vous souscrivez : 

- Jusqu'à 3 ans de crédit întéies- 
sant. 

-Un privilège à vie exclusif. 

- Un service d'actoalisatioB an- 
naelie. 

- Ët, en plus, on cadeau de grande 
valeur : L’Atlas Intemarional géant, 

: Tun des plus grands jamais réali- 
. sés. Il a nécessité 10 ans de recher- 
ches et 12 millions de francs d’in- 
vestissements ! 

Pour découvrir UEncycIopaedia 
Universalis sans aucun engage- 
ment, renvoyez ce bon dès au- 
jourd’hui on j^pdez | 
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T., '.t-' -i|: 21 grands volumes format 21 X 30 cm 

« 23.870 pa^ « 20.500.articles 5Î= 23.500 illustrations. 
TNmapens^ ^e î’Entÿdoptàdla Universalis est le seul ouvrage 
àt^fiïwrimmsiod £« UÏOIllîf ^ 

S-.'-- . -^^--■-^■. - ■' . ; . 

Le:aub Ftanpais dù Eivre -;6, me Galilée, 757S2 Paris Cedex 16. 




ENCi'CLOPÆDl A LAsIWRSALIS 


Bon pour une documentation Gratmte 

Meid de renvoyer ce bon dès aidonrd’hni au Club Français du Livre, 

Merci de 

OUI je désire faire plus ample connaissance avec L’Encyclopædia 
Universalis e\ connaître tous les avantages que vous réservez aux souscripteurs 
Envoyez-moi par I 4 poste, gratuitement et sans engagement, le passionnant 
dossier ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS. Il est entendu qu’aucun démarcheur 
ne me rendra visite. 


□ Mine. 

□ Mlle 


Code postal 


Prénom. 


Localité. 


044 3K01 029 
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Le Suriname sous la terreur 


(Suite de la première page. I 

Leurs promesses de réformes et 
leur tentative de desserrer les liens 
de dépendance avaient d'abord reth 
connv un écho fayonible dans une 
partie de la population. Mais avec Ia 
brusque dégradation du climat éco- 
nomique et depuis la destitution du 
président Cfain-.A*Sen en février 
1982. les militaires ont été 
confrontés à un mécontentement 
croissant Les grèves se sont multi- 
pliées, de même que les manifesta- 
üoAs des milieux les plus divers en 
faveur du retour à la démocratie. 

Les événements se sont précipités 
depuis la visite du premier ministre 
de Crenade. M. Maurice Bisbop, (e 
28 octobre à Paramaribo. Ce jotu^ 
quinze mille personnes avaient parti- 
cipé âi une manifestation de protes- 
tation organisée par les syndicats, 
alors que mille cinq œnts Surina- 
ffliens à peine s'étaient dérangés 
pour souhmter la (Menveoae i l’bôte 
du chef de la révolution. C'était plus 
que n'en pouvait supporter le 
lieutenant-ooloiiel Bouterse. tenant 
ce véritable défi pour un affrcat per- 
sooneL il choisit d'abord de tempori- 
ser. U entama des négociatkms avec 
les syndicats et s'enga^ i phû de 
mod^tkML Mais PagîtatioR sociaie 
ne cessa pour autant et, forts de 
leur appui populaire, les syndicats, 
qui avaient, dans un premier temps, 
soutenu le régime, se transfor mèr e n t 
en pincipale force rof^iosition. Pa- 
rallaemem se créait une Association 
pour la démocratie regroupant les 
prmcipafcs oommunautei religieuses 
(hindouiste, catholique, protestante 
et musulmane) ainsi que les organi- 
sations profeasiaiinelles et f^inines. 

Dans la nuit du 7 au 8 décem- 
breje Ueutenant-oolonel Bouterse 
déctdaic de frapper un grand coup. 
Tandis qu'une automitrailleuse su- 
knnait la ville en lançant des balles 
traçantes, des tin de mortier et des 
rafales d'arms automatiques relen- 
tissaieot dans ia capitale dis* 
coutinuer entre 2 heures et 4 beuies 
du matin. A l'aube, les habitants de 
Paramaribo déoouvr^ent les restes 
calcinés et encore fumants de quatre 
bStimeou : deux statioas de radio; 
rimprimerie du quotidien De Wrije 
Stem et le siège de la puissante cei>- 
traie syndicale MQedertxmd. Les ré- 
daciions des autres organes de 
presse étaient investies par l'arniée. 
En même temps, les pnocipate per- 
sonnaUtés de l'opposition étaient ar- 
rêtées et conduites pom interroga- 
toire à Fort-Zeelandia, quartier 
général du commandant en chef de 
rarmée. 


Les choses n’en restèreot cepen- 
dant pas là. La nuit suivante, de 
nouvelles explosions seoooèrem ft- 
ramariboL Un communtqaé officiel 
expUqua qu'tl s'agissait d'« exer- 
cices d'alerte couroaaés de succès 
Curieuse eo&tcidenoe, le serriœ na- 
tional d'informatiofl annouçait 
qu'une partie des personnes ippré- 
hendées la veille avaient été tnées 
« au cours d'uae teutative d'éva- 
sion •. 

Le gouvernement, à majorité ci- 
vile, remettait aussitôt sa détmsioa. 
Après quelques flottements, ks mili- 


sixpiriidés avaient trots ou quatre 
fanpacts de le crâne, ce 

qni taidrail i infînner la thèse ofîî- 
cielle de la tentative de faite. 
D'après un e^U^ de la morgne, 
une quarantmne w corps aurvent 
été ramenés dans (es kxaux mor- 
ntaites après eettfi mût sanglante, 
dont ceux de quelques soldas qui 
ont refnsé d’exécuter lea ordres. 

Parmi les morts officieUement re- 
cotmos, on compte aussi un journa- 
liste de gauche, Lesly Rahman, et 
Bram fiehr, direeieor de Pbebdama- 
daire cmnmuniste Mokro, de les- 





perieur foogeempa ea poste est 
rique. Od oh de lui anrah 
aseülé au lienteaant-oobnel Bon- 


taires retinrent omciellcrnent le 
etuffre de quinze morts. A l'excep- 
tion de M. Fred Derby, dirigeant du 
syndicat de la bauxite, oms des 
douze pcfsomnalités arrêtées le 8 dé- 
cembre <»t perdu la vie. Panni elles, 
André Kamperveen, ancien ministre 
de la culture du premier cabinet mis 
en place par les militaires et proprié- 
taire d'une statkn de radio. Cyriel 
Daal, dirigeant du syndicat Momct- 
bond, le doyen de la faculté des 
sciences éoononüqucs, le prérideot 
de l'arirt et trois autres avocats, 
ainsi que quatre journalistes. 


SesawBCBts 
P8^ par les armes 


Bfaitson f autocrîtïque » 
pois est exécuté 


Au soir du 8 décemb re , dans une 
allocution télévisée, le heutenant- 
oolonel Bouterse expUqua que l'ar^ 
mée avait pris les den^ts afin de 
prévenir un coup d'Etat préparé par 
« t'éiite économique *. U annença 
que le retour au calme et la mise en 
^ce d'une « nouvelle démocratie • 
seraient assurés par riosiauration du 
couvre^eu, rinterdiction de réunion, 
la fermeture momentanée des fron- 
tières, la suspension des cours à 
l'imiversité et des organes (Tiaror- 
mation privés. 

Inuné^tement après, ajoutant 
encore au malaise, la télévision pré- 
senta l’un des détenus, Joseph Slag- 
veer, rédacteur en chefd'uae agence 
de presse, visiblemeoi oontiatnt de 
lire une confession publique sous 
rsil vigilant du commandant Horb, 
le second du lieutenant-coloael Bou- 
terse. Au bord de refTondremeoL et 
quelques heures à peine avant d'être 
exécuté, le journaliste reconnaissait 
avoir eu vent d'une prétendue 
• canspüxuion * visant • à renwyer 
les militaires dans leurs casernes -. 


De 0US, deux militaires et deux 
dvih iiMUqués dans la tentative de 
coup d'uat de mats dernier oat &c 
exécutés. Le plus connu d’entre eux 
étmt le lieutenant Surinder Ram- 
boens, sociologue de formation et 
sans doute le rival le plus redoutaUe 
du « leader de la lêvdiuiion » an sein 
de rarmée. r^andainné à douze ans 
de prison à la veiUe des dernien évé- 
nements, le lieutenant Ramboens 
avait été tiré de sa cellule pour être 
conduit à Fort-Zeelandia. A en 
croire le lieutenant-oolond Bouterse, 
Rambocus s'était asairé la compli- 
dté de ses avocats et d'un méde^ 
pour tenter de s’échapper pendant 
son transfert dans un hopit^ après 
quoi U aurait pris la tête de la GOtyn- 
ration. 

A la question de savoir commeot 
son adversaire avait pu comploter ea 
détention, le commandant en chef 
de l’année nous a répandu :• Id, on 
pouvait enoer dans la prtson avec 
une bicyclette. • Toujours est-il que 
le lieuietiai)i Rambocus avait été 
jugé, et que. pour l’avmr défendu, 
ses avocats, parmi les meflleurs du 
pays, ont eux ausà été passés par les 
armes. 


dance albanaite. tjuelque peu em- 
barrassé, M. Oîck de ^e, proche 
comeilkf du üeutesaot-colo^ Bou- 
terse A chef rb service d*ht- 

fonnatkn, explique :• La contra- 
diction n'est qu'apparente, car 
souvent l'extrême pmeke fait o^c- 
tivement le Jeu de le droite, dm- 
ment les choses se sont passées* 
Vous savez, moi, je n'y étais pas. 
Mieux vaut posa la question au 
conanandont Bouterse. • 

M. de Bie croit pouvoir se référer 
aux exemples du Chili et de la Ja- 
maiîqne pcmr tenta- de jastifler ce 
qui s'est passé: *Nous avons été 
confrontés à une tentative de désla- 
éifûarîoM alimentée par les eriti- 
aues de lajnesse, l'effervescence à 
l’Université et les revendications sa- 
lariales exagérées des syndicats. 
Une toi élémentaire de la société 
veut que, quand vous avez le pou- 
voir, vous ne ie lâc/tez pas sans vous 
battre. » 

Cette réaction de folie meurtrière 
d’un quarteron de militaires sentant 
le pouvoir leur échapper aura coûté 
très Aicr au Suriname. Même si Tco 
s'es .üeat au chi/Tie offïctel de 
quinze morts soigaeusemeal ebm^ 
au sem d’une opposition réelle ou 
supposée, c’est énonne pour un pays 
de 36OCÎ00 habitants. A l’écbeOe 
françaisB, cela revendait 8 suppri- 
mer quelqtm deux -aille cinq oeats 
pefsaoDBS en uaesBulé'nu|L 


Une mos^que ethnique 


A en juger par les résistances que 
rencootrem les ntilitaires, le Sari- 
aame n'était pas mûr pour pareille 
expérience. Mosaïque ethnique, le 
pays reste fortement ccsnpartimeaté 
et, dans rcssraibie, peu pofltisé. 
SÂ>t ans après risd^rendaace; le 
sentiment national est k>m d'être 
forgé, A les habitants se sement son- 
vent hindons. créoles, javanais, noin 


cmtseBlé an lienteaant-côbnal Bon- 
tene de ae montier'phia radical s’il 
tenait à sauver son peste en son pou- 
voir. Des Surinaffiieos affinneiit 
avoir eateaidn des sddats parler e»- 
ragttol dans la fatidiqne naît du 
a oeeembie. Mais eèrtames mfonnar 
tkes sur la présence de eonseülers 
cubains, pubUées aoz Fays-But, pa- 
raissent exagérées; 

Si un cmiuiD désarroi est pcroq>- 
tible danfe la pqpulatkn, les sutina- 
miats ne semblent pas se lésSêier. 
Vêtues de noir en signe de denil, pin- 
sfenrs centaines de femmes bat 
donné l’exemple an lendemain des 
exécutions sommaires de Fort- 
Zeelandia en déOant jusqne devaitt 
te palais mé si de nt ieL oft elles ont ra- 
mené te drapean cubain qui f*^***«^- 
sur une esolanade aux côtés des con- 
teurs des oouze antres pays avec les- 
quels te Suriname entretient des re- 
lations. Un*«joDr^ dupemde» est 
distriboé dandestinement, des tracts 
font leur apparition de ft autre 
tu quelques inscriptions hcetiles à la 
dictature sont vistbics sor iea murs. 
La ootèie remzée est surtout sensible 
dans la communaoté hiiidonc, à Ja- 
quelte appartenaient te 
Rambocas et phaienre antres pcx^ 
sonnes exécuté * Avant, nous 
avions ia eorruptton, aujourd’hui, 
nous avons des aâassins », <Bt avec 
i^netuie jeune fille. 

Dans reofoura^ du Uemenant' 
colonel Bouterse, on admet que • le 
idveau d’organüatkm des masses 
«St bas » A que le Fiant lévoliitioo- 
naire, créé e» novembre 1981, est en 
veillease. »Dans les dreonstances 
advelles, indique M. de Bie, nous 
n’avons plus le choix. H imparte <û 
réunir toutes les forces orogyes- 
sistes dans une avant-garde jwiü- 
que. Nous avions déjà des comités 
populaires et un petit poupe de ird- 
ildens pour assurer des tâches de 


surveillance pendant la nuit Nous 
allons développer les ndllees, car 


armer le peiûde est le nuilleur 
moyendeledqfenthe. » 


JEAN-CLAUDE BUHRBt, 


Les vkthnes des denuen événe- 
ments provKimeat d’horizons divera, 
mais le clan do Ireuteoant-coloaei 
Bouterse s’est paniculièrement 
acharné sur ceux qu’il accuse 
d’avoir rompu avec fa révAution. Se- • 
km tes témoignages de leurs pro- 
ches. qiù ont finalement été auto- 
risés à identiTier les cadavres â la 
moigue, les corps de Cyriel Daa! A 
de Surinder Rambocus étaient cri- 
blés de balles et portaient les traea ( 
d'horribles tortures. La plupart dâ 


États-Unis 


Le ministère de la justice s'attaque 
aux quotas d'embauche pour les minorités 


De notre correspondante 


El Salvador 


. New-Yoric. ~ Iteur la seconde fois 
' enunsiois,lemialstiredelajQstice 
I est intervenu pmir tenter de s’oppo- 
ser à rappticaiioa ^ la ku contre te 
I discrimiaBÜoa raciale dans te vie 


U guérilla profite des divisions an sdn de l’armée 
pour s’emparer de positions ^nrernementaies 


San-Salvador (A.F.P.. Reuter). 
- Le président du Salvador, M. Al- 
vaiD Magana, est intervenu pour te 
première fote te lundi 10 janvier, 
dans le conflit qui oppose le ministre 
de la défense, le général José Guil- 
lermo Garcia, au colonel Ochoa Fe- 
rez. commandant mililaire de la pro- 
vince de Csbauas. 

Il a déclaré, dans un oommiuu- 
qué, que la mutinerie du colonel A 
de ses mille deux cents soldats repi^ 
sei^i UQ grave danger pour le pays, 
et Ü lui a ordonné d'obéir aux ordres 
du ministre de 1a défense. 

La guérilleros ont inofité de ce 
conflit pour lancer une offejtàvc 
dans le département de Chalat» 
nango, voisin de celui de 
où se trouvent les mutins. Us se sont 
emparés de h localité de Tejutte, 
qui est située à 70 Idloraèôes seule- 


droU de formuler une teik vx îgenc ft 
n a déclaré, d'autre part, que te ré- 
beflion de son subordonné fusmt 
partie d’une « conspiration » desti- 
née â renverser le gouv er nement dil 
présidem Magana. Elle « cache une 
manipulation politique de secteurs 
que tout le monde conaaU », a-t-il 
dit, faisant ailosiou à rextrème 
drmte du commandant Roberte 


prafesBOsmeUe. Le ministère vient 
de demander à un tribunal fédM 
de décterer illégale te déciska de te 
poUoe de La NouveOe-Orléans de 
promouvrér un oflicier noir pour 
chaque officier bluc jusque ce que 
ks ceux omununauiA loieai ^ale- 
toAit T^;Kêseaiées aux écbeloBs su- 
péiieiifs des forces <te fatire. 

Le mintetère de te justice fait va- 
loir qne Implication de cette déei- 
ùoa - qui cpnesp ça d exactement 
au système nus au point par Fadmî- 
niSQatioa -tehnann pour assurer iln- 
tégretion professiouaeUe des mino- 
rira - Goastime use viotelkm des 
droits constitntionneb des citoyais 


cette prise de potition qui va bean* 
coup ^us Imn que ks deux affaires 
oéireres de Batte, en 1978, A de 
Weber, en 1979, dans lesquelles on 
étudtent A un métailnigjste, tous 
denx Blancs. obtiineDt des dérisions 
de Justice reconsaissast qn’jls 
avaient été victimes de discrinùm- 
tion nciate. Le ministère de te jn^ 
tioe estime qne les quotas coseti- 
tueat une atteinte Injuste aux 
intérêts d’innocents employis mm 
noirs». 

L’affaire de La NdnvdlfrOrléaiis 
est d’autantrius grave que te rille 
compte 55 % de No^ A qu’en ao< 
croissant te propor ti on de priirieis 
noirs, te munictpalUé e^JËraît faire 
respecter plus fadement «te toi A 
l’oidre ». Les dern&es émeutes <to 
Mtemi ont détnontié, one fote de 


Cambodae 


ALORS QUE LES MANŒUVRES DIPLOMATIQUES 


on chinris, plntôt qne snriaainîens. 
De plus, à existe une boôr g eoisie 
eommurçaate bien structurée, tredi- 
tionneUaztent liée aux Pays-Bas et 
dont la proqrërité ae faute esseotkê- 
kment snr ks importations. La rap- 
proebemMt amorcé avec Cuba A 


SE POURSUIVENT 


proebemMt amorce avec uuoa A 
Grenade, puis rouvetüue «Tone am- 


bassade soviétique à Paramaribo,' 
avaient détonné dans un pays 
jttsqu’atois tonné ven rOccitteat 
La Goafhsjon Méofagigoe des mili- 
taires, malgré leuis ptofesaon de 
foi anti-inyiérialîstes, n’avah ma 
non p^ contribué à lassaer tes &- 
rinamiens. La viotence naccontu- 
mée avec tequeile le Itentenant- 
cnlond Bouteise s’est tîfoteé de 
remettre te pays an pas a piêfoodé- 
ment surpris. : « Rr une nuit, 
constatait ai diplomate, les ndli- 
taires surinanùttts om fdt 70 % du 
chemin qui mène aux méthodes em- 
ployées par les dictatures d'AniÀi- 
que C 0 iteo/a * En tont cas, à F^- 
maribo, dtenenns ntrisitent pas à 
établir un lies entre tes dentien évé- 
nem e nts A L’aiixvée, denx miris plus 
tôt, d’un de 

choc, M. Osvsldo Cardenas, officier 
snpérieur loagtemps ea poste est 


Les troupte de Hanoï ont lancé 
uneoffeiiswëlmntéé - 
à la frontière khmêro-finilandaise 


De notre correspondant en Asie du Sud->Est 


— ; A se tndtdt par use dùcriminatioo 


blée nationale, avec 
Ochoa Priez semble i 


plus, que te présence de trop noni- 
breux polieias blancs dans use po- 
potetion tergemem de couleur cA un 
facteur de teosioa et, parfixs, de 
drames. 


■ qui le 
très Hé. 


1e edooel 


La motiiiAie était, ce mardL de 
plus en plus isriée après que te 


j blancs 

r Le 17 décembre, te même aûaa- 
\ 1 ère avait demandé à ia Cour sn- 
j jRème de déclarer illégale une déei- 


quaw-tocaiité ^ IVmée eut réaf- . sîon de la muakàpallté de Boston, 
lirmê son souties aux autorités ffiili- { contraime à dm ieaoomieA hudsg. 


NKQlEBERNtClM. 


tairm. Vipgt-buit chefs mili taires 


eontrasM à des économies bu 
taires, de Icceneier aataitt 


«®***®- i apearsiMiapiers blancs que non*, 
nani la rcDeuira. Seuls te commao- | compte tenu de leur ancienneté 

danr en enef H* PannSs J» i.. n. » , _ .~.- 


ment an nord de te capitale. Ils ont 
imupé une dizaine d'autres pori- 


lions gouvernemeatales. 

Le général Garcia a réaffirmé 
luadi quil n'etait pas disposé à cé- 
dA aux exigences du colonel rebelle 
cl à donner sa démission, car seul le 
preaideut de te RéfHÂiique est ea 


dant en chef de Faimée de l’air, le 
colonel Rafael Bustülo, a le chef de 
te l" brigade dWamexie, le cokmel 
Adolfo Btendo, ont amrorté leur ai> 
pui tacite au colooel Oeboa. 

Aussi bien ce dernier que le ml- 


fessioiaeUe. de façon i maintonr 
une équlHbTe racial parmi ks pom- 
piers en erereice. Céuit te pre- 
mière fris qne i'administrarioQ Rea- 
gan jflterveaaU ainsi asssî 
ouvertement contre k système des 


nistre de la défense ont réahinné ^ quotas mis au point par les précé- 
lundi qu'ils cherehaiem un itek- dentesadtaitdstratjoDs (l). 
ment A que kur dlftérend ne d&A ; Les ricanisatioes cul militent 


ment e t que kur dlftérend ne 
nérerait pas en conflit armé. 


Les rigaQisaÜQos qui militent 
> pour les droits chrîis s'inquiéteat de 


( 1 ) LeqvtèmedesqQotaseoatisteà 
respecter dans Fenkeuriié te proportioo 
cxirenie des atiiiQrit& dans te popub^ 
tion locale. Les quotas cm coaskwabl^ 
mat aidé à rtet^ratioa prriîniooDeUe 
des mîDOrités niaalcs,.bfen qne ks cal- 
esls aient souvent été dénaturés par rte- 
chislOB de h «aunotité» Le 

systtene 8 eepeodam hdt Fcil^ de aoB>- 
breuses critiques, y con^ns de h part 
d'sAivistA urits. L’admhüatratieé Itea- 
gao, eUe, nV jamate eaefaé son astn» 
thk à soD »rd, mais ahvait gurie, 
jusqu’id, osé Tattaquer auti ouverte- 
peut. 


Bangkok:^ . — Les troupes 
vtetaamo-ttmères ont lancé près de 
lai frontière thafiandaise, lundi 
10 .pnvier, rme .nouvdie rdlÂiâve 
poar toiter de reprendre le oontrfie 
de ptosâcoA vfltegès cambôdgiesis, 
Dotaamneat Ban-Year^-Danÿmm, 
situé à environ S Idtomèties à l'intô- 
riear du .pays, dont les' soktexs dn 
Pranl national de ZibérÂten du peu- 
ple Mimer (FJ^JJUL) s’étiuent 
tendus mtdiièa te 26 décemhrè der- 
Bsar. Cee oambAs, qui paratewieut 
avoir cessé ce mardi, ont en Hea à 
pnsimtté du caaqr de Nong-C3ieB, 
oh vivent, de manière précaire, 
quarante-six mille réfutés A dans 
teqnet te FJNX.PJC A les forces ai- 
hanooidstes du Monlinaka disposent 
de bases militaires. 

Four regagner te tenais perdu à 
partir dnqnel elles les 

de la frontière sous te fen de 
leurs canons, les troupes de Haabt 
ont, semUe-i-U, engagé de poissants 
iDO^as, notamment des chais. An 

wiift ■ Wiy tii*» 

dont des dvQs, auratent txonvé te 
mort au cours des bombardements. 
£n Chmité internetional de te Ooh^. 
Ronge (CLC-ft.) a doublé, depuis 
détet dé c^ïn e ^ tes effeetifs.de son 
bAfétal chirniÿcel au camp 


sa part, kus-d^ dteoonrs laimaiicé 
à roccasion dé la fête narioBale, te 
7 janvier, M. Heng Sanirin, seeré- 
tam général du P.C^ a qaaKfiê 
f anciea chef de l'Etat ite « 
deByéndu,oontpUee4elaeii^de 
génocide Rol .Pet-Iëng'Sarp40deu 
Sanqthàn, .d’exflé, de trOttte à ' son 
peiqrte». 

L’approche dn so m me t de New- 
. Delhi A te squet des Vietnamiens de 
ne pas s'y voir mfligBr nae humi- 
Iteaâe.déteite per Irarâ paiis nenali- 
gnés vont-ils inriser les aotorités de 
Hanoi ¥ maltî^er, dans les se- 
mâmes V yeuir, tes iimiâtives pi^ 
près i crée r nn dimai qui leur soit 
favorable ? Le Cambodge, te Ltos 
A te Vietsam poamteA saiâr te 
prétexte du pren^ sommA Indo- 
âônoê - qui, setoa des sonrees au- 
torisée^ devrait 86 réunir début 
mars h Vientteae — pour présenta*, 
sous un Donvri éclairage, propo- 

sition de « zone dr paix et de stalH- 
litienAsieduSudriSét » 

« ÀTouâ RVmmr qffen aucun pian 
dé méiüatiùa, ni pris aucune initia- 
tive en la uMiire », indique-c-oo, en 
tout- cas, ' de somces fSpkunatiqses 
belge A française h Bangkok, pour 
mettre nn t én u e aux rumeurs Ai- 


de Khao-I-Dang. à proximité de te mentées par i&s propos sibytlins du 
fru n U ère, compte tenu de « raug- générai Pron Tinsufanond, premier 

H_ar_ _a.r_ » «_ - .e a . «V ^s#_ _ 


mentatioa eomsdéttdde des {Mode- miaistrt.thftiBaiidais; A'BntrèUes ou 


dans d'urgmee - dnqutmie-six de- . h oa ne rriusenît cAreodant 


suis le !•' Janvier 


pas ses bons oQïcesti toutes tes par- 


Vfnienstjîeationdesopératious^n^t-- tics imfiressées an conflit te deman- 


udres». 

Toutefois, les opriattons ' mfli- 
tairas déctenriiées par tes croupes 


daienL 

- Q y a, en revaadro. une ■ solution 
Ceausescu », que Je prétident rou- 


vjetnanneiincs ne semblent pas avoir maîDa présrétéeè ses înteribcuteois 
Fampleor qu'eBes avaient eue l'an JondesDnEécent.voyageeuAücdu 


dentier à la mibne ^rotpe. D est peu Snd-EsL Üim^sriutîon qne le prince 
probable (TOB ks autorités de HancS . SOianook 'a jugée .« autrvmriit plus 


venfllent laiioer centre les forces 
khmères ronges et aationalstei une 
ennve de grande envogure, dans 


raisonnable » . que beancoup d’au- 
tres. EUe prévouait an r^crncDt de 
la questicm ' cambodgienne en {titn 


te mesore oh elles sont e ogi g ée s . sieurs tempSK impliquant des 


dans une autre offeotive, politique 
ceOe-lè, ponr se gsgner des appâts 
assoBaiierdes ps^üonaCgDas qui 
doit'se rénnir du 1« au 11 mars h 
New-Delhi f/eJfowte du -7 janvier). 


contacts, entre ranciea chef de FEiat 
et les resitonsabies soviétiques, les 
dmgeaats -viAziamieDs et les dî- 
vetscs factions CMnbndgienars. 

. Quant au -vpten chînog » qui au- 


opératioj s de guérilla' ^ présenté aux Soriétiques, il 

pÂ'oimii, eh lever de rideau à des 
MouhnaJa n^oriatinnv reng^emeol soteonel 

par retrait de ses troupes 

^ prmee S aanouk i te Cambodge et, à titre de 




ijuHqiKs unucB. jusqu a mainte- 
.SSfLi iÏÏSS iWkssiitorités vietnamiennes ont 
toujours refusé d’hypothéquer rave. 
nir aussi longtemps qne peisiste. à 


étxangera, avait ju^ « impossible - 
pour un certain temps — f.,.) de 
mener des activités politiques et dh 
plomatiques normales», il n’ea a 
pu moins récemment confirmé son 
intentioa de demeurer mprésident 
du Kampuehéa démocratique ». 
Convaincu de représenter > un gror 
capital au planuitemational», faiH. 
cien chef rie FEmt cambodgien est 
suffteasuneDt-loeide pour m rendre 
compte que ses amis a su âlUés 
» cherché ardemment à frjùtiih 
ser pour sudr leurs prt^m inU-, 
». D^ cette ’ senxHAnute* . 


temyeox, « le menace chinoise ». 
-lACQUES OÉ BARRIN. 


fhanlstan 


UNÉQUnZAINEDE 
CONSEBlEtSSOVÉmU^ 
AURÀENTÊTÉ ENLEVÉS 
PAH DES Distants 

. Isfaunabad (À.F.R.). ^ Quatorze 


tiwt^lien d’8vertis5eroe« (vbte>Ji^^^^^ 

MondednAjuavier). )* ^ consgto soviéwm av^ 


A 1» «riuHrt xil-iu ^ enlevés par des réstetants te 

ivjvi 1 ^ Nevf^ dernière en riem-jour ***■»« 

Dd^ tes dingeaus vietnamiens ne u >*««1 d* 


«ngw» viemaimens ne te haar central de Mazar-I-Sharif 
^ princ^ vOie du nord de FAf- 


tMt rntM» a ni*M !• * T s faTn a b a .d de source 


MtoâoïSsSt™ Mazar- 

..... ; I-Shanf, a précisé qu une on deux 

' NeufraliBar . fanmes pounveA se trouver pa^ 

les oonsÂJtets enlevés. Aucune indi- 


Le Vietnam a-t-n 'demandé h' h 
Belÿqw de lui ipénager une emré- 
vne avec le prince Shanonk, chmmii» 
te broie en- a «oua à. Bangkok? 
M. Ka yao Las, vjee-ntiotetre-vie^ 
namten dés affaires étrangères, vieû 
de le démemir. Les autorités de Ha>f 
neg autaieiit'-elles, par ce twaim» ca- 
naL V sollicité' usa mS^ation'», 
couuae M. Léo Tindemaite'le.riicf 
de te t&tiomatiè belge, de 
en Thaïlande, L'a; laissé entendre? 
Un portHerole .'du : gouvernément 
vient,' â Bnrériles^ . de te démentir. 
»Ies diplmtùaes -i^iuotdèns ont 
des eanversdtUms normaiés sur tel 


cation n’a été fiuizme sur te sort de 
eesprisoimea. 

-, Les diplomates ont inriqnô que 
tes autorités, soriétiques a « fghanea 
de. te yOte' avaent arrêté de nom- 
bréiuss femmes efj^unes pour tes 
xnkuxQgri sur les activités de teuis 
.maris A de ton» fils snscA>tibles 
d’are les rarisseors. Ces femmes ont 
été Hb t ré e s qrariques jours, 
ont-SsprécjsS. 


Japon 


M. ICHIRO NAKAGAWA, qui 
'.était eaadidet .en oevembre der- 
Jiiri à la préri d eac e du parti L’bé- 
xnl démocrate fP-LD.), gouver- 


Ott tel sujet avec des dijtîomates • est décédé te dimmiehe 

d’oufrespmtf. P précisé, de son côté,. cardiaque. 


M. Lan. // né faut pas interpréter 
eeseonvmsâimisctfnunedssiniiia- 
rjves diplotitaüqùes ' de là pari du- 
Visttuon. » 

Les dbigeaa&de Haixtfne.déBeê'. 
pètent petmétre jtes de récupérer, 
ou' plus prédsèmeht de neutraliser; 
le prince Sihanook.' .Mûs à. une' 
cooditibn quL pour eelài-ri, ett isao- 
oqpotbte'; Koonxtaitre te fait aoconé' 
pli é Pfanûiii-FeBb..-M. Cbea Sm, 
IvéÂdent .de .rAssemUée- aatioiiate 
,de Phnom-Fenh,.viemde lerépéter't,' 
»La. dtuation révolutionnaire du' 
Cambodge: ea, irrèvertilde. ». Ôaar' 


’ Agé de 'çinqiUtûcé-sept ans, 
,- 'M. Nalu^^ ocet^eh Am* te 
fadcédCDt g âi verueaientle poAe 
.'.de; ministre d’Etat ' chargé des 
sAcnees A dé te technoto^ - 
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FF^I^I^ncœ : rébellions, répression, récession 

; ji. — L'armée face aux campagnes 


Pays le pins eaMioli^ae 
fAAt les PM^ ppia cs cewaifr 
sMit'actacttèDieat «à sârkinc- ' 
«orfttt atfie le poèrallr tc^ 

À qMtaei; ^ dÈteaéet d«BX 
fertés pewei ws ftgs,Té prf | i i ’i^^ 
Maréos efitë et lé.carttàd 
awhstqe e dé (1^ ' 

MUdâUjatt^). 


. ' AlaiuD&-- «’CsnàllKV 
bdbs] soiir A'vrais pspA^MfiA 
Les. Otfirer^.SMr pa^-^trejnis^^ 
pv.lefaît rÊgfise é^JhîIçûe 
eeftw^ ouèmie r^omê.etex-^p-' . 
Mêmes ^tfOtldUM^J'agpauwi^ . 
méat, l'^gaonaoe, le crime » (prSsi* 
deàt '-Marcois; décembre 19S2).- 
• ■Tieiisxeux'qui'xritifuexshgo»- 
.vememeitf (^} sùm quatiJUs dé_ 
subvi^Sffs proGonvàmdst^ Lee-mt^ 
Àiaircs feiHqitem'\d» j»ewtês 
eOÊttre dm ja^aès. Le gpw êrwtt à nt 
déÿndt se' dentqàdm' pourquoi les 
prüràs ag^sèat e^mane Us lè foat 
H devréCt à/Ier ok 'Jcâd des. ekoses, 
là où yen» rmeont r ez ta pauvreté, 
l'es abus et /a eorrûptîoa ». 
(Mgr. Aifobntas,- président de Ja; 
conSéréoce épisccpalct décembre 

DcmUes -pRÇQs 'révétateiin dSm 
phésomènê dmsiqné': là misâ»’et 
. les abus favorisent les .T6bdU0QSy qui 
favoriseat la rfjinrHîifin UDe1p£^<^ 
absurde favorise, les yioleocee de 
toute Bttt& Facei'lapfq^essîoa ré^ 
cente des « ronges.» dans les campa- 
gnes, rànxiéé' a carte blanche. Les 
eseis qn'rile coinn^ contre' dès.pb^ 

jMlptÎBwe -IniyernpB g 

leur txiste sort p roOieot ânx,lBBttig& 
et angmenteiit le cbaos. Un sorcf^ 
de troiqiês s%npbsé afats : c'est Tes- 
calade; Ceux qm dénoiyent kaàbos 
ou qui s’efToreent (faidér les popnia- 
tibos S(^ gwmrng eOes, pris 'entre 
deux fenx. * 


: Massacres 

. . . •• ^ ^ «P , # s . ' : 

m ikmsoeriaiàeessoms rwmm le 

seinaeto tas. feqidU». Çte ff^pe de 
soÛofs innés nttseui M pôpsn 
vidUae m m'ose- 

pas rapporter mtkmt per peur des. 
tepris^les. Il d'edràase à son pré-' 
trê [C^ântgi. eéid^ proûstei Par-: 
fois. U aide lés- paysans à-dorgpa^ 
ser pour résister aux. q£^ Kattùs 
l’armée VmiM' de^jûb'»êjr^\ 
sien (1).» WL|ri t te pfaeioiD-; 

La presse esi;pÛnc disr oes- btivés 

dépêches lelanuâ mûr senteBiert 

pillages et dês-vMs. mû égdement 



T^GmCE 


L'aocmit cméricalD. 
IDânit d« BôoveaB triaiesties 
, : 'JOiaimer. 

. Toû.flbeaùL 
ICaitré ouvert jfe9 H i 21 H 30. 
PtofessûROqriômés - 
• nraériçûi& 

Activités et.cours spédàax :. 

- • Conrscoffectifs 
« Médias SBiéricaùis 

'.'•UttératBre 

- n Âteiia.de tHttre . 

•Ppen.iiOBse 

tcOUNCa. CENTRE ODEON 
■ 1, place de rOdèon 
[7506$ PARIS téL:$34J$.10 


De noti^ envoyé spécial R.-P. PARINGAUX 


des.memtFGS et paiftis des massa- 
cres. Cextains sont hnputés.anx oon^ 
iihwmtes, d^antres anx « bevore* « 
de la guerre ; d'autres enooce révé- 
knt'des viûteiûs délibérées de la 
paît des s^dats et poUcieTS contre Es 
p^détioB et ceux qià drerehent à 
raitister. ' 

■'•'la'Pèm'.Allinqà^ nous ûait 
ua-jésdte, U Pte Reutet, /vf té- 
moût du viol d’une Jeune fmme par 
■des soMflis. Malgré plusieurs aver- 
tissememts, U condmtera à protester 
pour- que Justice soit faite. Il fui 
tué, son meurtre jut imputé à la 
‘NAP, & Vicaire fut Massée. • En 
avril 1982, Remberto dé La hz, un 
jeune médecin qd avait cboîri de ri- 
éte paxad hee pauvres de Gatba,logaa 
(Samar), fut tné dans sa petite cli- 
niqne. <i^n/r l’exemple, pour dé- 
courager tes voeations anbarras- 
saates ». <Bsent les jnrimei qui ont 
ûipéché que raffeire ne smt entei^ 
rée et qiu ont fiiii par révéler la main 
de l'arôû dans ce meortxe. Mais 
rasMinun n'a pas âé jugé. 

. Én 1981, piuueuTS ' massacres 
dix-s^ morts et deux cents blessés 
pendant.la messe de Pâques dans la 
câtbéifaale de Ddvao, quaraatneiaq 
auàês dans le vîDage* de Sagod — 
pour ne citer que les plès impôts 
tants, ’> furent attribués -à des 
groupes para^ttilitaires, tel le triste- 
ment’Célébre « Conunirndo perdu ». 
qm -se. vante d'exercer une «jus- 
tice » sommairé. ACalgré les résolu- 
tion oflicielles, ces groupes, que 
l'on <&t protégés en hant lien, conti- 
nnem i opérm en tonte mquiitité. 

;Lê nombre des'ûpsritioiis et' des 
sommaires «^«mtCnna d'ail- 
leuis à angmemer. Dans, on rapport 
intitulé « IMsparifions, tormres et 
agMacfiMte pedîtiqoes» aux Philip- 
pioes, {Niblié en septembre dernier. 

Pi' m r ^ t y ' TmtmmuiÎÊVtai 'fcfrwaît h(h 
«■mtnent : «iaf forcts gou v e rn e 
pnentûles ont au cours des dûMiuit 
derniers mots, et en dépit de là levée 
de. la ' loi martiale, arrêté illégale 
âtmtt. tortsâé <à tué àrbùrairmmti 
deseesitfliaes de personnes à travers 
le pays » (/e Mondada 23 septem- 
"bre I982>. Daas une eonférence de 
tenue i laméme époque anx 
Ms-Unis, oh fl efToemaît une viûte 
dflîûfle, M Nbixxis avû rqeté ces 
conclusions, accusant Amneaty 
di /^écouter des rumeurs» et de 
frire * de la futqtagande commu- 
niste ». M. Reagan, avah-il précM. 
iCà pas soulève le jRoblènie des vkw 
.latiOK des dnofts de l’homme aux 
Ptûüppines « parce que ce n’est pas 
la politique de mare gouvmne- 
mem». 


PadficBtîon 

et imifânatkHtaiâ 


La pacification.' avec depuis peu 
des r^zoupomeats de pt^uletions 
dans d^es bemcaiùc strat^ques, 
semble évoluer se km des crsûes qui 
ibreot, xur une bien pkis granle 
écfael^ a^ilîqaés én hÛaisie et au 
.Vietnam. Dans le Sud, œtte évotu- 
tion/evorise la déforertatian fllégale 
et la pro gr esnon des msltinationaks 
engagées dam ragroalùnemaire eu 
essoûtion avec des groupes indus: 
ùiels pbUq^nas. 

La mflitarisatîon de provinces en- 
tières a été jugée nécessaire, d’abord 
pour combattre la rébeUioa des mu- 
sulmans du Sud — qui parafe au- 
joardlmi très affriblle - puis, plus 
réoemment, là progresrion du P.C. 
En 1976, M, Màroos affïnmit que 
le kn martiale avait p er mi s de ré- 
dnâe ses eflectiis combattanis à 
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neuf cents. Ils seraient atgoord'hui 
d'eiii^ron six mille. 

Cependant, Pune des contrepar- 
ties ^ cette politique a été un g<xi- 
fleriient très taj^ des erfectifs de 
l’armée gocitveroàmemate (passés de 
soixante mille hommes en L975 à 
quelque trois cent milic au- 
jouxdiioî) au détriment de la q«m- 
lîté et de la disc4)liii6 

Les autorités affînneiit quH ne 
fsut rien exagérer,- que les Phflip- 
{Hoes ne sont pas le Salvador et que 
des mesures sont prises pour limiter 
certrins excès de la troupe. Selon le 
présideat loi-méme, depuû 1972 un 
demi-millier d'officiers ont été 
oosvainciis d'ebos de pouvoir et plus 
de sept iwiiia soldats reovoyés de 
l’armée. Plus de dix mille policiefs 
auraient également été • seac-- 
tîonnés ». Tout dernièrement, des 
mesures, telle nmerdietion des bars 
et nigbt-riubs anx militaires armés 
et en uniforme, ont été décrétées par 
l'état^iajbr pour limiter les crimes 
de droit <vwim»iTi <wrntii«» gu nom de 
la séenrité nationale. 

• Promesses que tous eetn, dit 
ràuden sénateur José Diokno, avo- 
cat. La violence gouvernementale 
est une politique délibérée. Ce n’est 
pas la prsmierr fois que des me- 
sures sont annoncées, mais rien ne 
cfumgjt: les criminels ne sont pas 
Jugés. Il n'y a plus de justice aux 


Philippines, du moins tes gens n'y 
eroient-Us plus. Ils ont eu trop 
d’exemples de Juges obéissant ou 
pouvoir ou refusant déjuger, ii^ne 
le respect pour la Cour suprême a 
disparu. anuTRe-t-iL Après dix an- 
nées de loi martiale et de répres- 
sion. les mêmes problèmes demeu- 
rent. quand ils ne se sont pas 
aggravée. Si U pouvoir fait tant de 
bruit à propos de eomptoes - de 
rËglise, de U ptose, de l’opporition 
CD exil, — c'est pour détourner rat- 
tension des réalités. 

» // soir bien que 1983 sera pour 
l’économie et pour la popuUition 
une très mauvaise année. Et e’est le 
secteur moderne, celui de Manille. 

où M. bfareos a le plus de soutien, 

qui risque d’être le plus affecté 
Pour le reste. l’économie de subsis- 
tance permettra tant bien que mal 
de se débrouiller. Cela peut diffici- 
lement être pire Nous avons ici un 
proverbe qui résume lùen la àtua- 
tioa : • Quand on dort par terre on 
ne risque pas de tomber plus bas. • 


( 1 ) Asinweek, 17 décembre 1982 . 


Prochaîn artide: 


L'ÉTAT FACE 
ALA CRISE 



NOUVEAU ', aveclen fec-similé' les illustrations 
des plus grands graveurs de son époque, les 

Contes et Romans 
de M. de Voltaire 

dans l'édition qu'il avait lui-même fait illustrer 


I.V l'ouvrage que nous proposons f 

R 

éalisé pour le bicentenaire de la 

i 

1 1 ^1 reproduit merveilleusement la | 

mort de l'auteur, dans la tradi- 

■ 

fameuse édition des Contes et t 

tion du livre d'art, avec le soin 

V 


Romans de Voltaire qui fut Imprimée 
en 1 778 et dont lui-même déclara qu'elle 
était un véritable cbef-d’miWe. Les 
Contes et Romans de Voltaire demeu- 
reot ÎDcontestablemrat le plus beau 
fleuron de l'auvre immense de cet au- 
teur, oeuvre qui ébranla les fondements 
d'uiK société et dont rioflueoce se fait 
encore sentir de nos jours. 


méticuleux et la conscience profession- 
nelle des maîtres imprimeurs et relieurs 
du xv»^ siècle, l'ouvrage a été 
confié aux soins de nos compagnons 
imprimeurs et relieurs, des gens expé- 
rimentés. 


G 


R 


éunis en trois volumes, les 
« Contes et Romans u sont agré- 
mentés de toutes les illustra- 
tions de Monnet. Marülier, Martini et 
Moreau, ce qui permet de relire Voltaire 
rians le contexte de son époque et de 
son écrasante personnalité. 



ptte édition de grande classe sera 
un régal pour les bibliophiles les 
plus exigeants, et en même 
temps, un bon investissement. Reliure 
traditionnelle en décor « Grand Siècle » 
sur cuir naturel de mouton de couleur 
violet crépuscule. Le tirage, limité aux 
seuls souscripteurs, offre en u fac- 
similé » les gravures de l'édition origi- 
nale de 1778. Les S7 il- 
lustrations hors texte, les 
44 vignettes, bandeaux et 
culs-de-lampe- de Mon- 
net, Marinier, Martini et 
Moreau (au même for- 
mat que l'édition origi- 
nale), font de cette col- 
lection une des plus 
luxueuses et recherchées. 



** Voltaire est l’homine d’esi^it 
per excellence le pins délié des 
hnmanis , le plos prompt, le pins 
éTeïUé. Tons les antres semblent 
dormir on rêvasser auprès de 
loi”. Pau! Valéry 


GARANTIE A VIE 

Douceur tiède et odeur fauve du cuir 
véritable dent dteque ennèc entéliore la 
patine I U veut mieux avoir peu de Irvrec^ 
mais lee'eheieir avec gefit. Les beaux 
livres ne peuvent être vendu» è vil prix, 
mais ils donnent è ramateur éclairé dia 
aatisfaetions inépuisables. Je ne publie 
une des muvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui prennent 
de la valeur avec le temps. C’est pourquoi 
je m’engage é recfieter mes ouvrages au 
eouseripteur pour le ntéma prix et é n'ini' 
porta quel moment. 






• Mw la ewi wm ge mi 

flIWK SM uqMs ■ 
plus cMi di Muta, 
é te sip i g tf ’xN t»m ptCB. 


h envoyer è JEAN de BONNOT 
7. Feut^rg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 



BON 

Prêtez-moi ce livre S.V.P. 


Oui envoyer-moi pour un prêt gratuit de dix Jours, te premier volume des Contes et Homens 
de M. de Vottake, auquel vous Joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume rte me convient pas. Je vous le renverrai dans son emballage d'origine 
derrs les dix Jours, serra rien vous devoâ. mais Je conrerverar de toute façon la gravure que 
vous m'offrez. 

Si Je décide de ^garder. Je vous réglerai le montant de 120.00 F f-r 10L70 F de frais de port). 
Dans ce cax vous m'eaverrsc les deux autres tomes au rythme d'un par mois. 


Prénom 


Rue 


Code Postal 


Signature 
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M. Rocard : la perspective d'une réduction de la durée du travail 
pour lutter contre le chômage n'est pas abandonnée 


On disait M. Michel Rocard triste, nn rien 
aner, voire fraacheaieot déprùaé. S*S en a bien 
été ainsi pendant de longs moiSt cette période 
de mélaiiGOlie est terminée. Le ministre du 
Plan s’amuse; Il rit nëine» 4uté4nefo& 

AmsL ÿ a «-bnw ri • kHsqtt*U a appris que 
le dqtait du goniuvemenimit de M. Jean-Pierre 
Cot, son ami, ne devait pas être interprété 
eMim* le résnltat d’on désa cc o rd sur les droits 
de l’homme et la pfAdque de coopération. 
Cette ex^catioD délivrée par le burean 
exécutif du parti socialiste — cette «idnance 
sqpdrieme >, cooune die M. Rocard, qui en rh 
encore — ne convient pas au ministre du Plan 
qtn s’était hn-mênie <Âargé d’en donner une. 


exactement inverse. (JLe Moade du 
lOdécembra) 

M. Rocard se réjouit luwi, avec qnelqiie 
perfidie, de constater que ses thèses sur la 
• awtadûa • du monde — U préfère ce terne à 
ceim de «crme* — sont aujourd’kii partagées 
par ressemble dn gouvernement. Certes, ses 
quarante-trois colUgues ont traversé une 
épreuve doufoureuse lorsqu’il leur a fallu 
« prendre oooscisaco de la (hireSé du message 
qin leur avait été défivié daas le document 
d'orientation du IX' Plaa. Mais, après ns 
« leaqn iTaeeaaiuauace •, ib se sont bits à 
ndée selon laquelle b croissance btèrieore 
échappe an domsine dn rêve. 


QMRt anx perfommaces dn sect e ur nalîo- 
ualiÀ M. Rocard est < proàaà km e at le moins 
déço» panid les memmes du gonvenement, 
car a o’était « prataMemenr pas de ceux qm‘ ae 
faisaient le plus d^tOmsoBS ». 

Critique h Tégard de b direction dn parti 
socbJbte, à bqnâb il s’oppose sw P i n t erpré- 
tatioQ ^ l'affaire Cot, M. Rocard continne 
d’observer un contportnmeat margioal, y 
compris au sein da gonvemement. Non pas 
qn*il s’en désolidarise b moins dn monao, 
pnbqn’il coMhière qne ça sont ses coDègnes 
qid se soBdariseirt avec ses idées. Mab qnelque 
peu (xautain, 0 observe et comaente avec koob 
Taction d*nne éqmpe dont D Ut partie font en 
restant sur soo qnsint-n-soL 

JEAN-YVES LHOMEAU 


M. Michel Rocard, invité le landi 
10 janvier, de l'émission « Face au 
public • sur France-Inter, a déclaré, 
à propos de la politique de rigueur 
économique conduite par le gouver- 
nemeoi : • Je suif irês heureux que 
les inquiétudes que J'avùis pu émet- 
tre soient maintenant partagées par 
la totalité du gouvemmeiu >•. • Il 
est exeel/ent. a*(-ü dit, que te gau- 
vemement ajuste sa gestion • i la si- 
tuatîon nouvelle du monde telle qu'il 
l'avait décrite daas le passé Jui- 
même. - Nous vivons une mutation, 
un vaste ehangement — te mot crise 
est un mat malheureux - du monde 
qui vu aller vers un avenir économi- 
que beaucoup moins rayonnant^ que 
ces fantastiques vingt-cinq année de 
croissartee Udmerrompues qu'on a 
connues depuis l’après^ermère 
guerre •, a-t-il estimé. 

Interrogé sur b préparation du 
K* Plan qui Ta mis brièvement en 
difTiculté au sein du gouvernement, 
M. Rocard a déclaré : « U a fallu un 
temps d'aceauiumanee et que mes 


collègues du conseil des ministrés 
prennent le temps d'une réflexion 
plus attentive (... I Nous avions prch 
babiement sous-estimé les délais 
nécesscàres pour que les quarante- 
trois ministres prennent conscience 
de la dureté (du) message » selon 
lequel l’état de la balance des paie- 
ments de la France interdit i notre 
pays d’avoir croissance inté- 
rieure plus rapide que celle de ses 
grands partenaires oammerebux. 

A propos de l’emploi, le ministre 
du Plan a affirmé : • La perspective 
d'une amélioration du niveau du 
chômai grâce à une réduction du 
travail n'est pas du tout abandon- 
née. Simplement, ce qui s'est passé 
l'année dernière nous a démontré 
que la société française tout entière 
est complàtement crispée, bloquée, 
et ne veut pas accepter un vrai par- 
tage de la durée du travaîL Le 
nmnde patronal n'ose pas prendre le 
risque de réfléchir à une réduction 
suisianSielle de la durée du travail 
compensée par une réorganisation 


du processus de production. Si on 
doit produire moins, on fera plus de 
chômage. Mais si. quand le travail 
passe de quarante à trente-cinq ûu 
trente heures, la durée effective peih 
dont laquelle un ouiillage est en 
production passe de quarante à 
soixante-dix au quatre-vingts 
heures la semaine, là, l'économie 
s'assaialt f...). Le monde syndical a 
aussi montré Fannie dernière qu'il 
était davantage argamsi autour de 
la solidarité de ceux qui ont un em- 
ploi et un salaire pour le protéger, 
face à tous ceux qui n'em ont pas. Le 
monde syndical ouvrier français ne 
s'est pas conduit comme étant solt- 
didre des chômeurs. • 

Le départ de M. Cot 

Parlant du départ de M.' Jean- 
Pierre Col du gonveraement, M. Ro- 
card a inttiqué qu’il avait « bien rt • 
en prenant connaissance dn commu- 
nïqné du boreaa exécutif du P.S. pu- 
blié k 7 janvier. Sekia ce texte, sur 
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De nombreux modèles d'exposition sont soldés à des prix 
surprenants, voici quelques exemples: 

PHxNormai Prix Solde 


BERGERE- VELOURS aSELE 
BUREAU-ACAIOU 
TABLE GIGOGNE- ACAJOU 
PORTE-REVUES-ACAJOU 
BIBUOTHEQUE BASSE- ACAJOU 
ELEMENT MURALE *«ERCOL” HAUT 
ELEMENT MURALE^*ERCOL” BAS 
SALON-CANAPE 3 PLACES ET 
2 FAUTEUILS-TISSU IMPRIME 
CANAPE^ESTERFIELIF2 PLACES 
150 CM DE LARGE, COUSSINS 
D'ASSISE 


2840F 

395W 

995F 

595F 

2950F 

2M0F 

2390F 

6950F 


49S0F 


EN PLUS SUR ARTiaES NON SOLDES: REMISES IMPORIANTES 
JUSQU'A 20% SUR MEUBLES ANGLAIS ET AMERICAINS ET AL^ SUR 
LiïERlE“SlMMONS: STOCKS UMITEa 
Soldes armu^ du 11 au 29 janvier 1981 


BfAFLE 


5 tue Boudrëau (face au ILEJI. Auber) 75009 Pdri&Til: 742L53^ 

gt Centre Conmmw ^ r> wèAa e r i l n i| 


(equei les amb de M. Rocard mem- 
bres du bureau exécutif se sont abs- 
tenus, le P.S. approuve b poation 
exprimée parM Jospin, premier se- 
erétairè, et qui fait •Justice des 
propos tendancieux retondus dans 
la presse (...) sehn lesquels ce d^ 
part s'etmliquerait par des désac- 
cords politiques aitre ce ministre, le 
gouvernement, ta présidence de la 
Républtque et le parti sodoliste, 
porUaa SW la question des droits de 
l'homme es le earaetère novateur de 
ta politique de toopéroiion de la 
France ». • J*ci etmelu^ a dit M. Ro- 
card, que puisqu'il n-y avait pas de 
probtdne politique. Af, Cot avait dû 
partir par erreur, et c'est la seule 
explication que j'ai -reçue de cette 
autorité supérieure (le bureau exé- 
cutif du P.S.). • M. Rocard estime 
pour sa part c^’> il y a dû y avoir un 
eoqfUt quelque part ». 

Le ministre, dn Plan considère 
que • si tes jotdrièmes Iniemes du 
parti sodaliste devient- se gérer 
longtemps sur ta base des vedes 
d’un cemgyis qui a eu lieu tï y a 
trois ans et demi (k oongrèc de 
Metz, en 1979) à propos de débats 
dora tout Je monde a oublié le 
contenu réel de l’époque, nous se- 
rions probablement tous fichus (...) 
Je suis persuadé que lorsque viem 
dra, au parti socialiste, le temps des 
débats ^rieux pour l’avenir, si nous 
retrouvons les anaens clivages on 
ne fera rien de bon. et si nous nous 
posons de vrais probUmes et que 
nous savons en débattre, tes anciens 
clivages éclateront daêis tous les 

sens ». 


LatpnpDipIlHàILGIÉK 

,-^iii B.MHw d' 

«DteOBESETSAIISIITÉlÉTf 

dèdmtonibdBPirii 

M. Jacqnes Chirac a reçn, lundi 
matin 10 janvier, & rHbtel de Ville, 
les vmux de h piease étrangère ao- 
ciédiiée à Paris. A cette occasion, k 
maire de b càpàtak a été interrogé 
sur les propos qu’üavajt tenus b se- 
maine deniièrè devant- quelques 
journaiisies américains. M. Chirac 
aurait akn accusé M. MÜterrand 
d'Stre r- otage des commu- 
nistes -.Coenme on hii demandait : 
« Qu'avez-vous dit à propos des re- 
lations entre id. hditterrend et les 
communistes f •. M. Chirac a ré- 
pondu : « Pof ce qu'a rapporté un 
Journaliste, qui a cru devoir faire 
un article de seamde main. Ce sont 
des propos dérisoires et sans intérêt, 
au sujet desquels je n’ai pas l’intem 
tion ae polémiquer. » 

Le maire de Paris a ajouté : • SI 
la déontologie a tout son sens pour 
la plupart des journalistes. Il 
existe, toutefois, parmi vous, 
comme dans les autres catégories 
sociales, des gens qui n’ont pas le 
respect de la régie. Je crois que te 
succès d'une carrière de presse tient 
à la capaàti de tenir ses engage- 
ments. » 

An cours de le con v e i sa tioa, ran- 
cieo premier ministie a rendu boos' 
mage i te politique conduite par te 
dwf de r£tat pour ce qni concerne 
les rebtioos entre fa France êc PAl- 
lemagne. Cette .politique, a-t-il di^ 
est un éléoseut détennisaat pour 
l’fiqnillbte eoopéeo. 

Dans la soirée dé lundi, 
M. Chirac a r^xmdu an micro de 
R.T.L. g M. Lionel Jospia; premier 
secrétaire du PS.; qui Favait accusé 
d’avoir diffamé le présidait de fa 
République {le Mande du 11 jao^ 
Vier). Le maire de Parte a déclaré : 
« M. Jospüi a manqué une belle oc- 
casion de se taire. Les propos qui 
m’ont été prêtés sora dépowmu de 
fondement et de crédibilité » 


LA PRÉPARATION DES â£CTI0NS MUNICIPALES 

Loiret : unions' délicates à Orléans 
et à Montargis 

De notre correspondant 


Orléans.’ - Rien n’est encMc 
tés^ à ûriéans, et des difficultés 
pour faite PUiixm sont apparues è 
droite comme à 

A droite, on pensait que le maiie. 
smtant, 1^ Jaoquea Dooffiagues 
(U.D.F.^.R.>, qui se re p résente, 
aurait le champ libre. Mais 
M. Henri DuvQte^ ancien mînistiè 
des anciens ccBDbàtttmts du général 
de et ses amis enome nom- 

breux souhaitent eonstxtner une 
liste. Celle-ci serait conduite non per 
rancieu ministre, qui -a*a pins 
aajaurd*hni de mandat étectifet n*a 
pas envie de r ept eo dre dn service, 
mate -par un de ses fiddo» M. Pierre 
hfolîâer, {dtannaden è Oriéans. 
EDe comprendrait n o tamm e n t denz 
actuels omeillen mumeipanx âns 
CA 1977 sons Tétiquette dn R.P.R., 
MM. Jean Carrier et Jacques 
Dupont, i^.des wwlî»»»»*» dn 
Mouvement démocrate français, 
paitoi ksqnelt son secrétaire géné- 
ral, M. Hôui Souqneteau. M. MoB- 
ntera prése à té fa Ssm « DuviUard » 
— CD rapipdk «itbi à Oriéans 
oomsae émut cefle » de la troisiitne 
voie ». prônant * t’union des Fra»^ 
çais avam l’utdon des partis », et n 
dté Gœthe :« Toute awru d'eppq- 
sitüm est une œuvre nég^tve^ » 

• Cette dismdenoe a mis te famîUe 
gauÔ^ CD effiBmaèeoce et a révâé 
une esise qui couvait depuis long- 
temps : de nombreux mnitvntv éa 
tCPJL sent pniiâ^ entre rob6»> 
■ance an parti de M. Chirac et lear 
(idâîté au ganfltetr •hsaariqac» 
qu’est M. Heoni DnviltenL 

Cette sitttaiian ne facilite pas la 
tâche de M. Jacques Donfïiagiies; 
qui . eoadnira te fiste (Æcâdte de 
ropprêitionjiè les quatre familles, k 
parti n^nUrcais, le R.PJL, te 


CDÀ et les radteaax, seront pré- 
sentes. : te nouveau responsable 
départemental dn R.'R.R., 
M.. Gérard. Marchand, appanStiait 
en serânde potition sur la ttern que 
metàopdntMDonfffagues. ' 

À ^tuhe, le P.£ et k P.C. 
pas encore réafisé' d’accord. Compte 
tenu de la pedémiqœ qui s’eb hi^ 
taurée publiquement depuis une 
Hfgaîtie de jours, oa se dânande-sf 
les deux partis ne vom pas aller 
s^Mrément devant ks âecteois. S 
te P.C., qni est èn pimne perte de 
vHrêse h Oiléans; ne peut revencS- 
quèr ta tête de fa Bste, qui reviendn 
à M; Jean-Pterre Sueur, député 
sodaliste, souhaite en' revandK 
conduire te tiree de. te mqjorTté à 
Montargis. Le maire soruat, 
M. Mue -Nabtes, est cemmuntete. 
J4ais3eP.S. estime que fa d'une 
d’urncA doii revemr à Tun des 
stens: M. Osade Düpoiie, ptésident 
du dlstrici urbain, qui a devancé 
M. NnUtt àtxx* électif légtetetives 
de 19$1. A rSectioB présidentî^e 
de la même année, NL Mittenand 
Im-méme arrivait largement en tête 
devant M. Marchais, Cqjeiidant, au 
premier toor des cantonales de 
1979, c'est M. Nnbtet qni avait 
devancé M. Dnpcot avant d’être 
au seoend tour iw nn can£- 
dat defteneieane mq^nité. 

Dea jffimniies à ganebe sont donc 
eovisageabks et te simatiott à Mon- 
taigte Uoqne un certain nombre 
d’eocords o^ le départemeot, en 
particulier à Orléans. « Nous, ne 
désespérons pas d'anivèr à l'union, 
nuàs nos sàtiims pmendranf dans 

S elques Jours leurs respoasebè- 
és ». dédare M. 'Réu^ Blondel, 
premier secrétaire fédéral dn parti 
sodaliiir., * R.G: 


O'unG ville à Vautra 


ALLIER 


MONTLUÇON. - Bu. dépit de 
l’accord national cbncln le 
22 décembre dernier, cotre le P.C 
et le P.S.,' qvf prévoyait qoe 
M. Phar e GdÂierg, maîie commu- 
niste sortant, conduirait fa liste 
d’nnkm, fa eectibo socîaltete de te 
ville s'déeîdé^le 8 janvier, de pré- 
senter sa propre fisré, eoiiid&ié par 
M. Albert Chrohaid; d^mté soda^ 
liste de te demnème circiiûici,îptioBi 


AVEYRON 


R(M)SZ. - M. Rotand BoMfaiy^ 
Mons rer v in , PJL, maire sortant, sd- 
lidtera te teaoavdksotgà. de- son 
mandat à la tte (Tuse fine d’union 
de l'oppositios. Ancien 
ancien sénateur, enciea mhnstrê et 
vioe-prêaideDt dû consdi i^haad de 
Midi-Pyrénées, M. Boscary- 
Monsservm, qui est igé de aoixànte- 
dix-neuf ans» est maire de Rodez 
dqniis 1966. 

FINISTÈRE . 


BREST. " i^rès te R.P.R. et 
ru.D.F., qui sont parreans -à 
s’entendre pour constitner une hste 
d'union ooDduite par M. Jacques 
Beitfaelot, R.FR. {le Momie du 
28 décembre .1982)., ce'smn les 
partis de te mido^ qd om condu 
on accord. Os ont décMé de piése^ 
ur une liste uaiqne qui coo^reodré 
trente-huit sodaustes,'dx-aqic ooqi- 
münistes, ' trois membres de l^nîon 
démocratique bretoboe et nu radical 
dcgauche; 

HAUTEGARONNE ' 


TOULOUSE, — M. Donùnique 
Bandis, candidat de l^iiçosttibah te 
mairie, a dénoncé l'ampleur des 


• M. Jacques Chirac, évo q ua n t . 
tes propos de M. liond Jaqpin, pre- , 
mier secrétaire du P.S., sekn kquet 
une «perte de dix à quùae villes^ 
rrit dans la norme • (te Mondé du 
Il tehvier). a déclaré- lundi 10-jaû- 
vterau micro de R,TÎ. i .«Ia vh- 
toire de L'oppàritùm- mmim^oera'' 
aveelaprœrùire ville perduepar lés. 
socialistes:. Si Je me.ré/in àux'son- 

dages et aux résultats deSélêàtûOHt. 
pœtiêll^. l’oppotition àgvrMl rega- 
gner un nombre eqtpréelaMe -de- . 
villes. Ces Meikfdàs'iont nii môpén 
de donner un ùmsis aru é u t âu P.C 
et au PS. en'aeJeureoi^iaKtpas'la 
sotaiité dés pouvoirs eu FrimeeL - 


moyens nos en .oeuvre par son adver- 
saire dé la majorhé, M. Gérard 
Bapt. d^axté sodalsie. D a notam- 
ment estuné qn’« une telle débauche 
de moyens de propi^pnde relève de 
l'intoxication. De telles dépenses, eu 
période d’austérité, sont une insulte 
à ceux qui doivent s’imposer des 
saertJlesM quotidiens», a-é^Q ajonté. 

OERS ' ' y -V' ... . 

SAEVr-eXAR. - M-* Nicoié Conr^ 
Dot, U J>JF., enseignante, a annonoé 
qu’ede sera candidate. BUe surà 
oomme advenaûe M. André- Cel- 
tard, maire soefaDste sortant, secré- 
taire iT&at aiqffès da ministre de 
Pagrieuhure. ’ 

L0IRE-ATLANTI(HJE 

SAZNT-44AZAIBE. - M. Ettenne 
Câ^. maire -sociaüste sortant, a 
aunOBoé.qit'a ne soUicitera pas te 
renouréllrâiimt de son mandat pour 
des raisons de santé. Une Uste 
d’UAioo de te majorité, qui pounait 
être cooduàte-par ractnel premier 
adjoint adjoint. M. Batteux, P.S., est 
eu cours de cooteitùtMnL 

MORBIHAN 

LOUENT. — M. Jean-Yves Le 
Drian,' maire soctelîsxé sortant et 
dépoté'de te cinqaiènie'ciroooserip- 
tiOB, conduira .la liste d’union de fa 
majorité. Trente si^es ont été attii- 
biire an parti ' sodaliste, setae an 
’ parti cocUDjutiateia trois h l’UJJ.B. 

.Cette- este afiiwtera celte de 
l’oppoaitioâ. conduite' par M.' 
Gnermeiir, R.PJL,anden d^nué. 

NIEVRE. ■ : 

. NEVERS.'» K M.'Daniel Benoist, 
secrétatré .d’Etat aux personnes 
Igérê et maire socialhte sortaiit, qui 
conidni» te Este tTuiüoa. de la gan- 
cbe, est réélu,. Q. cédera sa pface, 
dansuadâbi de hidf â douze mois, à 
• M. Hène. Bhr^ovtqr, ministre des 
afFairm.sqciafes at de te splidaricé 
ibtioiiatei'' qui. figure en deuxième 
.posit^ .sùr te'ltete de fa majorité. 
Ainri CO a déddë fa section' socia- 
. Bste-delNevets. Lroommistion exé- 
cutivé de fa fédération du PS., pub 
tes -instances natidittles 'du parti, 
dmteOjBt *e prooôncer sur cet arran- 
gement. . ... 

D^imtié' paru te fédération du 
K.PJL- de'te NBvre U' accepté de 
•pattietpCr S b-ltete qne 
M. dé Qterettei, délégué 

.mticuBti.<te parti républfeauL 
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La Nouvelle-Calédonie à Theure du choix 


NoDinéB. — 'Osns CB sûcaocoszsc' 
des antipodes, aussi â<dgn6 phyn- 
ràtfseat do la sdtropüio'^ue p^ 
ebokigiqiioment .du Paei^ue snd 
qiD Tentaiire^ cft ]es doux.pziac^- 
pales «üioie» ..vivent .face :è-face 
cest'. üo&lç.a^ phti& que 
cfite à cote; une a^iotioii, dÿ-vio- 
ledoe est posriUe è s'iiopottc jqaei 
anment' EaÂuscade de - M61and- 
dons oonre . des geodaimas lûiidi, 
près .dc .Sarraméa,' attaq^ue de 
i'Asaeinblée territoriale, par*- d es 
cxtrtmistes européens le 22 jnUlet 
dern^, assassinat, ie 19 septembré 
1981, du secrétaire aénéitd -de 
i'UnkMr .calfidooienae (indSpêadan- 
tiste), Pieire Decloroq, dont' lés 
icQKnsables n^ont pas encorë' été 
fonndléaient identifîëa.;.^^ déprâd 
biOB des extrénistés des deiix ' 
boc^ on de pravpeaséùrs, qn’éclar 
tcBt des.fnddents' — ayant génâa- 
lement une' wrigî^ etbbiqoie^ il 
dépend *p«» des fiarmatiaa5..poli£H 
' qnes JaCUes qpe de tels .inc^nts 
soicst éxploîtés on q.be tons 'les 
efforts smeat faits pour jnésçrver 
un calitie jKéëdre, inais ïDdiqwBsa-- 
ble à Tévohitiob hatitntiMindlè' d^ 
tenitoire. . 

Cette évoln^ avait été' timide- 
meat engagée sens- le précédait 
septennat, . accentuant le . clivage 
entre « giscardiens » dé la 
F^.S.C. et « ehiraqniens » du 
RJ^.CJL (1), qni':a' culminé Pété 
denner lors dé réchuémeat de ta 
coalition R.P,C;R.-E.N.S.C. et 
raflüa&ee de oette demüre. avec le 
Front 'indépendandste (2); sous la 
direcdon de M... Jean-Marie Tji- 
baon, éhi vice-pzésideat du. conrôil 
du ^vernemenL Elle s*est ponr- 
sniyic, après Lb 1&. mai,-, sous 
Pîmppisioa dé seciétàixe d’Eatt aux 
DOM-TOM; M,; Henri Einxna- 
nuellL.ec du. baut commbsaîre, 
M. Christian Nucci, en poste à 
Nbiuhéa de déôemlnë 1981 S octo- 
bre 1982, aujoanThui rempboé par 
M. Jacques Roynette. ' 

Un statut de « très iris large 
ataonomie ». qm ne serait pas sans 
snnîlatités avec .cdiû, en prépara- 
tion, sur- la Polynésie française, 
devrait, â le calendrier est res- 
pecté, être voté par le Parlement 
lors de la sesrion de printeinps; ' 
Une daégadon dn conseil de gon- 
vcniemenc, c o mp o sé e de MM. ' 
baott et Gaston Morlet (FJ4.S.C.).' 
s*est entretenue pesid^. lB^ fêtés 
de fin d*annêe à Paris_avec 
M. P m m am ig ffi ' T >«mT gnmmifc ' 
saire .dev^ très.- procbaineinept . 
etftgWgftf- éisà cemverretiont avec 
toutes les .fonuai^ons po^qn^- 
suiries de faL . iéumaiu uu comi^ 
Etat-témtaire qtd . flaborera un 
TWff*r<m' f«stv« F" attepÂ»»: les 
DOM-TOM ent acbotdC janx élus 
— c'est-^^ffe; aux me mbr e s . dn 
fxnsril de gpavcriiiaEiest rr Tante-, 
rité sur ks. serrioea a&iûitstraiifs 


ijufqalci déiteane par le baut com- 
missariat. 

• Vne piits'ffxmda autonomie 
est devenue ia^Uspeesable, mais, 
aa^delà -de Vautoeonùe de gestion, 
de- nouvelles - perspectives: doivent 
être trouvées », déciaraît M. Naed 
à son dqieiL Son .suceessenr nous 
a -affirÂé être en faveur de 
.]*• autonomie la plus large », com- 
portant. même certaînes marques 
.extérieures oorome un drapnu ou 
un hymne calédoniens. Lé conseû 
; de gonveenement ne serait plus 
.présidé par lé « haussaire », 
'comme on dit à Nouméa, mais par 

un élu. « JVbur irma.jusqu*au bout 
des ujetes », a.ajonté M. Roynette. 

- 'S-'agit-il de profiter du temps 
■ gagné poitf pr«uer tranquillement 
les condhioiis (Tune indépendance ? 
-OnL'affînneDt pour des raisoss dif- 
férentes majorité et opposition 
locales. L'adminxstràtioa, dans ses 
déclarations puUiques, reste . dans 
le .flou. Pourtant, dans sa diploma- 
tie è F^arii des pays tndépôidaiits 
dn - Pacifique sud, la Fhû^ n'a. pas 
caiché que "le~cenTtdre s*acheimiiB 
veirs^ une aufodétennînatimi ayant 
de fbites chanées de débooeber sur 
une indépendance. 

Sovoff décoloniser i temps 

An nom du ' R.P.C.R., 
-M. Lëqnes. président de TAssem- 
-Uée -territoriale. « demande des 
•éleecions pour le renouveUment 
de i'jissemblée - que son parti se 
dit fort de remporter - avant 
ioiùte dtfiriaa/oir irniûr ». • Le 
R.P.C.R.. qjoate-t-S, n'tf Jamais été 
reposé à ie déeentraUsasion Adals 
il est opposé à UH statut qui 
déboucherait %a Jour sur l‘in^ 
pendance. L'indépendance canaque 
■et . socialiste reveisdiqnée par le 
;FJ. n'est pas téaiista» « Si 
l'indépendance était annoncée par 
Paris, précâse M. Frouin, mefabre 
R.P..Ç.R. de TAssemblée, oii se 
haàrièt au niveau poiitiçue. Que 
ferpns.les autres ? Nous ne savant 
pas. Nous passons notre temps à 
calmer les gens ! » 

B. fût ainsi aflusion an Front 
calédonien de M. Justin Guille- 
fflard, autre fia du RIp.CJL, et 
.qui .ressemble autour de lui les . 
.pins extrémistes -des Néo- 
CalAjkwiTOS (forimae corapéenne 
et -àos * broussardo», refuse 
V» indépendance canaque raciste •. 
dénonce le •iaxlane dès autorités 
de. l'Etat à l'égard des tradition- 
nels- /auteurs de troubles •et 
entend « mobiliser » pour éviter la 
.«ÿivre ^ de « or pays magyûpque, 
ùvànplaçable ». 

" Um contre la cdàlitiod F.N.S.C- 
,FX et derrière son dtef, M. Jao-. 
ques Lafleur, le R.P.C.R., en effet, 
appetaît divisé. Ce que reconnaît 


ÀPRlS 1 :EMBüSCADE DE SARRAMÉA 

Quinze iMâiaiiésiens interpellés 

Uae kBpôrtùitc dpénitioa de poSce a été regagée, anirA marin 
II jauriar, daws la rig sen de Sa pm p én ,ng ree t re de la No n re i e Caléde e le, 
afin de teie b erc h er les antcaus de la fnriDade, snrrenee la mOa, au eoon de 
laqedtedeeàgendafniesiDoldlésrwt éS é re és flbS i aed g dB 11 jaarier). 

Meefia par qeacie prietoea-de geadarawi mehdÊtn, appeyés notamment 
pv- ciDq. b£Beo 9 lèrcs, cette <s>érâoa a'est (radstte per rfartevpdlatioB de 
qidaxe.meBbresdd Iç trilm mnnnfnirnnr dca Krindé,aprts que le de 

cdte -ri «■t'été eaomicié. 

P auni CCS figue an ancien employé de Ffiyloîtatien fore»- 

t&ic dont les actirités sont à rorigàae de Ptneidret. Ptariç n is fiarib ont été 
saMaUnnenlnre de cette tribn a pris la fidie. Le haat-cemndsntre de la 
Itfpidfljqiw in NoamUr CsPdonir, M. Rr^aette, a interdit le port et le 
tran^ort te anses à feu daas le territeve. 

- Vive.êiBOtion dans le territoire 


L'unbuscade du Itmfi 10 jamner, 
dans .ié cenue de Ja. Nonvelle- 
Calédonie, an conis de laquelle deux 
g endanwft ont éte inés. a {nor^aé 
une vive éumUon dans le terriunre. 

Le R.P.C.&. .(Rassemblement 
poiB’ ia CaKdoene dans la RépubU- 
qae).:dnit le présideot est M. Jao- 
i^es LaJieor, dépnxé RJ^.R., a 
condanmé * la fatalisme aveugle 
qui a guidé le geste des esarémistes 
racistes eaeotmagés par les propos 
iircspotxsahles de enix qui prônent 
la rAéflttétéfaanKur •-.fia famoé on 
appel au calme en invitant Ja popo- 
laikm • à ne pas céder à sa légitime 
indignation et à ne pas tomber dans 
iepi^edeiavio/enee». 

L'assoriàlioa Ftaxer^é ealédo- 
m'enne (antf-îndépendannste et muF 
tiraciale) a dëxiÛKé' ce 'qn'rile ap- 
pelle V» action ' -criminelle 
apparmment concertée » des énéoie-' 
menis dé Si a nramëa. Pom’ êBc, il 
s*B^ d*« inr 'acté de gûêrre déeto- 
/dr-; 'E12e invite ks habitants dit 
territoire à » se tenir près des forces 
lèves dis la Cêdétbùiie». - * * - 

A foris, m; JacquH Chôme a d^ 
ciaré,;ittsdi, àu.mkio.i& RJT.L. : 

» Le gau^rnement. a. éù extrême- 
moB v^pncdleitr ùtr^il à inventé 
ce que" je' ne peux' a^ieler qu’une 
«unéûir pour modifùrAa majorité 
au oourif ^ fftuveniwàu.de 
(orr a r à it n àr e et refusé de procéi/ër 
é des éhedous ghréraies afin, que 


tout /epeup/esepTOnOMcie A partir 
de là s’est criée une àtwaion de 
tension. Mais ii ne faut pas. dans 
une telle riÿwarioff, perdre la raison. 
Il convient de garder son calme et 
de fidre respecter la loi rfpttbli- 
eaine. » 

Dans l'attente d ^rumations plus 
prédses sur les circonstanoes de lln- 
ddent. Je secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, M. Henri EmmanueHi. 
s'en boraéè souligna luiidi : « Pour 
Juger des tffaim mélanésiennes, il 
faut bien eonmdtre là Nouvelle- 
Calédoiùe, et ne Jmtals oublier 
Vt'Hy exisie un droit coutumier au- 
quel les populeaUnts sont très atta- 
chées, mais' qui est parfois en 
eoniradietion' avec les modes tfap- 
plIedtlOH de notre législation. • 


LIDENTÏTÉOESVKnWS 

Les denx g e n j ermw mobileg tefis 
ImSI an eema de la fnsOhde de Kebidé 
appartenaient a» groupeaent 
f Aninap-'iur Qdoe (CabadM). D sTa^ 
dedenx jemws rflihataîreT. Gafanr- 

don, ihk^-deax aas, et iaeqncs Morice, 
. d n g Mrois. .aaa. .Quatre antres gan- 
dames eat été blessés : ua chef ^esca- 
dron, ie eoaunandeot Jeu-ClaBde 
lkp(Â«,.dB g rosq i eni rn t de TUonriDè 
' fMoedle), grièvement attfint, dans 

. É^nduts,' Jean AdeOs et Jacqoes 

Blemii acd, ei im geudarae, CMsBaa 

L^a ffl ep; .tons Crois ^panenud an 
lir eii pew sn t d*A nlni ye >ip Ôdon. 


I. — Vers l'indépendance ? 

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


pudiquement M. Lèques quand U 
dit que - le JLP.C.JL se livre à 
uae réflexion interne sur le statut 
du territoire». On y trouve à la 
fois des déparlemcotalistea, des 
décentralistes, des autonomistes,... 
et mémo des iodépendantistes ! 

Ténunns ces deux fius mélané- 
siens, MM. Auguste Paraiei 
Reybas et Vietorio Boewa, qnî 
dédarent. bors de la présence de 
leurs collègues européens «calrk^ 
ches • : « L'indépendance est inévi- 
table -Mais en l'an 2000. Il faut 
d’abord former des cadres; nous 
voulons une indépendance prépa- 
rée. Nous ne voulons pas retourner 
à iM Etat féodal. Nous ne sommes 


attitude est courageuse, car elle 
coûtemit, en cas d'élections antici- 
pées, lenjs si^es aux élus de la 
F.N.S.C. : inquiets, soumis à 
i'offenrive politique du R.P.C.X, 
les Européens qui souteoaicai la 
F.N.S.C semblent avoir, en grand 
rtombre rallié M. Lafleur. D'ob la 
volonté de U F.N.S.C. d'obteotr, 
vite, un nouveau statut du icrri- 
toife. D'ailleurs, selon M. Moriet, 

• si on nous donne l'auttmomie. 

rien tut prouve que le F.L restera 
ufB, cor il y a rivalité entre ses 
membres». 

f^ur sa part. M. Tjibaou souli- 
gne ; •les relations ne sont pas 
faciles à w'vne avec nos partenaires 
de la F.N.S.C,. qui sont natureJle- 
menr nos adversaires.» Mais, It 
vioc-président du conseil de gouver- 
nement ajoute aussitôt ; »Le fait 
qu'ils acceptent de faire un bout 
de chemin avec nous est le seul 
pari intelligent : Us font le pari du 

• Caidoche» que le Canaque n'est 


leader de l'Union calédonienne, 
• Paris ne peut pas parler d'indé- 
pendance. ce n’est pas sa responsa- 
bilité Echo, en quelque sorte, 
des positioBs du gouvernement qui, 
en parlant d* ■ auiodétermiaatlon •, 
n'entend pas préjuger d’un résultât 
ou d'un autre. Nombreux, actuelle- 
ment, sont ceux qui doutent qu'un 
rérérendujn sur l'indépendance 
recuelJleraii la majorité des voix : 
les Canaques ne représentaient en 
J976 que 41.7 % de la population 
- contre 38,1 % aux Européens. 
12 % aux Polynésiens et S.2 % aux 
autres. Il faudra attendre l'an 2000 
pour que la forte natalité pennette 
aux Canaques de devenir majwi- 
taires dans la population de lUe. 

Indépendance politique ;>rocia- 
mée en septembre 1984, à focea- 
sioQ du IV* Festival des arts du 
Pacifique, qui aura lieu à Nou- 
méa ? Mais indépendance économi- 
que beaucoup plus graduelle pour 
un territoire fortement d^ndant 
de la métropole et disposant de 
jteu de ressources, sa principale 
richesse, le nickel, connaissant une 
très grave crise? Prudent, M. Tji- 
baou se refuse à entrer dans les 
détails ; il parle d’une • dceersion 
de fait du peuple canaque à une 
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pas des demeurés!», ajoutent-ils, 
faisant aiiimtofi aux stnieturea cla- 
niques que le EJ. entend instjtu- 
tkamaliser. • Nous contestons cer- 
taines idées de M. Gtdllemard », 
ajoute M. Parawi Reybas : v II est 
d'extrême droite, et U agit dans un 
but électaraliste » 

Indépendance inévitable? Cest 
aussi ce qui semble avoir motivé le 
chtNx de la F.N.S.C. de faire un 
bout de cbenün avec ka indëpeo- 
Hanti«*«^. 4 Comme U n'Aoi'r pas 
possible de faire des réfinmes avec 
le JH.P.C.Â.. affirme M. Jean- 
Pierre Aïfa, président de la 
FJS.S.C., et qu'il y avait de graves 
problèmes econonâques et sociaux, 
la solution était de tenter de for- 
mer uae majorité avec te F.L Ce 
n'était pas fiieile • « £ii 1980. les 
Indépendantistes voulaient t'iadé- 
pendance pour le • top 82 » ; 
aujourd'hui ils partent du 
« top 84 » . Four nous, en tant 
qu'autonomistes, il ne s'agit pas 
de freiner le mouvement, mais de 
le contrôler. Si indépendance U y 
a. il faut sauvegarder au maxi- 
mum les intérêts de chaesut Cerf 
avec les indépendantistes qu'on 
peut MinwgoFifer les Intérêts de le 
France dans la région. En les bra- 
quait. on en fera des oRlfF>mt- 
ftax » 

Comme M. Alfa, M. Morlet sou- 
hajtnit onc npide modification du 
statut, dans le sens d'une plus 
large autonomie. 11 a été très déçu ^ 
quitte (Mdo&nanoe n'ait pas été 
pranudguée à œt effet, ahm que ; 
la F.N£.C. s'est opposée, pour des ; 
raisons de principe, au vote par 
l'Assemblée des ordonnances. 11 
s'inquiète que •les Français ne 
sachent pas partir». •Pour décolo- 
niser. U faut attendre que le sang 
coule. Les Anglais sont partis, 
mais ils sont toujours là!» 

• Nous avons Juré que nous étd- 
terons de nouveaux incidents 
comme ceux de septembre J98i». 
dit M. Moriet. tandis que M. Alfa 
renchérit ; •Nausjèrons tout pour 
que Tjibaou réussisse.» Une teUe 
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pas mauvas en soi et qu’a^ lui, 
mime si c’est dur, on pourra négo- 
cier revenir.» Car, -la revendiez 
iion de i'auionomie est pour nous 
une étape (...). Je pense que la 
F.NS.C te sait. Nous portirr>e- 
rûiis aux négoriertOKS sur le statut 
si le gouvernement envisage 
Vouvetiure de discussions sur 
l'étape suivante dans le même 
• paquet ». 

ConfTit de légitiiTiités 

D'ailleurs, déclare M. Gabriel 
Palia, suppléant de M. Roeb )Kd- 
jot, député apparenté socialiste. 


i te 

nationalité •. de la » reconnais- 
sance de la iégiUmité indigène • 
fondée sur le projet de Constitution 
élaboré à l’automne par l'Union 
calédonienne, mais qui sera 
• soumis d négonbrion ». 

Cette • légitimité indigène », 
pour le F.I., exclut celle des • Cal- 
doches », des Wallisiens et des 
Tahitiens, qui sont dro • immi- 
grés». En ao&t dernier, M. Tji- 
baou déclarait {le Monde du 
6 août 1982) ; -Seul le peuple 
indigène, à l’exclusion donc des 
Français établis sur place, devra 
être consulté sur une éventuelle 
possibilité d’accéder à Vindépen- 


aanee. Depuis, les indépendao- 
listes demandent que seuls les 
• Caldoches- établis sur k terri- 
toire depuis plus de vingt ans puis- 
serti être consultés. Le prqjet de 
Constitution de l'Uaion calédo- 
nienne prévoit en outre, selon son 
président, M. Lenormand, qu’à 
l’exception de ceux qui auront aidé 
dans la lutte pour rindépeodance, 
les non-Canaques n’obtiendioat la 
nationalité canaque pleine et 
entière qu’après une délai de onze 
années. 

Bien évidemment, une telle posi- 
tion est considérée comme inaccep- 
table, non seulement par ie 
R.P.C.R., mai aussi par M. Roy- 
cieue : • La solution pour l'avenir 
de la Calédonie repose sur une 
double condition : d’abord ta 
reconnaissance entière de l’identité 
canaque, son droit à l'antériorité : 
c’est fondamental. FneHire, le 
droit pour ceux qui sont venus ici. 
notamment pour ceux qui ont fait 
souche, de v(èr reconnue leur exis- 
tenee. et le droit de rester. Si une 
des deux conditions n'est pas res- 
pectée, on avancera Jamais. La 
France a des devoirs envers les 
Européens ieL» D'autre po^ une 
telle position de départ, même si 
elle est négociable, n'est guère 
co^oime à la Constitution. Pour 
ne pas parler de son opportunité ; 
comment le F.t. entend-il, comme 
il k souhaite, convaincre les Euro- 
péens et les autres ethnies de res- 
ter, et obtenir les votes — indispen- 
sables lors d'un référendum ~ 
d'une minorité substaouelie d’entre 
eux s'il leur conteste le drtdt de 
devenir citoyens d'une Calédonie 
iridépendante ? 

Paradoxalement, en dehors des 
milieux politiques, rares semblent 
les non-Canaques qui se rendent 
compte que leur avenir se Joue 
aujourd'hui, sous leurs yeux. Rares 
sont aussi ceux qui réalisent que 
kur comportement actuel coiûii- 
tionnera leur avenir sur cette terre. 
Rares enfin, sont ceux qui ont 
compris la relation affective, cultu- 
relk, presque mystique, qui lie le 
Mélanésien i sa terre, par-delè 
toute occupation datant de la 
période colooiale ou toute législa- 
tion occidentale sur le dnùt de pro- 
priété individuelle. 

Prochain artide : 

Tane et GoutunM 

(1) Pédétation pour une nouvelle 
société cal£Â>nieune et RassctnblemeDi 
pour la Calédonie dans la République. 

(2) Ou F.I.. regTDupaau depuis sa 
première conventioo en mars 1981, 
l’Union calédonienne (U.C.). le princi- 
pal parti indépendantiste, le Front uni 
de (ibéraiioa karek (FUtiC}. TUnion 
des Bopuiaiions mélanésiennes 
(U.P.M.). le parti socialiste calédo- 
nien (P.S.C.) et la tendance Arnoa du 
Palika (Parti de libération kanake). 
Le PalUca lui-même, plus ladical, est 
resté en dehors du FronL 
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POLITIQUE 


LA SITUATION EN CORSE 


L'INSTALLATION DE M. ROBERT BROUSSARD 

Une déclaration de guerre du secrétaire d'Etat 

à la sécurité publique 


Ajaccio. Heureusement, il y a eu 
ce gag ; à l'heure où M. Josêfrf) Fran- 
ceschi s'en prenait sans détour aux 
clandestins séparatistes sous les 
lambris bonapanistes de ta préfec- 
ture. le palais Lantivy, un autono- 
miste «socialisant», membre du 
parti du peuple corse, était arrêté en 
flagrant délit de «bombage» ven> 
geur. U venait de décorer un mur en 
face du commissariat d'un «Brous- 
satd fora !» IBroussard, dehors I) de 
belle couleur. 

L'impertinent est réputé, à >^ac- 
do. pour son sens de i' agitation pic- 
turale. et on a bien ri de la plaisante- 
rie après ta mtse en liberté de son 
auteur. Celui-ci auiait même pu être 
remercié. L'installation du ruHiveau 
commissaire de la Républiqua délé- 
gué pour la police an Corse aurait, en 
effet, revêtu sans cane pointa d'ire- 
n'ie un caractère trop constamment 
solennel. Plus que cela : d'une gr^ 
vfté extrême, dramatique. LHe. è tra- 
vers ses élus, s'attendait à une o6eé- 
monie bon enfant de bienvenue, avec 
cocktail, petits fours et phrases fina- 
lement apaisames. C'est par une 
déclaration de guerre agressive qu'on 
la conviait è reconnaître Robert 
Broussard parmi les siens. 

Lorsque, à 14 heures tapantes, le 
Mystère 20 du Groupe de liaisons 
a^ennas ministérielles (GLAM) se 
posait sur raéroport de Campo 
dairOro, on pouvait croire encore à 
l'un de oes traditïannels débarque- 
ments que la Corse accueille d'un 
sourire rayonnant d'arrière-pensées, 
è l'une de oes fanfaronnades oonti- 
nentaies, folklore et autorrtarisrne 
mêlés, qui ont toujours annoncé dans 
IHe les campagrtea de remise en 
ordre. 

14 h 50 ; le oommissacre de la 
RépuUique foulait le sol de la Corse, 
guidé par son ministre et entouré de 
ses compagnons. MM. François Sar^- 
tucd. nouveau cfirecteur du cabinet 
du préfet de la région Corse, et Ange 
Mandni. nouveau cürectaur du Ser- 
vice régional da pol'ice judiciaire 
(S.n.P.J.I da Corsa... c Super- 
Dupont a — mais la Corse, oes four»- 
d, propose aussi les surnoms de 
« John Wayne » ou de « Eliott 
Mess» — était è pied-d' oeuvre, et. 
pour que nul n'en 'ignore, le parcours 
de raéroport è la préfecture avait été 
balisé de plusieurs dizaines de poli- 
ders et de nombreux C.R.S. Couleur 
locale encore : dix minutes plus têt. 
une centaine de personnes an deuil 
strict, une famille corse, assiéraient 
au retour du corps de Gavin CoppCH 
lani. caïd malchanceux du rrHlieu gre- 
noblois, récemment assassiné. 


De notre envoyé spécial 


«Un effort 

encore plus Important e 

M. Frartceschi a bien ^e dépassé 
le niveau de simples fastes, de 
pompes un peu grandiloquentes, qu'il 
avait lui-même souhaités pour cette 
installation. Devant un parterre 
d* officiers de gendarmerie et de poli- 
ders médusés, il a feit comprsndre 
qu'il était venu dans )*Be. ce Hindi, 
pour porter le far contre le Front da 
libération nationale de la Corse 
(F.LN.C.L Mieux, pour ^ire ce que 
peu d'éHis insulaires ont encore osé : 
« criminaliser » l'organisation dar^ 
destine, l'insulter presque en lià refu- 
sant toute image de bencUt d'horv 
neur et toute vertu politique, le 
réduisant à l'état de bande sans légi- 
timité historique. 

Discours votonatrament expédi- 
tif : des « criminels ». des 


M. BADINTER: L'ÉTAT DE 
DROIT N'EST PAS L'ÉTAT 
OEFAIBLESSE. 

Le garde des sceaux, M. Badm- 
ter. lois de rinauguratioa de la nou- 
veile cour d’appel de Reims, le 
10 janner, a dédaié notamment: 
« Tùus ceux mà par leurs osse- 
ments criminels violent la /oi répu- 
blicaltte doivent en conmdtre les li- 
gueurs. Mon propos à eet égard 
a'empnMe rien aux dreonitaiKesi 
J’ai maintes fois déclaré dewm le 
Fariement et en d’autres enceintes 
que. pour mtd, jamais l’état de droit 
ne saurait être confondu avec l'état 
^faiblesse. Au eoHiraire, j'ai juré- 
cUé que ceux qui. o}<aiu bénéficié 
dans une volonté d'imaisemeni de 
mesures généreuses au /égû/dleur, 
réitéreraieni leurs fnireprise; crimi- 
nelles seraient poursuMs avec ta 
plus g^nde fermeté. Car h liberté 
et la démocratie dûivaa être défen- 
dues avec la même passion qu’eut 
emporte à les faire naître et a tes 
Jortijîer. * 


* apprentis sorciers ». des s person- 
nage Hiconscients», voilà ce que 
sont les membres du F.L.N.C. 
M. Gaston Defferra. le ministre de 
(‘intérieur, avate-rl atténué Is semaine 
dernière les mesures répresdves par 
un « appel au dialogua > ? M. Pran- 
ceeehi. kii, montre peu de soud 
d'apaisement. Ses menaças sont à 
peina voilées : « Ce meaures sont 
adaptéas au niveau actuel de la 
dtuation, et é est entendu - je suis 
très ctejr sur ce point - que nous 
sommes prêts, dans /a oedhs de la 
légalité r^ubBcaine. à faire un effort 
encore plus important ai les droorta- 
tattcesreiàgeeient a 

Etart-ca le ministre sociallsta ou le 
Corse qui s'exprimait 7 M. Frances- 
chi a tenu aussi è tire en quel nrtépris 
il tenait l'obsesaion monàréa par le 
F.LN.C. è fèlra partir iaa « Français » 
da rile. eSont-ila Corses, a-t-il 
demandé, ceux qu ont ainsi bafoué 
les traeSdona légandairea de respect 
d’autrui d'boephalftd, de dignè'é, da 
courage, d'honneur, tpi font la herté 
de notre 3a 7 Beaucoup crentra aux 
seraient bien inspirêa. avant de pré- 
tendre chasser Tétranger. de consi- 
dérer leur propre situation et 
d’admettre le caractère peur le moins 
surprenant de léir démarcha. » 

L'indignation : g Las Français 
» dehors M. Comment an Corse 
tügrte de ses arigmes peut-ê pronon- 
cer ces mots atara que tout au long 
de notre histoire commune, c'est par 
eti travers la France que le Corse a 
pu s’épanotêr, ae développer et 
raytmer bien au-delà de nos fron- 
ôèns 7 » Tout à ses règlements de 
compte avec rorganisatkin dandee- 


tuM. M. Fra n ces d u, avant d'adresser 
sas vaux de réussite à M. Broussard 
et à sas collaborateurs et da leur 
faire ses dwnièras recomrrwndations 
— € sache» vous montrer ardents 
mais sa r a m s, fermes mais réalistes, 
rigoureux mais dairvoyanr» ». — a 
apporoâ peu de précisions sur la 
caractère de fa « répression ». dont 
est chargé le nouveau commtssatfe 
de la R^xjbliqua. Il a toutefois cher- 
ché è atténuer ia caractère < natio- 
nafiate > des séparatistes en indl- 
quarrt.que cas damiers emreteriaianr 
des liens étroits avec l'IRA. Las 
tnambras du FX.N.C.. pour le minis- 
tre de la sécurité pubTiqua. auraiartt 
mtàrêt â interrompre leias contacts 
avec ceux qui. au-delà de nos hon- 
nêtes. sont porteurs d'un mas sa ge 
de violence et de déstabilisation : la 
Corse n'est pas Tlrlande ». 

Autorité 

M. Franceschi. dans un autre 
appel, a aussi prévenu les jaunes 
Corsas qu'ils avaient faire l'objet 
d'une attantkm parricuRère. ceux sur- 
tout gqtâ se laisseraient engager 
dans une aventure qui ne peut pue 
les conduire au drame et les plonger 
avec leur famille dans le malheur». 
Le MCTétsire d'état à la sécurité 
publique confirmait ainsi les inforrri»- 
tions recueillies ces jours demiors an 
Corse. La plupert des mtlrtsrrts < his- 
toriques » qu furent arrêtés sous la 
septennat précédent cm été neutra- 
Poés. La F.UN.C. a recruté, depuis 
1981 de très jeimes gens turbulents 
OU victimes du dWHnage et da Tannui 
que fait mit» chez certains rmute- 
ritè. 


Cacta instailaiion ofêdalie. pour ta 
resta, aura été perçue comme « une 
véritable charge de hussards » : las 
propos de M. FrancescM ont été 
ettcendue par les élus pr ése nts - de 
M. Joeé Rossi (LLO.F.) à M. Domini- 
qus BucchM (P.C.) — comme ela 
volonté pratique manéesta da réma- 
tader l'autorité dans fTfa ». C'est le 
moèuêe daa commentaires. Certains 
membres da raaaamblée régionale, 
esrta'ms élus oitt même cni reconnaê 
tre des < accents gaullistes » dans la 
dbooura da M. France acM loraqua. 
per exemple, eelui-oi a évoqué caCie 
g Franea que rrous aimons par 
dessus tout comme l'ont a â n de nos 
pères», ou est gattaehament forgé 
aufaudel’hietoirBàanslagloira... » 

Et Robert Broussard. entra -cas pro- 
faasions de foi st cette sévère criti- 
que da l'adversaire ? H n'a pas pris Is 
parois. OU si pau. Qualquas apartés 
pendant la eocàtail qui devait dors 
cane céré m onie. Une phraaa sur sa 
g volonté da faire la paàr et non is 
guerre». La vardeur da pansée da 
90» ministre doit finalament ('arran- 
ger, hii. an qui la Corse ne voulait voir 
au pransar jour que la geow-£oy 
chasseur de séparatistes ». Ce rôla- 
ci semble avoir été réservé è M. Praiv- 
eeachi. Le nouveau commiasairB de (a 
Réptériiqus s'apprête phitdt, efit-on. 
sans négiiger la coonSnadon des 
actions de poTice. è tenter des msdia- 
tions an direedan des élus et ds la 
poputodon corsos pour les rassurer et 
s'attacher leur concours dans la 
poursuite du P.L.N.C. N' a ononçait-on 
pas hmdi è Ajaccio. que~M. Braua- 
sard avait adressé une lettre- 
circuleire è tous les maires da ille 
pour leur rappeler qu'ils étaient, 
aussi, des o ffi e ews de poSoe judi- 
daxe 7 

PHIUPPE BOGGIO. 


Liaisons étrangères 


Loraqu'ils sotk Kiterregés stfl* 
l'e xteta riee d'une irrikiance étran- 
gère sur les membres -du 
F.LN.CL. MM. Mittairarid et Oe^ 
ferre rasterrt prudenre. « Ce 
n'esrpasifopossibite»; répond le 
pr ési den t de la Répiéilîque. Re- 
gardons raverér, <St en sube- 
tance M. Deffèrre. Et le chef de 
TEtat, dans oette parepectivé. in- 
dîQue : g II s'aipt da dénoyauter 
la t e no ria ma aana feâe de dra- 
gonnadss. » 

La secrétaire d'Etat è la sécu- 
rité pubTique adopte, pour sa 
part, une attitude plus « offert- 
aive », comme M. Mrchal Debré, 
pour qui (a Corsa est le théâtre 
d'une tentative de a déstaMba- 
tibn d» Ha RépiMqua et de la dé- 
moentia», et M. Fran ço is Léo- 
tard. sacrÀaire générai du P.R. 
M. r rai K a ach i avait c^jè mis an 
causa. 3 ÿ a quinze jouis,, a des 
â émëras ét ran ger s à la Corse ». 
U précise àLçourd’ hur ses accusa- 
tions en dédarsnt è fîranea-Soà ; 
g J'ai la œrtibxla, la preuve que 
obs tamoff te ae du F.LN.C. entra- 
tieonent daa relations orgarxquea 
avec d’autres mouvamaatsterro- 
rfetes intamationaux (...) A ta fin 
de l'été demiet. les rapréaer» 
tanta du F.LN. C. sont atffe parli- 
dpar à une importante réunion an 
Manda » 

Ce sont là las seules Riforma- 
ttons oflteiaftos rendues pubù- 
quss. Après les Palestiniens, le 
colonel Kadhafi, voici l'Iriande. 
En fait, les affairas msttant en 
évidence des liaisons anbe le 
F.LN.C. — depuis sa cré atic xi en 
1976 — St des organisatioris 
ébaïq^èfB s aom rarae. On an re- 
lève deux. La pranéère a feit l'ob- 
jet d'un prons devant le Cour de 
sûreté de l'Etat, en 1980. Une 
enseignante de trante-Uois ans 


av^pOoté..enmars 1978, deux 
miTnaiKS du F.LN.C. dans des 
camps d’entrafoement paSsti- 
nians* au Liban. Les deux 
hommes s'étalant feit monfrer 
des aunes et des Bxptowf s. 

La dèuxiâma affaire est d'une 
autre nature. La poSee a étabè 
qu'un membre du F.UN.C. de la 
région parisienne a fourré cne 
voiture è « deux amis de 
Cartes a. au mexs de février 
1982. Les deux artés en que^ 
tioh, Magdalena Ksiçjp et Bruno 
Breguet, ont M arrêtés par ha- 
sard le 16 février, alors que leur 
voiture tran s port a i t notammarR 
,5 Inlos d'arqplosrfis, probablement 
destirrés à commettre un atten- 
tat dans Paris. 

Hormis ces deux affa ire s , rien 
rfa transparu d*una évantuaHe 
liaison entre le F.L.N.C. et 
l'étranger. Ce qw ne signifie pas 
que l'étranger — les puissatrees 
étrangères — rte s'intéresse pas 
â Is Corae. M. Prarteesdii a rai- 
son. an ce sens, rie déclarer : 
g Je n'ose ùnagèier ce qu'é ad- 
Aandrait .de notre 3a une fois 
g ^éfée a da le prétendue oecu- 
patbn frarrçaise. Livrée à etle- 
mSme dans ae champ da heta^ 
obscur ds la MitStmannéa sBe 
sat^ urte proie trop fecile pour 
les puissances étrangères, 
grandes eu txadtes. » Cela ne st- 
gnifie pas non (lius — bien au 
c o rrt r aB S que les mîRtsnrts na- 
tionaCstas refosem de nouer des 
oomacts avec des c orgamse- 
tions isnonËBtas étrangères a. 
Des militants de la Consulte des 
comiiéB nationalistes ont inrê- 
qu^ rêcat ia nen t, sTètra rendus à . 
Belfest Qa Mondé du 11 décarrt- 
bre 1992). 

U G. 


la C.G.T. et b FEN prennent rinitiatiie 


De notre corre^iOndant 


Ajaccio. *■ « Démocratie, oui ; 
terrorisme, non/». 1.0 inun des 
villei de Corse sont peu â peu recou- 
verts d’afll^es du perti communiste 
portaot ces quatre mots, ou expli- 
quant la poridou de ta rormation. 
• Le groupuscule faciigux du 
F.LN.C. qui allie la brutalité du 
fascisme à la lâcheté de la Mafia, 
voudrait imposer par la violence ce 
que le suffrage untverse! lui refuse. 
Non ta Corse ne sera pas la Sieiie ». 
déclare la Fédérerai de la Corse, 
duk Sud, qw invite la population à 
participer • masstvgmeat » aux ma- 
nifesutioos que la C.G.T. et la FEN 
or^nisent le jeudi 13 janvier i 
AjaoàoetèBaRia. 

Les deux organisations ayodicales 
ont entamé hindi 10 jamrier nue se- 
mûie (TexpUGatioas et d'actions 
compOTtaat réunioQS et débats avec, 
c'est le temn fort, les ressemble- 
meuts de Jeudi, auxquels sont 
conviés • celles et ceux qtd sont 
soucieux de la paix, du calme, de 
l'avenir démocratique de /7/e ». 

Ces maaîfestatiofls publiques 
seront-elles j3us mobilisatrices que 
les précédentes ? Leurs organisa- 
teurs l'espèrent, taiu 0 est vrai que 
celles-cr avsleac vocation de symMe 
bien plus que de riposte. A Corte, le 
6 janvier, il s'agissait d'apporter un 
témoignage de srêidarité au docteur 
Lafay; à Petrelo-fiicchisano, le 
8 janvier, de montrer au pbanaarHen 
TÛerry Canon le désir de la popula- 
tion de le voir rester. M. Cazon d’ail- 
leurs, qui était parti vendredi dans 
sa famine, est revenu samedi pour 
assister i la manifestation, et il avait 
en main une missive do F.L.N.C. 
précisant que l'aganisation clandes- 
tine s’était pour rien dans l'atientat 
dirigé contre lui fin décembre. U 
n'est d'nilleuis pas sans intérêt de 
rappeler qu'apsès le ]mmier atsea- 
tai, nnvi d'aile tentative de reclBet. 
le F.L.N,C. avait démenti un certain 
nombre de tentatives d'extorsioD de 
fonds, dont celle qui visait M. Ca- 
zon. n est précisé dans un communi- 
qué du 27 avril 1932 Le F.LN.C 
tient à mettre en garde ceux qui, 
pour couvrir des paires de droit 
commua ou de rivalité eommer- 
eiale. utilisent nos sigles. Le jour où 
cenalaes responsobiliiés seront 
clairement établies. l’organisatiOH 
saura agjr en conséquence et de- 
mandera des comptes. » 

Le comoiuniqué relatif à l'institu- 
tion de j'i impôt révolutionnaire • 
qui invitait â refuser d'affilier ceux- 
qui ne recevaku pas une leilrc co- 
d^ du P.L.N.C. était-il une manière 
d’établir « certaines responsabi- 
lités »? La statistique officielle 
aueauts papétrês en 1982 peut le 
laisser penser : sur les sept cent 
soixaat^uaue actions eonu^té^. 
deux œnt cinquanie-cinq ont à ce 


jonr fait l'objet d'urc revendication 
du F.L.N.C 

C'est ce qui explique que le 
P.C.F. affirme « Non, la Corse ne 
sera pas la Sicile ». Et, d’aUteurs, 
on a observé dej»;â une seizMioe une 
r^resskxi très sensible du oombre 
des attentats : déjà l’eftet dissuasif 
des détisions gouvernemeDtales s'en 
fait sentir, mut au moias chez oenz 
qui se drapent abusivement la 
bannière nationaliste. La répression, 
n'était-ce pas d'abord la disroasiOD ? 
On se gardera toutefois de crier pté- 
maturêaent victoire... 

Car les responsables de la sécurité 
publique sont plus que jgmajy gu- 
jourdiiuî sur le JH du resmr, et leur 
marge d'action est étroite : 3 leur 
faudra beanoo^ d’inieltigeace pour 
venir à bout des plastiqueurs. Cesi 
ce qtw rusioa régionale CFi>.T. 
définit, dans un coœaoniqué, 
comme le cbmx entre « la stnaégis 
de tension des tenants du statu 
qiiO • €t- la stratégie de rupture du 
mouvement clandestin ». La 
C.F.D.T. condamne «avec la plus 
ffonde fermeté les menaça a la 
attentats ». mais elle ajoute que 
• la seula réponsa s^ieusa à la 
violence som eella qui effacent la 
atusa ». 

Ifeas nmmédisf, on attend dooc 
beaucoup des entrevues que le pr^ 
mier ministre accorde à l'assemblfe 
de Corse, puis aux parlementaires. 

El l’on note que Je tribn^ de 
grande instance d'Ajaccio a 
condamné vendre^ à cinq nnr/fr 
d'emprisonoemeat Laurent Martini, 
l'on des auteurs de l'attentat etmtre 
le m agaàn de la rue Feseb, attemat 
qui n'avait d'ailleurs pas été revendi- 
qué par le FX.N.C. Ce jenne 
bomme de trente et ua ans a tenté 
de se suicider en s'ouvrant les vemes 
dans sa celhile, mab U a été recon- 
duit dans celle-ci après avoir reçu 
dessous. 

PAULS1LVANL 


PANS LA PRESSE HEBDOMAPAÎRE 
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Après Ja politique de Ja.c3uo(te, 
celle du b&ton. Telle est la réflexibo 
qa'insptreat le plus •conmnuiéaieiit 
aux omuncotâtears de la ■ presse 
hebdomadaire les mesures prises par 
le gonvernement pour remédier à ia 
violence en Corse. 

Ortwins approuvent, comme Paul 
Leduc, qui écrit dans LVNITÉ. 
hebdomadaire du PiL : • Le large 
consensus que l’on constate au- 
jourd’hui en Corse pour que l’Btai 
manie le bâton témoigne finalement 
du succès de sa polmque, sans l'ap-. 
probtaion massive de laquelle cette 
unatdmtii ne se digageraü pas. Le 
passé le prouve. Ce amsensus souli- 
gne encore Vabsenee de représenta- 
tivité de la poignée dé dangereux il- 
luminés qtd posent da bomba en 
prétendant etqtrimer • le sentimetU 
national majoritaire ». Cr senti- 
ment existe bien Mais Ü récuse la 
bomba a mile de manière indlsso- 
dabte le France es ia Corse dans le 
coeur da üùuiaires. » 

D'autres s’inquiètenL ««""w Ju- 
lien Brilecour, dans VÉCONOMIB, 
qui estime : « fl ne fallait pas trai- 
ta la Corse, à ia persomalUi si 
forte et si ambigut, par-dessus la 
Jambe. Partagé entre ie laxisme et 
ta répression, imprashnné par ta 
multiplication da attentats, le pou- 
voir 0 tr^ hésiié. Plutôt que de 
s’attaquer aux raâna du nutl (...) 
le gouvernement de Pierre Mauroy 
a choisi deux voia différenta : une 
première, de • rtouveaux pouvotrs • 
polMqua, dont la résultats, on t’a 
vu. sont voisins de zéro, et au- 
jourd’hui une pression poiieiére, 
dont il rate è mesurer hs effets. 
M ' ne traiterapas. du fond, le mtr- 
laise de Hle. mais peut encourager 
au eorttraire sa indépendantista 
sur h vote de la dandêstitdté es du 
combat armé. • 

l>sns HBBDO- 

T.C.-TÊMOICNACB CBR£~ 
T/EN. Georges Mbotaxoe ae doute 
pasqua mJa tâche de la police est de 
faire respater i’ordre ». « Mais, 
la polies ns tkdt être que 
l'ùtstrument du pouvoir politique. 
Da opénaions de ratissage, des ar- 
restations masshes, da emprison- 
nements de simpia suspects, da 
bovures. une répression laissée à la 
seule imtiattve dès polfcias. et ce 
peut être la catastrophe. Le 
F.LN.C a besoin de martyrs. Et 
i’oplnion publique se raoiàne fad- 
iement dans ça cas-là. » 

Inquiétude aussi pour Chiistian 
Picquet. note dans RÛUQE. 
beboomadaîre de la. Ligue commu- 
niste révolutknmaire (tn^kiste) ; 

• Le gouvernement prend ouvme- 
mtni- le risque de faire couler le 
sang (...). Broussard, ancien 

• ptper-JUc • de Giscard, auteur 
d’innambrabla • bavures », a déjà 
montré quelles méthoda avalent 
sa faveurs. 


» fl fous Inunédiàtemem arrêter. 
eet emyenage UfemaL Faute de 
quoi, les Corses y vèrrota ïnèriur- 
bfemeni ta fin de leurs esjxMrs de 
ehangement et ne pourront que se 
dresser amtre te pouvoir. Pour no- 
tre part, nous avons toujours, au 
moment où la répression s’abattait 
brutalement, manifesté notre en- 
tière solldmilé avec le comliàt du 
pei^e corse. Ce n’est pps pour ad- 
mettre aujourd’hui d’un gouverne- 
ment qui se réclame da travailleurs 
et de la démocratie ce que nous re- 
fusions d’un ré^ms réactionnaire. 
Parce que le capitalisme' français 
est responsable seul de la situation 
de nie. que tes partis aetueÛement 
aux affaires n’ont pas répondu à 
l’atieiae des insulaires, chaque vie-, 
tinte de l’action policière nous trou- 
vera à ses côtés. • 

Françob d'Orcival, dans VA- 
LBUFS ACTUELLES, relève ; « U 
succès de la gauche en 19ôt a 
d’abord su.pour effet de désarmer 
les militants rêvo/ucio/iMirêa 
formés dans ce vtviêr. Le » pro- 
cessus de lutte» a été enrayé par 
• l'e^xar ». lequel a.cédé-queltptes 
mois plus tard devant la réallù de 
la déception. Le processus e repris, 
accentué : il n’y avait plus aes- 
ptdr. » -- 

Comme Françob d'Orcival, Alain 
Griotteray, dans LE FIGARO- 
MAGAZINE. évoque le terrorisme 
international et il reproche an- gou- 
versemeot son jrfulffmfmt de ne pas 
combattre mab' encore de nier l'ejeb- 
tenœ d*» organisaxions acharnées à 
trouver quelque part en Europe, au 
Pays basque, en Mande ou. râleurs, 
une plateforme j>our ai faire un 
Etat eastrisie Jouant ici te rôle dé- 
stabilisateur que tient Cuba en 
Amérique du Sud.» 

LUTTE OUVRIERE (tratskfstê) 
estime de son c6té :* » Xe isrrorîsme 
du F.LN.C. ne sert en rien les inté- 
rêts des masses populaires, mais 
e*ést SH ponte à couse dii mécoRicR- 
temem de celles^i quUl peut attirer 
des Jeunes à Jid. renconirer peut- 
être un cmtaüt écho dans la poputr» 

' don. Si nsptmsahilUé Ü y a de la 
pan du gouvernement dans les évé- 
nements de Corse. ce n’est sûrement 
pas dans le fait de ne pas avoir été 
aâes répressif, mais dans 'eelut de 
n’avoir rien proposé d’autre pour 
pallier le méeônseatement qu'une 
assembliedenoteMes depJus. » 

* Inquiétude, iacenitude sur les 
choMes'tTùne riposte' efficace à la : 
violence: tel. esr sans doute le senti- 
ment dominant èn- Corse ou-^ 1 
purd’ktà ». relève, dans L’EJL- 
PRESS-, Michel Labro, .qui 
sInteiTOge ; » L’erreur du gouvàme- ' 
tuent, c’est dé ne pas .atmprepdre ■ 
qu'une awae de vitesse est engà^ 
entre lai ef ies extrémistes. C^. 
Men soiu^is, Otf enfants pàdus de . 
là cause èorae.'rgjetès aussi Mènpar 


les autonomtstes » leurs frères 
d'armes tThîer — que par une papu- 
lation- excédée par Ut vkdenee ? 
Quelques centaines, tout au plus, 
dit-on. Pourquoi, alors, n’esi-on Jo- 
niais arrivé è les arrêter ? Le lot du 
silence cette • omerta » à la mode 
corse — observée par la population 
est-elle une explication suffisante f 
N’y éqAtpas des liens entre tes sé- 
paratistes et le terrorisme interno- 
tional T » 

La « k» da sileitce > est égal^ 
ment évoquée, dans LE POINT, par 
Jean-Marie Pomaut et JeaivLoup 
Reverièr, qiü la che an rang des 
« obstacles insulaires » auxqiâs se 
heuxterosit la nouveaux « patrons », 
-« Wfoyés en Corse » avec » instruc- 
'tion ~de frapper fort ». Le second 
obstacle est à leurs yeux la justice 

• qui ne correspond pas aux normes 
contlhehfales ». Ils observent : 
< Quelques magistrats manifestent 
une sorte de langueur conciliante. 
Un laxisme insulaire qui concerne 
auttda les terroriste présentés à ta 
Justice à dose homéopathique 
(deux Interpelltttions en 1982 pour 
huit cents attentats...) que le 
truands er les criminels. » 

Pour Jacques JuUiard, » il ne suf- 
fit pas à d'incurable rmnaatique 
de s’affuMer du manteau setMani 
de la terreur pour revêtir Ipso facto 
l'imprsssionnànte dignité de l'op- 
primé ». L'éditorialiste du NOU- 
VEL OBSERVATEUR «g*»"** que : 

• Là pire réponse à faire aux indé- 
pendantiste serait de le prendre 
au 'mol: te traumatisme économi- 
que de i’indSpeuiance, déjà très fort 
dans, le nations du tia^enotuie. à 
faible' niveau de vie. entrânerait 
prpbMemsnt -en Cône une régres- 
steii insuppotiable er une sanglante 
anarchie,' ajonte-t-O. Alors; entre 
tue indépendance dota, au fimd, 
personne ne veut et une autonomie 
lotxde en Tro/n de se mettra en place, 
tin'y â rien mti Justifie le recours à 
lavioienoe. Ù y a encore de l’espt^ 
pour des amént^ments. Pas pour 
iMegtfcnv.efid/e. • 

Une façon comme une autre d'en- 
tretenir i'espmr. - A. Ch. 


. 9: M. lAolard, secréimre généra/ 
du S.R..qui avait reproché à 
rU.R.Sj5., . tfens un entretien à 
-Parîs^ateh ;^* utiliser le nealoaa- 
Usmé' cône cttrnme ' levier pour 
déstitiiÜiser 'la- ripon»A été dé- 
noncé lùndî.lO jnhyier,par les Izves- 
tîa poiir ces •groés^res attaques* 
qne,-«;Mémp Us ennemis les plus 
a^ùtmés ^ socialisme ne s’étaient 
Jahùûs pehnisss »;Xe qumidien du 
gjùyerrôment sovi^ue.' s'étonne 
qu'ûh'tel' « 'irresponsàlHe » se trouve 
SJIa.'rêted.'un'pmti.qnii.pTéteiid être 
uQé' » importante -fwcè ^iiique 

rr:iAJ?J^;-.-. ... 


















JUSTICE 

A PARIS 

Un ressortissant roumain comparaît 
devant la première cour d'assises sans jury 

luculpi d*« intdl^eiice avec les agents d*ime paissance étrangère de 
nature à nuire à la situation militaire et £|doniatiqtie de la Fiance on à 
ses bnéréCs écontHniqnes cssgnrielfi », M. Tra&n Mmrtean, ressortimairt 
rouumin arrêté le 16 juillet 1979, était alors pro^ au Jegemeut de la 
Cour de sûreté de TEtat. La snivrcsnon de cette JniîÆctîon par la loi du 
4 août 1981 le rendit pour un tenqis JnstidaUe du tribunal permanent 
des forces armées. C*est fîiialeBieitt devant la cmr d'assises de Paris 
qn^ se retrouvait, hmSà 10 janvier, mab nne cour d'assises sans jurés, 
dont la compositioa a été prévue par la foute récente kd du 21 juillet 
1982, qui supprimait les tribunaux des forces années en temps de paix. 
Cette loi, en riTet, comporte «te moÆfication du code de ptocédnre 
pénale pennettant la constitution de cour d*nssises suas jury, ré mi iman t 
senleutent, autour de son président ordinaire, six stpcrjiariirii fous magis- 
trats et nommés par le preimer président de la coin- d*n|qieL 

Cest ainri que, pour la prendërc fois, cette com d'assises psrtien- 
lière avait â siéger pour juger M. Muntean. A-t-41, pour sa part, prêté 
attention à ce changeaient ? S'est>4l remfai compte qne In nouveUe procé> 
dmc hû retirait le droit de récusation accordé kws dn tirage an sort des 
jurés tratStionnels ? Et encore qm la dedrion qu'auront à pr en dre les 
sept juges le sera è la majorité simple, quatre voix suffisant pour 
remporter an Keu des huit voix an mo i ns prévues lorsqne lés nenf jurés 
ri?Ernt aux c6^ des trcns mag i strats pro f e a riomelB ? Aara-t41 eu 
durant ces dendefS pins de pour accréditer un système de 

défense qui veut être, en fin de compte, criid d'une po xn lpnb iÉ té ? 


L'informaticien et 

C’est bien un choix qu’il faudra 
faire à l'issue des débats entre les 
explications pas toujours claires de 
l'accusé - en dépit d'une màîlriso 
parfute de notre langue — et l’anir<. 
madon sans nuances des spéeiklhites 
de U D.S.T. qui le tiennent, eux, 
pour un agent a part entière dn ser- 
vice de renseignement roumain. 

Assurément, avec ce visage 
romantique qu'on croirait sorti 
d’une toile de Delacroix, on le voit 
ma) dans un tel emploi. Mais il y a 

a uand même, trouvé sur lui, ce code 
e déchiffremeat des messages, par- 
ti cul ièrcmcoi sophistiqué et dont U a 
donné les clés au cours d’une garde â 
vue de six jours. Voilé où le bât 
blesse même si les enquêteurs et 
après eux rarrél de renvoi confes- 
sent qu'en fin de compte on ne sait 
pas trop et on ne saura jamais ce 
qu'il a réellement livré. 

On lui accorde aussi qu'à l’orî^ne 
il ne devait pas avoir une vocation 
particulière pour l’espicniiage. Dans 
son pays, où il est né le 23 juin 1949, 
Q fut très tôt on brillant sujet. Un 
baccalauréat avec mention très bien 
en poche, ce mathématiden dans 
l’âme arrivait en France à Tfige de 
dix-neuf ans, titulaire d'une bourse 
de sm pays. Étudiant â Grenoble, U 
allait devenir, d'examen en examen, 
un informaticien hors pair, un spé- 
cialiste que ses collègues apprécient 
Charnue année pourtant, au début, U 
devait revenir dans son pays. Mais, 
ditm, dès 1973 j'avais pris la déci- 
sion de rester en France définitive- 
ment. U reste qu’il eut des rencon- 
tres avec des gens présentés comme 
des membres du service de rensei- 
gne ment de Bucarest et qu’ou lui 
remit bel et bien ce code chiffré, 
seul élément matériel auquel il ne 
puisse pas opposer grandonose. 

«Octavian» 

On lui a demandé s’il ne fît pu 
l'objet de pressions, si pour obtenir 
par exemple le renouvellement de 
son visa oe départ pour la France 
chaque année il ne lui faOut pas 
consentir à ce qu'on exigeait. Il 
l'admet, mais ajoute aussitôt : « Ce 
qu'on me reproche d’avoir tnuumls. 
Us auraieni pu l’obtenir par bien 
d'autres moyens et ce sont, de toute 
façon, des publications qui n’ont 
Jamais eu aucun caractère secret et 
qui sont échangées par les spécia- 
listes pays â pays. • 


Faits et jugements 


UN TRIPLE SUCIDE 

Les pofiders du eomrnssariat 
du huitièfne anondisufnent, â 
Paris, ont découvert, iurtdi 
10 jsmner, dans un appartement 
du 12 avenue Franklin- 
Roosevelt, un couple de 
cfururgierm-cWitistss, Sgé» d’una 
soixantaine d'années, M. et 
Mme Passy, et leur fils, îgé d'art- 
viron trente ans, qui a'étaient 
dorme la mort par ab sorpti on de 
barbituriques. Le décès des. trois 
persorwws remonte à (a rxiit du 
cfimanche 9 au hindi 10 jartvitf. 
La cause de ce suicide collectif 
serait due au fait que Mme Passy 
était atteinte d'un cancer généra- 
lisé. Urw lettre a été a dr aBsée à 
un parent par M. et Mme Passy 
pour ermltquer leur geste. Las 
voiâns se sont étotviés en appre- 
nant la mort de cette Mmille dis- 
crète et aisée. 


• Membre présumé de TETA 
po/i/icd-miYi/cirv (8< assemblée), 
Beoito Fimûn Martinez Veigaru, 
vingt-sept ans, originaire de Lwlosa 
(Espagne)-, a été arrêté, le week-end 
des 8 et 9 janvier, à Cîboure 
(Pyrénées-Atlamiques) en posses- 
sion d’un faux permis de co^uire. 
Inculpé d'usage et retel de faux do- 
cuments edministratirr par M. Pas- 
cal Pau, juge d'ins’ruetion ù 
Bayonne, U a été incarcéré â b pri- 
son de cette ville. 


ies agents secrets 


Le dossio', grâce aux dés qu’il 
donna du fameux code et des lettres 
saisnes et aioû décryptées, a permis 
de découvrir qu'une série de rendez- 
vous lui fut donnée à l’étranger. A 
Vienne, sow les arcades de l’Opéra, 
à Genève, au Luxembourg, en 
Suisse, en Belgique. Il ne se rendit 
pas à tous. Mma, â deux reprises, il 
fit te voyage, et ce pseudmyme 
d’Octavian qui était le sien n'éwait 
rien â vdr avec le Chevalier à b 
rose. 

Dans quel but de tdles renoon- 
très ? Pour le commissaire principal 
Roger Simon, de b D.S.T., ce code 
était tellement sophistiqué que per- 
sonne. sans lui, n'aurait jamais 
parvenir â en déceler les oombüûi- 
sons- A quoi, en infcnmaiicien habi- 
tué aux codes, U répond en souriant ; 
« Pour moi, ce n’était mument pas 
tris difficile. Si un service français 
tient cela pour insohMe. je pense 
qu'il a encore des efforts à faire. • 

Ainsi, sa défense est simple: 
m Pour moi, les Kottmtàns que Je 
rencontrais étaient des fonction- 
naires de l’éducation nationale de 
mon pays qui voulaient seulement 
savoir edi J’en étais de mes études, 
puis de mes travaux. Si J’ai accepté 
de leur répondre, c’est pour cela et 
parce que Je pensais qu'Ü n’y avait 
là rien d’important ni de grave » U 
parle aussi avec émotion de ses 
parents restés en Roumanie, son 

• seul SOUCI •. N’était-U pas, de ce 
fait, vulnérable ? On dte des noins 
'de Roumains qu’il rencontra : 
StoTca, Popu. On vt^t en eux, srion 
le bn^ige des rensrigoements, ses 

• officiers traitants •. • J'ai appris 
l’existence de ces appellations 
qtmnd J'ai été arrêté. Moi J’avais 
l’impression que c’était des ensei- 
gnants. • 

Il n’empêcbe que te commissaire 
Simon a son idée depuis qu'un 

• défeeteur de haut niveau >. ce qui 
signifie dans son langage un agent 
retourné, a informé son service des 
activités de M. Muntean. C’était. 
dit-îL l'agent ill^aL celai qu'on ins- 
talle à côté des agents lé^ux q^ 
sont les attachés d'ambassade des 
pays de l’Est et quL en cas de crise, 
de guerre, tes suppléerait pour for- 
mer une sorte de duqulème colonne, 
organiser des attentats, perpétrer 
des emptiso^menta : * £t le ser- 
vice roumain est partieui/êrement 
offensif. On a pu le voir récemment 
avec l’affaire Tanase. - Aussi bien, 
dans ceue optique, si Mumean a 
demandé sa oatUTaiisation en France 
c’était sur ordre, pour mieux 
s'implamer. 11 semble vouloir dire 
aujourd’hui qu'il fut contraint ? 
Dûs ce cas, pourquoi ne noos a-i4] 
rien dit alors qu'Q avait été convo- 
qué par in D.S.T. è plusieurs 
reprises? 

En contrepoint, voiâ des cher- 
cheun, des enseignants de Greno- 
bte, des dirigeants de bboratoires oû 
0 travaillait quL tous, disent qu'il' 
n’avait en tète que ses recherches et 
surfont <^iie les documents anxqocis 
il pouvait avoir accès ne présen- 
taient aucun caractère secret 

Reste aussi la question de b 
manière dont fut conduite cette 
garde à vue, rue des Saussaies, an 
cours de laquelle M. Muntean 
affirme avcâr été bousculé, frappé. 
Une plainte a même été déposée, qui 
est en cours d'insiruetion. 

Tout au long de cette première 
journée, l’avocat général, 
M. Gabriel Dupin de Bissai, est 
apparu disem. En lervancbe, aux 
côtés dtt président, M. André : 
Giresse. deiu de ses asscaseura, l’un 
et l’autre conseillers à la cour 
d’at^ de Ibris. MM. Pterre Servat 
et Charte FrenceschL ont montré, 
par tes questions qu'Os ont posées, b 
curiosité proTessionnelte des préâ- 
deots de cour d’assises qu’ils sont, 
eux aussi, à leurs beores. dans te 
départements de b péiiiÂérte pari- 
steane, 

JEAN-MARC 'mÉOUEYRE. 


MÉDECINE 

POUR COORDONNER lA RECHERCHE EN FRANCE 

La création d'un institut national 
du cancer est envisagée 

Montpellier. - La coacertatiou nationale sur le cancer entre dans 
sa phase ■htm» avec la tenue dans diffkentfo villes de F^anee des der- 
nières * réamoas tbéa a dqaes aadoaales ». Une rêmuoir de synthèse, à 
hugueUe purtidpera M. Jack Rafite, unMstre de lu santé, sera eiR n n is ée 
le 21 janvier (1) on siège de TUNESCO à Paris. Diverses propentious 
seront ruFiniif foruHdées tà adressées sax pmnohs publics dans ie bat 
Guider è définir une noiiidle poBtiqne nationale en ma tière de lotte 
contre le cancer. 

La rémnea coasaorée aa preoner des dooze dièines retmins ^ ks 
organisateurs de cette consoltatioa - ia.recherche en cancéntiogie — a 
en Jîeii le 8 jaariar à Mon^pelfier. Dfiverses critiqiics y ont été fonneâécs 
le poids faië^ des d il T S reiits types d'activités men ées dans œ 
domdne et japréémineBce des rec h erches de ^pebioh^oe. A pia sSem s 
reprises, on a évoqué la créatioa cTane nea toiie str uc t ur e — m institut 
Mriiüwal dn cancer — diaigêe notaoenent d*assorer la coorfiaation de la 
recherche anticânoêteuse en Fraaee. 

De notre envoyé spécial 


• Cloisonnement » des différents 
secteuis de recherche. « Saupoi^ 
drage » et « éparpUlemutt » des di- 
veis financements de travaux de la- 
bontoire. Manque de rigueur dans 
raiTectation des fonds d'origiDe pri- 
vée, dans l'évalutioD des résnltats 
obtenus. Course à b • mtblicatitm 
scientifique ». seule pos^Qhé pour 
obtenir de nouveaux crédits. Les 
Chercheurs réunis à Montpellier 
n'wtt pas craint de dresser un ta- 
bleau assez sombre de bar domaine 
d'activité. 

Pennt central de leun critiques : b 
» priorité trop exclusive » laissée 
aux travaux de biologie fondamen- 
tale au détriment d’autres types de 
recherche, comme les recherches 
clinique, épidémiologique on en 
sdecces humaines (2) . « Il faut. 
a-t-oo répété, revenir aux malades. 
Il fatn que 'les fondamentalistes se 
rapprochera de la canc&xrlofpe lat- 
maine. » 

Pour beaoooup. il ne faut voir là, 
au total, qu’un défaut de structures, 
responsable de Tabsence presque to- 
tale de contacts et de oommuoica- 
tiou entre les sdentifiques qui tra- 
vaiUent sur un sujet commun. Le 
cloisoinienient règne entre médecins 
et non médecins, entre établisse- 
ments de statuts «fifi^érent (publics, 
privés ou c entre s die lutte contre le 
cancer), mais aussi entre orga- 
nismes de recherches eux^èmes. 
« H n’existe pratiquement. 
a-t-on i^ppelA aucune coneeruitkm 
entre l’Institut national dé la santé 
et de la recherche médical 
(IffSERM) et le Centre nationaf 
de la recherche scientifique 
(C.N.F.S.).» * Nous en sommes 
au poütt, a expliqué M. PlàSppe Vî- 
gier (C.N.R.S.), que des cher- 
cheurs étudiant te rôle des virus 
dans la genèse des mécamsmes can- 
céreux ne se rencontrent Jamais se- 
lon qu'ils travatllent sur des virus à 
A.D.N. ou sur des virus à A.R.N. • 
A cette incohérence s'en qjoute une 
autre : b moltiplieitê des modes de- 
finaacement - public ou privé - de 
ces travaux. 

« Au total, a souligné M. Jean Lé- 
ger, vice-président du conseil scien- 
tifique de riNSERM, on peut avoir 
l’impression, de l’extérieur, que les 
ehereheurs en cancérotogfe eonsti- 
tuent un lobby très sérieux ^ a usé 
et abusé des .aédits qui lui ont été 
MTerts. • Pour le docteur Jean- 
<%ude Satemon, animateur de la 
concertation nationale sur le cancer. 


RECHQH^ 

ET SECRET MÉDICAL 

Teet te monde s'accorde ae- 
jernAd poor ronllpirr F^foe- 
tanee cootidéiaUe dm travaux é^ 
dEmMotjqom cr le retard pris par 
la FÉanoe dàai ce - Sdea 

une «■qaëte dn Ceatre teterartio- 
nal de la re cher c he ara le ceacer. 
Brins de 2 % dm éfodm épMSaio- 
legjqmff bitm deas le monde sonr 
rêoBiéw en Franoe, la majeittS 
d'entre tfm pre v wi an t d'Am&i tf ie 
dn Need, de Grende-Bretagm oa 
dTmepe da Ntmà. Ce type de in^ 
veux Bc c on cer a alt , en 1981, en 
Ifhmce, tonies nathoh^Eies ceofom 
dam, qn'Nme cagneabbe de pmu 
sonam è tei^ pkb. 


qri nnenient rfnrojlnlr; 
■eu pramaaeu de Peascnible dm 
a ff ections cene é r ea t es. souee de 
très ansrtireBx reaselgnoBcats, 
■’existeu qden nondae très Hmbé 
(Bcbs de ctaqjL Dm à b veloMé 
■damb de qaelqnm b- 

caax, Bh ne foncâUBcU qnba prix 
(f artifiees hmlgBraiFM dont b psé- 
«arité remet sens cesse Ion C9ds- 


U néceuitè dbtiSfor des baa- 
qoes de doaa bs et d’enftrinte - 
de meatere Wigiile - fa notion 
sirieb de secret BéffcaL poeeU ra 
pntiqee an bverbri proUbse. 

Le ndntetère de b semé vteat, è 
ce* égard, de saisir le Cnasefl 
dnu a&i de savoir a mis hiBer- 
prétriba pbs teige poovrit être 
fahe ib teocte do code de la santé 
pnhfiqne eeneomaat le secret mêff- 
calputi^ Le Oom^setea oatio- 
aale bforaariqee et liberté 
(CN JJ.) sera die aussi nmrnfr à 
émettre aa avis. U setablenit, 
d'Ofris p b s fcnrs spédahstes, que 
celte dendère risqae fort de ne pas 
étiefinonble. 

J.-Y. N. 


cette ùnpressk» doit être nuancée, 
« du fait que, si lobby cancer U y a, 
il m correspond pas à unffoupede 
jxession himo^ne, mais est Itd- 
mëme constittM de poupes diffé- 
rents en conqritition ». « Il est vrai, 
a-t-il ajouté, que le public n’a pas 
une o^nion toujours très positive 
du monde de la eaneirolo^e. • 


Cest pour trouver on remède à 
cette situation que de nombreux 
ticipants ont suggéré b création 
dbne nouvelle structure qui serait 
appeiée « conseil seienttfique natio- 
nal des centres et dépatrements de 
cancérologie » ou « institut national 
du cancer », Celle-ci aurait, notam- 
ment, pour mission de ocx>rdmuier ht 
recherche anticancéreuse eu France, 
de promouvoir les recherches de 
type clinique, ^démiol<^qiieca: en 
sciences humaines, apporiam mon 
on contrepoids à l’importance des 
travaux <fo biolagie fondamentale. 
Elle pourrait aussi jouer un rôle 
d’expert auprès des (fiff&entes tu- 
telles administratives de PEtaL Des 
associatioiis de malades et d’usagers 
de b santé pourraient y être reiné- 
sentées- 

Autre type de «rfntioa {MxgMsé : la. 
mise eu pbœ de procédures admî- 
mstratives risant au jumelage entre 
équipes de fondamoitalistes et de 
cÜnidens, l’améDagement dm.caî^ 
rières permottaol I des che roh e ur s 
de diverse (xigîne d’efibetuer -des 
stages dans, des étaUissemmds* de 
soioB ou dans des bboratoires de re- 
cherche. 

La réttnîostie Mtm^rdlter a aussi 
permis à certains sdentifiques d’ex- 
primer leur étonnement devant b re- 
tard mis par te mintetère de b re- 
cherche et de'l’industrie à traduire 
dans tes faits certaines coocludons 
du ooUoque national sur b recher- 
che. « Ttmt se passe,' a .déclaré un 
participant, comme si tous les veeux 
et toutes les motions u'avaieia servi 
àrien. » - 

Au-delà de b comestatioa de b 
prééminence de b reeberehe de type 
fondanmaitaL c’est bien b défioiaon 
même de b recherche en cascérolo- 
^ qui est en cause. Où en dtner tes 
limites, -qnand on sait qne tes prind- 
]»ux acquis de b thérapmitique an-' 
ticancérense de - ces dernières an- 
nées, tout comme tes résoltats tes 
plus prometteurs ne proviennent, 
pas, au 'd^art, de travaux de cancé^ 
rolo^ ? N’y a-t-U dès lors, un 
risque nuyear â définir de madère 
centralisée'un « progyamme de re- 
cherche • ou des « axes priorir 
taires » ? A trop voolotr l’isoler, oe 
ri$quo4-on pas d’enfenner b recher- 
che cancérâo^ue dam un ghetto ? 

De b même manière, il appacaSt 
bien délicat d’évaluer à émut tenne 
les retombées des investisseraeois ef- 
fectués. Ainsi, cerudns estimant au- 
jourd’hui que les importants moyens 
financiers consacrés dans tes, années 
70 par te gouvernement ««léffeaîH à 
b recben^ en cancérologte — qui 
furent vivement critiqués faute de 
résultats — commencent sealanent 
à porter leurs ôruits sous b forme 
des récents travaux sur tes onco- 
gènes (3). 

Au totaL c’est donc un difficile 
arbitrage que devra rendre dans ce 
domaine te ministre de b santé. Un 
arbitrage d’autant plus délicat que 
bmi nombre des questions poa^ 
smit liées à ractnelle réorganisatioft 
générale de b recherche en France, 
que b nécessité d’une pins grande 
cohérence risque de se hevtcr à 
rimperatif de régiamlisatiQn et que 
bs cfaerchmus en caâe^ogie ne 
manquent pas, chaque fois que l’oo^ 
casioa leur en est orferie, de rappe- 
ler tout l’iatérêt qu'ils portent au 
maintien de b part privée du finan- 
cemat de leurs travaux. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) EtD0B)621 lévrier. CCBuae nous 
roriens indiqiié par erreur dans nos édi- 
tions datées 19-A décembre 1982. . 

(2) La rt e hefche dhiique est nne re> 
chetebe efieetnée « au Ik du mabde ». 
La recherebe cpidéatotegiqne pone sut 
rérade des phéaoœèiMS pathoh^ues i 

l'écheloo coUectiL 

' (3) Le Monda a consacré, dans ses 
éditioia des 8, 9 et 10 sepumbra 1982. 
une série d’artides sur Tétât aeturi des 
reeberehesencancéidQ^ . 


SCIENCES 

LA GESTION DES DÉCHETS RADIOACTIFS 

Le gouvernement 
va être saisi du dossier 

Le retrateemeut des ctwri wstib fc s trrafflés et b grâfion des d é c he t s 
de fontes sortes prodsdta pur nutotrieuueléufae sont laonvean aae b 
sdlette avec Texaiuffo ce murff 11 janvier, pur le ConscD giqdvltnr de 
sûreté nodênire (CS&N.) dn rapport de BL Rémond Càst^ag» nNjBi- 
bre de rAcadénde des scieuoes (le AÎbode dn 25 dfoemhtu 1982). Fw su 
p rése n ce ^ le uàn te tre de Jn redeicbe et de nidustrie^ M. Jen-Pteize 
ChevéuenieaL devait murqaer nmCrit que le gbmenirifoeut porte à eet 
épiueaxspïet(l). 

Les uns rSimb pur le CSJ&M. seront trnnsnds aux poBvoi» pnhBcs 
qui, bient ûA dev ron t se prononc er sur la poBtiqne qu'as senhuitentmenér 
dans ce donanfo. Les dwix ne seront pus rinqpâea^ tant dans le dontene 
focludqne qne sur le pfani financer. SL.cn 19^ près de 2SQ wflBona de 
Brénes ont été consacrés aux probBiaes déchets (contre ISOndBsns 
deiiaitacs en 1982), qu'eu sera t B dpmsfl i ? 


Force. est de constater que te 
CS:S.N., ce « conseO des sa,^ »^ 
dont b création remonte à de 
dû ans, n'a goère fiait b preuve de 
son (fysainisme au conxs des années 
éooulta ne se Témdssant, fînaite- 
ment, que trois fms. Sa réanimation 
réosiHe, le renforcement de son lôte 
et Tébrgisseaient de sa conyositian, 
devr^em, en prineipe,'lùi redonner 
oa nouvel .âan. La présentation, 
outre b dbenssiou dn rapport Cas-. 
taing, d’un seoemd rapport sur b ges- 
tion des déchets radioactifs ébboré 
par r Agence nationale des déchets 
radioaetifs (ANDRA) va dans ce 
sms. Ce texte, denvt. tes cooclostons 
ne srait pas toujours eà àccoind avec 
oeDes du nqsport Castaing, devrait 
être éxanriné, b 19 avril, par b 
C.S.S.N. 

Sur 1e premier texte qui lui est 
soumis, il ÿ a fort à paner que te 
C.S.S.N. aura trouvé peu à ré&e et 
se contentera de transmettre te dos- 
sier au gouvernenoeut et les remar- 
ques du premier des à 

savt^ te Commissamt à Téneigte 
aimuique (C.£A.). H Semble, en 
effet, si Ton en croit certaines infor- 
mations, que le -CJEJL tout en souli- 
gnant te fait que b rédactirai àà rap- 
port Castaing ait pu donner lieu à b 
signature de personnes d’eriÿne .et 
de sensilnlité dîfTéiciites,seiéUcâte; 

ê Des cond osions relatives à b 
maîtrise indostrieUe du letcntement. 
des combustibles nudéitires qui ne 
remettent pas en cause b caostruo- . 
(jon des usines de letntifement du 
centre de b Hagifo' (Manche), 

B Des recommandations fahe» 
pour te lanccfUMit et b pounuite 
d’études rebtives à pâe méthode de 
retraitement « piur poussée » pei^ 
mettant de mieux se débamssêr 
d’un certain nomb re de. produits 
radioactib' gênants - tes aetmittes 
(comme pu exemple le neptunium 
et Ibméricitim), tout en s^mteirô- 
geant sur Je coAt .financier - très 


- de teb p r ogr am mes de 


Le C.E.A., en revandie^ sans 
refuser nettement Ttçcion de aàn- 
retraitement évoqnfo par te ra p p ort 
ferait remarquer, ifit-oiL 
que te ftegré de connaissances snr te 
stockage définitif des oombost^ea 
nuriéaiies. sans retraitemenl préab- 
ble, est très limité et qo’3 
d’une option a priori peu üavcnbte 
' tant snr te plan de b sûreté qoe sons 
Tangte des éemento de xnatièees 
nucléaires. Aussi ne faut-él pas- 
s’étmmer que 'te C.EJL, unt en 
re c o Quab sant ' qu’il £ast trot faire 
pour àfoâkiier et rendre, plus pofor- 
mantes les options prises, intiste sur 
tes risques -graves cTun ratentfase- 
roent du piT)graiazne de recherebe et 
dévelotqjement actueUemeot bncë 
dans Ira domaines où S est 

engagé 

Trot ce que propose te n|)port 
Castaing ne peut, en efTec, être pris 
en compte aftirmerU certains sp&b- 
lîstcs. Four des raisoi» «Thonmies. 

aussi pour des rmsros budgé- 
taires. Isoler et neutraliser les 
famoix actinides nécessiterait, selon 
certains expens, te bocement d’un 
programme, sur p4usteairs années, de 
iOO mSliros de francs par an envi- 
ron. 

' Quant ro stockage déExûtif. sans 
retraitement préabbie, des oombus- 
tibies irradiés ksus des centrales 
nucléaires, U rbeiameraxt, paraît-^ 
un effort budgétaire du mé^ ordre 
qne celui réâamé par te retraite- 
ment. SvahatiTOs ôtntaisisEes <Bnnt 
tes unsy-estimatioos réatistes diront' 
tes autres. '' 

JÉAN-FMNÇÔis AUGEREAU. 


'. -0) Ce rapport a été demandé par te 
gonvenement en décembre l98l, à Is 
srite du débat psrtemanaire engagé 
deux ID 0 & supeiavM à .TAisendilé 
nstioBtJeL ' 


L'urgence d'iin deuxième 
centre de stockage 


Même s'ib ne sont pas eou- 
jowa en accord, les auteurs des 
di fférents rapports' lécBgês sur te 
gestion à king tsrma des dédi^ 
ra dioactfe ont au moàis un print 
commun : ils reeonnabsant tous 
qu'l reste beaucoup è faire , et 
que, dans ce domai^ Jeu tech- 
niques aont loin d'avoir atteint te 
niveau, presque industriel; 
obtenu drôs le reunlt e me ii t dee 
combustibles irracBés. 

Pour., ces re’mons, un certain 
nombre d'engagemerits inrvài^ 
trots drivarn être prie pm le gou- 
vecriament dans tes mob at les 
années qui viennent. De ce point 
. de vue, 1e rapport récemment pu- 
bTié par l'Agence nationale pour 
b gestion des déchets radioao- 
eifiSi qiri dépend du Commbsarist 
à Téner^ atondque, et sur le- 
quel le Conseil supérieur de sû- 
reté nucléaire sera ropelé à se 
prononcer, te 19 avril; devrric ^ 
der les autorités dans leurs 
choix. 

Daim son analyse, rM>IDRA 
part du principe qu'à l'horizon 
2000 les volumes cumulés de 
déchets comêtiormés derois le 
début de Tère nucl é a i re eeront.de 
Tordre de: 

• 800 000 mètres cubes de 
déchet s contenant .des radio- 
éléments- à courte et moyenne 
période fie vie (moins de trente ' 
ans), émettant des rayons 'bêta 
et gamma. Ces déchets provîerr- 
nent pour .Tassentiel des cen- 
trales midéâiree. dais 'hôpitaux, 
des teboràtoirBS da rechsrriie et; 
des usinée du eycte du combusti- 
ble; 

•. 45 000 'mètres cubes de . 
déchets contenant des quanti^, 
significatives 'de r a dio éléme i W à 
pértods tengue et émettant des 
rayonnenieots siphl.! L’essentiel' : 
cte ces produits léerrt dl reçterynt,^ 
dss -usines tiévaiibnt dans te'eÿ^’' 
cis'du combustible : 

•. 3 000 mètres cubes de 
produ’its' présentant une' très 
'forte râdteaetivité, -issus du re- 
traitement des oornbùsdËfes irm- - 
diés. -.•••-• .■•••;• 


- Soft un total dé près de 
860 000 métrés cubes de dé- 
chets. 

S pour .fous tes déciiets émet- 
trors de rayqnnament s bêta et 
gamma- 'TANDRA contidère que 
te C.EA. . maîtrisa actueliement 
toüteëles étapes de leur gestkm.- 
depuis ie traitement Initiai 
jusqu'au stockage définitif — à 
terre ou en mer.- .— elle recormdît, 

. en revanche, que sur les deux au^ 
très types de déchets des tra- 
vaux de recherche et de dévelop- 
pement restent à «ccompfir. Les 
sofutions' techniquss ernrisagéré 

- TANDRA estime que leur Ü- 
sabiKté'est acce^Ué avec les 
moyens dom on di s pose actuel- 
lement. -..sopposênt'.toiÀefbb. 
que. Sfxerrr créés : 

. • Rapidement, un- second 
centre de stockage de sutface 
des. déchets de faible et- 
' rrroyerme activité,, aniéogue è ce- 
hjf exstant près de rron» de 
te Hagiie (Manche); 

• Un centre de stockage en 
pr ofundeur des déchets de type 
alpto, dont, rentrée en -aervirâ 
devrtit av<ér Iteu en 1990, fxsur 
aceueRUr tes déchets etistants 
-eur les. sfiés -de production et 
eeux;-proytennt de fuané de 
la Hroue, dont les ribuvsaux lUc^ 
fiers de letraitemem seront albré 
en fyctiro rw fn ro t ; 

- • -Une instalbtiorr p3oi» de 
stodfogei.sn prafondsur des dé- 
chets de tAs haute activité, eri- 

-.fin, b aièpnan sdrviee au début 
desann éea.O O;. 

Toctes rôà opérations ro sau- 
raient Sire iitenâes è bien sans 
'due epftj, pâ raB è l emenL .lancé ua 
p neyro rmè. comfiééfnrotrôa de 
-rabher^-.]iBt..,âs. déveteppranenL. 

. dont te pCHds finan^ «St êstirné' 
'èphicda 20b-rtiRiôns dé Ssncs 
arâiuete pBtid^^dte 'ans, et stor . 
tout, que ' soit 'êlrigagéé une 
.-conoettatioa èérieuse avec .ceux . 
- dteeqMds.tatesrefodestbdcage 
ypbforâht êçsiniÂaUés; : 

y :";'.-, ^ .• S>F-'/L'; ... 


. l- 
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Ef TECHNIQUES 


■ - ^ vi.ou l’art d’obtenir un développement harmonieux de l’emmental 


Depids les ^ Comètes auCcs. <M» asriste'â 
■■ dhcloppciaei^eoBSliflt de lii teeliriqBfr^de 
FMhge. pour, fai conservafioa d» foemges 
dmli i itB & ^H nwm atioB dés vacto tahàrea. 
Si cette- jntiqBe présente m iteérét dfidete 
pov les tvodOGtens ag ricoles, e&e n'est pas 
sans teridéaoe SV ks qMBtfis boctéricâosiqiiès 


da lait, las ensdagea peuvent être à Eori^ie 
d^me.fenuntelâûD partkiiGère, dite « butyri- 
que », dans les fronages fiais, qui présentent 
akns des défaute importants et pwiront même 
édatér. 

Llnsfitet tedmiqne tel gniyteu a estimé qne 
cette femaÉtetioB afait ca 1978, ime 


perte financière de 28 nullions de francs pour 
les fabricants de fromage é pâtes cmtes pres- 
sées (dii type emmental). Diverses solations ont 
été proposées pour résondre ce proUème. 
L*une d'entre rites, faisant aiqiri â nnterreB- 
tfod d'une engyme naturelle, le Ijreo^mie, pa- 
rait ri^ de prwnesaes. 


L a fabrication dd fitata'gé'tê^'. 
- posasar uneon pbisteojs:fei>. 
. .meatatiotts. L'une <TeUeSi 
Gornmmm.à-Um lesfroinai^ dé* 
rante dés tes' premières heures de Ja 
fabrication; c'est ta fermentatioii 
lactique. > . 

Dans, les frainages. 'è pâte -cuita 
pressée a Heu une srixxidê fermenta^ 
tioB qaTtransforme raride teetepie 
et racktejpmnooiqiae en dioxyde dé 
csibooe.- C'est ce gaz qqi est respoo- 
sabtedes «trous», (les.qiéciàbstes 
neriBal d'yeox) <ten$ feminmitai. 
Les' micro-organismés -impliqués 
dans cette Jennentatiaà pnqaomque 
ne pe uv e n t se dévriopper qü'à des 
tesqiéKatsics iriatiweméat.. âevées 
(2^23 "C), qui sont celles j^aànt 
dans tes cases -(Tafnttoge dés pâles 


jusqn'è un million par gramme.' 
Comme cm estime -qu\ui lait peut 
présenter des dangers en fafnicatioa 
's*fl reafénne plus de 200 spmes de 
germes butyriques par granune, on 
vmt qu^ suffît de 0.1 gramme de 
bouse pour oantamiBer 500 litres de 
lait.. . . 

Le ptobtémc dé la fênnentetion 
butyrique a -irtteiiit une telle am- 
{tienr.que l'on assiste, dans certaines 
régions, â la mise es place de me- 
sures de réfaction pour le paiement 
des laila' renfermant use qnaatité 
ùnpdrtante' ' de spores. ' D*ai!leDis, 
dans, les zones où l'on frirrique des 
pâtes cnitês pressées è « appellation 
d*oripne» (Beanfort, Gmnté), où 


d'emmental français. H fallait donc 
tenter srit .d’éliminer les spores dans 
ie lait, soit de les empêcher de nuire. 
L'une des sriiitions les plus évi- 
dentes est de trier le lait et de u'utili- 
ser que les liquides les moins conta- 
miaes. Mate cela a’est pas aisé, 
d’autant plus que l'on ne sait pas dé- 
terminer raitiaement le nombre de 
spores contennes dan» le lait. 

On peut aussi avoir teoours à la 
technique de c rénage, qui consiste à 
lateser reposer le lait dma des cuves 
et à attendre que les matières 
grasses, qui absorbent un bon nom- 
bre de spores, lemontent à la sur- 
face. avant de soutirer un Imt mai- 
gre moins enntaminfe que le liquide 


D estiste daiaJe lait l»eo d*antRS 
aâ ci tw g amsmes.. qui,' . générate- 
ment,. ne se dévrioppeat U jen- 
txent, en effet, en. compétition tes 
nos xvec ies autrea et Ira plus .« rar . 
pides.»,-iei tes feimeius lacte{ue8 et 
propiôidques, prennent le jas âir 
{euaconeuini^. 

Lé réveil dès spores 


Certains, gom^ sont . ponriant 
paiticaUteement" dangereux, dans 
cette cooqiétitiac. -Ce sont .les fer- 
stents butyiiqims, qm peuvent appà- 
laStie dans fe Ût soiis foime de 
spores protégées par une ^ue tiier* 
jnoréstetaste qui les rend insensible 
aux divers. ttmteiDeiit8..tiienniqoes, 
et notaxmném à te pasténrisatiott. 

Ces spores, qm ne peuvÀt-getmer 
et devônr .« vivantes.»- ^’en Jteb- 
seocc; Jmqfgfaie, .ttbu woç'da qs les 
d*ëmmBiital--ea .'cems 
sage des ocâditions proiûoss à . Iesir ' 
« léééa», EDm'auémnKtc^ 
les feimeaés-' ni Mpio Bi OT .et .métn* 
briiéent ract^ .tectique ^'riles 
nansfonncnt lapîdtanent. en . aitide^. 
butyrkrae.et -.en.:j]piùitités.-iiE^^ 
tantes «tpg^earhoeiqt^ ittid^ÿaror. 
gène. A te pteicc des yèax téods et • 
légulîevs^prâdtdte.par 'te fetmema- 
tionptOfuoinquft,QnaâisteàlQr&èla 
jmtesàflce d*oBvevtiitm dficUqUecées 
cl de gra^ taîDe ei, tif ron n%ter- 
vîmit pœ ià^dcDiient; importants 
vohiixies dë gax dégagés penveast 
même faire éouuea; tes pteces^de Çtq* 
mage. En outre; l'ao^ botyziqnc: 
issa de cette fesmêntation 
l'app aii t to de goûts ri'd’oqrwrs dé- 
sagieabtes dam te pâte. 

Cés gdiites' dont' le 

plus uaportant-est Je Cfosz^dïttm 
tyraéiftyricfoia' sont -tergemcnt r^ 
panda 'dsins te soL Or.- lors de te 
eonfeclioir tfcDtilages, de gxniidcs 
qnaBtîtés'de-tene sont souvent iiH 
corporées aux fourrages. En outre, 
une fois dans tes silos, les spores ont 
tendaneé â -se dévdépper et à se 

eoweei W f g i '. Ccs BÙCRHXgainsnieS à 
l'état texeia soitt ensuite orasotnmés 
par tes animatox-dm ib traversent 
te tube digestif sans, être digteée. 
pottt. 9e.ietroaver.'ea.iH)mbre..âevé 
damtesbom^'. 

D- suffit alors que de la bouse se 
travée ôiSée' sûr . la. mamelle de h 
vache pesûtesii te.trmte, ou-encore 
qne.des ppnssièMs d’ensilage entraî- 
nées dans i’ate. ambiaiit se déport 
sur Je tei 4 pourqiw ce denner smt. à 
sûo jU}w... 1 ttnuannné,.Et oeïa d’au- 
tant pites qoe te bonsé peut tenfep* 
mer va nombre très élevé de^wres : 


Hasard statistique 
et fermentation contrôlée 


L es divars processus qri se 
déroulent au cours de la 
phase d*BfRnsge et qui 
mocSfiMit tes quaüiés orgarwlap- 
tiques des pâtés de fromage sont 
. encore très mal connus. On sait, 
art revarKhe. -qoe les enzymes 
protéolytiquec, en. dégradant les 
protébiiBe qui forment « rarma- 
tùré> du fromage, jouent un rôle 
important. O'oîi Pidée d'ajouter 
au 'eéîBé de telles enzymes, des 
protéases pour açoéiérer l'affi- 
."nqga: 

' *■’ ^DteHvdmbreux essais ont -été 
fitits dans'ce àns/ mâis: âs se 
sont tous heurtés au même pro- 
blème : les protéases. Gbèrant 
souvent des peptides à courtes 
cheûnés qui ont te triste inconvé- 
niettt d'être anars. 

Tel n'est pas te cas de la ru* 
lectine, protéase exurite du M- 
crococcus caseofytRCus par les 
-cïiercheurs du teboratrire de mf- 
crobioloÿe- laitière et de gérêé 
alimentrire de l'INRA i Jouy- 
en-Josas. Cette protéase semble 
intiwMér dans la fermentation 
lactique, les peptktee qu’efie Ü- 
bèra stimuten tes bactéries lacti- 
ques empteyées cornne tevain. 

' Cette enzyme, produite en 
quantités iridustrielies par 
RbusseKIdaf. e été testée au- 
prte de piusiaurs fabricants de 
■fromage. UtiEsee par exemple 
dans la préparat i on des pé^ 
euitea pres p é co , ' rite conduit à 


daae des pays comme la Suisse, il est 
tout simiéasient interet de falHi- 
quer des fromages avec du lait pro- 
venant d'aiûmanx nourris avec des 
fouraa g e s ensilfe. 

. 'Q n’cdi reste pas moins vrai que 
rensilage, qui constitué, dtentre 
part, un excellent procédé de conser- 
vation des fourrages, se développe 
Tajndement, notamment en Breta- 
gne^ première ré^on produetitee 
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une amélioration notable de ta 
qualité des fromages et en parti- 
culier de leur texture. 

La « découverte s de la rutao* 
tine s’inscrit dans un programme 
beaucoup plus vaste suivi par te 
laboratoire de l'INRA à Jouy- 
ert-Josas pour tenter de mieux 
corop^rndre les mécanismes — 
enzymatiques ou physico-chimi- 
quee — intervenant dans t’affï- 
naga et dans la formation de 
l'arôme^ finél, < fxir hasard statis- 
tique s, comme le note M. MI-. 
chel Demazaud, Tun des respon- 
sables de ces travaux ■ 

Dans un premier temps, on 
cherche à modéGser te fromage 
et à travailler dans des bioréao- 
teurs. enceintes fermées dans 
lesquelles on rnattrise tous les 
paramètres physico-chimiques. 
On pourra ainsi, en connaissant 
raddHé, la concentration en oxy- 
gène... 'bu miliau, détarminer tes 
différents facteurs responsables 
de la croissance des micro- 
organismes. de l’apparition des 
enzymes, et, peut-être, parvenir 
è simpTriier et à maîtriser l’affi- 
nagé. Et pourquoi pas, un jour, 
rerrâuveler comptèterriént las rné- 
thodes de prèiaration du fro- 
mage an fabriquant tes arômes 
uniquement par des fermenta- 
tions contrôlées ? 


ifiitiaJ. Mais U faut, dans ce cas, ra- 
jouter de la ôème «propre «pour 
faire le froma^ D’autre part, ce 
crémage nécessite de' très grandes 
surfaca de bac et est difficaleinent 
applicable dans l’industrie. Autre in- 
convénient et nca des moindres, il 
n'élimiDe qn'enviran 90% des spores, 
ce qui reste ioêsuffisant daa tes laits 
fortement comaminés. 

Cest poorquri les indatrîels pré- 
fèrent, te plus souvent, soumettre la 


matière première è une épreuve de 
centrirugation : les spores, plus 
denses que le liquide, sont aiai 
parées du milieu. II s'aÿt là d’une 
technique purement physique, donc 
« neutre • vis-à-vis du consomma- 
teur. Souvent employée, la centrifu- 
gation n'élimine cependant que 90 % 
des spores. De plus, elle nécessite un 
matéiiei relativement sophistiqué, 
donc coûteux Aus» ce procédé ne 
peut-il être employé que par des 
unités de fabrication de grosse ou 
moyenne capacité de production, 
car son amortissement suppose ie 
tFaiCement de volumes importants. 

Une autre sotution venant à l’es- 
pnit est d’avoir recours è une mé- 
thode Urio^qoe et d'utiliser on prc^ 
duit antibiotique pour tuer les 
bactéries nuisibles. A condition tou- 
tefois de pouvoir détruire sélective 
ment tes germes butyriques sans tou- 
cher aux ferments lactiques ou 
propioniques. C’est cette idée qu'ont 
exploitée les ingénieurs de ta firme 
C^ipL finale du groupe ailemand 
Eteehringer Ingelbeim, spécialisé 
rians tes produits pharmaoeotiques 
et la e hîmie fuie, en mettant au 
point un procédé breveté de lutte 
contre les fermentatioa butyriques 
qu’ils ont nommés « Afîlact ». 

Dans les larmes 
et le lait maternel 

Le principe actif de cette techni- 
que biologique est constitué d'une 
enzyme macrmnoiéculaire, te lyzc^ 
zyme, prfoente sous forme d'un 
complexe associé à des éléments sy- 
neig^iques. Le lyzotyme, bien 
connu des microbiokigist6s;'és1 une 
entyme naiürelle quei'on trouve no- 
tamment daa les larmes et te lait 
materari. Cest d'ailleurs en recber- 
cbant des adtUtifs pour les laits de 
type maternisé que les ingénieurs de 
Codipi ont été amenés à travailler 
sur le lyzozyme. 

Cette enzyme, qiti est extraite du 
blanc d'oeuf pour son utilisation en 
fromagerie, coupe les parois du 
Clostridium t^robutyrictim sous sa 
forme v^étative, et tue ainsi les cel- 
lules on tes empêche de se dévelop- 
per davantage. Elle agît d'une ma- 
nière très sélective sans toucher aux 
fennents utiles. 

L'AfUact se présente sous la 
forme d’un produit pulvérulent qui 
est ajouté au lait en cuve avant la 
mise de la^uéaire. U se fixe presque 
en totalité dans le caillé et peut res- 
ter efficace pendant toute la durée 
de l'affinage. Ce composé, qui a 
reçu une autorisation temporaire 
d’utilisation pour les fromages à 
pâtes cuita pressées (à l’exception 
des fromages bénéficiant d'une ap- 
pellaüt» d'origine), est employé par 
plusieurs entreprises from^res, où 
il semble donner satisfaction. Outre 
son efTet sur les bactéries butyri- 
ques, il ainéliore aussi te présenta- 
tirni des meutes, ce qui se traduit par 
un gain d’une ou pluàeuis classes 
daa l’échelle d'évaluation de qua- 
lité des fromages, classes qu d^r- 
minent te prix de vente. 

Bien qu'utilisé en faibles quan- 
tités (25 mg/lître de lait), te com- 
plexe du lyzozyme est un produit 
« noble ». donc cher. Et cela est 
d'autant plus gênant qu’il est difîî- 
cUc de connahre la quantité de 
raores à tuer, donc de déterminer la 
dose mininMle dC pTOduit à «D- 
{rfoyer. 

L’emploi d'une méthode en^rma- 
tique apporte malgré tout une ré- 
ponse intéressante et originale au 
problème de la fermentation butyri- 
que. Mais, comme le précise 
M, Gilles Lagaide, l'un des respon- 
sables de la mise au prim du pro- 
che : •Si ce traitement easymaii- 
que est un précieux paUlatif dans la 
situation actuelle, il ne doit en au- 
cun cas être considéré comme une 
panacée et l’outil miracle permet- 
tant de fabriquer d’excellents frch 
mages, quelle que soit la contami- 
nation butyrique initiale. • Le mai, 
selon lui, dont être attaqué à la ra- 
cine, donc à la ferme. 

Plusieurs actioa sont actuelle- 
ment en cours daa ce sea, l'une des 
pla importanta étant le « pro- 
gramme national butyrique» en- 
gagé auprès des pi^ucteurs de lait 
par rinstitut technique d'élevage du 
bétail pour le compte de irms fédé- 
rations natîonates de producteurs 
laitiers. Ce pro^mme. qui touche 
mâ cents exploitations réparties sur 
une zone-test couvram oeuf départe- 
ments, prévoit d’importantes actioa 
de conseil auprès des produoteuR, 
en maiicre de confection des eal- 
teges et d’hygiène de la traite. 

ELISABETH GORDON. 


Poulpe^ ardéchois... et rieux 
de cent cinquante-cinq millions d^années 


L e plus vieux poulpe fossile 
connu au monde vivait, 
dans ce qui est au- 
jourd’hui l’Ardèche, il y a quelque 
cent cinquante-cinq millions 
d’années (Jurassique moyen). 
Cette découvene repousse donc 
de soixante-quinze millions d'an- 
nées l'existence des Octopodes : 
avant lui. on n'avait jamais 
trouvé de poulpe (appelé aussi 
pieuvre) dans les couches anté- 
rieura à (a fin du Crétacé supé- 
rieur. En outre, ce poulpe apporte 
des informations sur l'évolution 
des Octopodes (un des ordres de 
la classe des Céphalopodes) et 
sur te t cousinage » des Octo- 
podes avec Iss calmars (ou Teu- 


Nageoire 


pas. Les premiers, dont tes ven- 
touses sont très petites, rte pou- 
vaient être chasseurs actifs : ils 
attendaient, très probablement, 
que les particules planctoniques 
passent à leur portée. Les se- 
conds se divisent en deux caté- 
gories : les poulpes benthiques 
(vivant sur le fond) qui se camou- 
flant dans des anfractuosités de 
rochers et chassent à l’affût 
grâce à leurs bras qui. chez cer^ 
tairies grandes espèces, attei- 
gnent plusieurs mètres de tortg ; 
tes poulpes pélagiques (vivant en 
pleine eau), petits, se compor- 
tent en fiotteurs passifs et se 
rKHjrrisssent de plartcton qui dé- 
riva en même temps qu'eux. 

Huit bras repliés 


Entonnoir 


fBxtiwf des comfrtes-tendus è r Académie des saencesf 


thoTdes), un autre ordre des Cé- 
phalopodes, qui est apparu, en 
l'état actuel des connaissances, 
perufant te Jurassique inferieur 
aux alentours de - cent quatre- 
vingts millions d'annéa. 

Ce poulpe a été découvert par 
M. Bernard Riou, un étudiant en 
agrobiologie qui, passionné p>ar 
tes fossâes. a prévenu spontané- 
ment te Muséum national d'his- 
toire natureKe de Paris de sa 
trouvaille. M. Jean-Claude Fs- 
cher. sous-directeur au Muséum, 
et M. Riou ont baptisé le poulpe 
de l'Ardèche.^rtrrÂocfcpus iSteà 
(en hommage à M. Edmond Rh 
bet, le propriétaire du terrain qui 
autorise les fouilles scientifiques 
chez lut). 

Le poulpe fossile de l'Ardèche 
est de taiUe modeste. Mais il est 
doté de bras très puissants, 
munis chacun d'une rangée de 
ventouses bien formées. La pre- 
mière paire de bras, plus déve- 
loppés que les trois autres, est 
longue de T 30 mîHimèrrss et 
large, à la base, d'un peu plus de 
7 millimètres. L'arrière du corps 
porte deux nageoires relative- 
ment importantes, et l’entonnoir 
— le tut» grâce auquel l’animal 
se ivopulsait |par réaction en 
pompartt et expulsant de l'eau - 
est proportionnellement très 
grand. Il s'agissait donc d'un ani- 
mai bon nageur et chasseur actif. 

Les particularités du poulpe de 
l’Ardèc^ sont telles qu'il a fallu 
créer pour lui un genre nouveau : 
Prottcoc t tqms. Il est en effet très 
différent da poulpa fossiles (du 
genre Palaeoctopus ) et des 
poulpes actuels (du genre Oc- 
topus pour la plupart). 

Les Palaeoctopus avaient des 
nageoires rudimentaires alors 
que tes poulpes actuels n'en ont 
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Par ses nageoires et sa capa- 
cité de mobilité 1e Proteroetopas 
rappelle le calmar. Mais il n'a pas 
de CDU et il n’a que huit bras, 
alors que le calmar possède un 
cou et est muni de dix bras dont 
deux, tentaculaires, sont beau- 
coup plus longs que la huit au- 
tra. On peut donc penser qu'il a 
erdsté, il y a deux cent trente à 
deux cent quarante millicxis d'an- 
néa. un ancêtre commun aux 
poulpa et aux calmars. 

Enfin, le poulpe de l'Ardèche 
at exceptionnel car tes condi- 
tions nécessaira à la fossilisa- 
tions da organisma mous sont 
rarement remplies. L'animal mort 
ne peut se conserver qu'en milieu 
anaériMe. Cela implique un mi- 
lieu marin très calme oCi n’eMste 
pas de circulation venicale, et 
une sédimentation assez rapiide 
pour que te cadavre soit très vite 
recouvert. 

Toutefois, le même gisement 
fossilifère contteni aussi da arü- 
maux benthiqua tels que des 
ophiura ( c cousines i da our- 
sins et da étoiles de mer), des 
bivalva et des crustacés qui ont 
tous besoin d'oxygène dissous 
pour vivre. On peut dore imagi- 
ner que le poulpe de l'Ardèche vi- 
vait dans une mer où surve- 
naiem, de temps à autre, da 
phénomèna d' « eaux rouges i : 
il s'agit d'une prolifération sou- 
daine de micro-organismes dont 
les cadavra empoisonnent l’au 
de mer et dont la putréfaction 
utilise tout l'oxygène disponible. 
Des étuda biosédimentaira da 
marna contenant le poulpe de 
l’Ardèche permettront, peut- 
être. de confirmer cette hypo- 
thèa. 

YVONNE REBEYROL 
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TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
1039P 1495F 1950F 

ÉTRANGER 

taarae ss a n aries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 

IL > Sl^ISSE. TUNISIC 

436 F 744P 105ZF 1360F 

Par née aéficniie 
Tarif sur demande. 

Les abonaês 4]yi psieiit pur chèque 
posuJ (irtHS vôlcu) voudront bicB 
jailli cc chèt)ue â leur demande. 

Changements d'adresse dêriniiirs ou 
provisoire idcu^t senuincb ou plus) : 
nos abonnés som invnés à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avafli ieurdêpari. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
touie correspüiidance. 

Veniiler atoir robligeance de 
rédiger le» les nos» propres en 
npüales d’imprimerie. 
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— En toute logique — 

TAREZ LE TEEÂG CARRÉ 

Problème m 235 

TEE. ce mot innocent qui ne 
sort jamais tout à ^ de l'imagi- 
nation d'un amateur sérieux de 
jeux de lettres à cause de sa 
configuration |»iticuiière, voit 
son carré égalé à TAREZ si cha- 
que lettre représente un chiffre 
différent et si l'on se borne, 
puisqu'il y a cinq lettres, à la 
base six, 

Cuelle est donc la valeur de 
chaque lettre dans : 

TAREZ = HEE) 2 ? 

(Solution - le Monde des 

sciences et des techniques » du 
26 janvier.) 

Solution du problèmo n* 234 

L'un des segments joignant un 
point quelconque M d'un cercle 
aux somme» A, B et C d'in 
triangle équilatéral inscrit est la 
somme des deux autres. 

Soit M entre A et 8. L’angle 
MAC valant 60 degrés, construi- 
soru le trisngla de c6té AB et le 
troisième sommet C' tel que 
M(r » MA. Ce triangle est iso- 
cèle donc équilatérsL Donc ABM 
et ACC' sont égaux et 
MA a MC' s MC CC > MC MB 

PIERRE BERLOQUIN. 
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Le nouveau matériel utilisé pour le premier forage 
eu Méditerranée profonde a donné satisfaction 


Le premier forage en Méditerranée profonde, 
commencé le S novembre 1982, s’est achevé le 
4 janvier i983. Réalisé par une profondeur d'eau 
de J 714 mètres, ce qui bat largement le reetnd de 
1 486 mètres établi en 1979 au large du Canada, le 
forage a permis de lester te tube prolongateur ( I ) 
d'un type nouveau étudié par l'Institut français du 
pétrole. Total et la société nationale Elf-A^litùne 
{S.N.E.A.I et instruit par Creusot-Loire Hc 
Monde du décembre 1982). Lorsque lefwage a 
été arrêté, le trépan était à 1 893 nôtres sota la 
surface du fond de la mer. Les séquences sédimen- 
taîres traversées sont conformes aux prévisions des 
^oiogues. 

Le nouveau tube prolongateur a pour caracté- 
ristique principale d'moir des connecteurs à btiton- 
neties : ainsi espérait-on que l’assembla^ 
descente, puis le démontage-remontée des 
quatre-vinms éléments, longs chacun de 22 mètres, 
seraient ^us rapides que ceux d'un tube prolonga- 


teur classique. La rapidité de ces opêratüms est ! 
très tmportame &ata dotmé que les prévisions mé- \ 
téorolopques ne sont fiables que pour quarante- 
huit hmtres au maximum et que descente et remott - 1 
tée ne peuvent se faire par mauvms tanps. 

Le tube prolor^ateur a tenu les ^anases de 
ses concepteurs et réalisateurs : il a été desandu 
les 3.4 et 5 novembre en trente-neuf heures, c'est- 
à-dire la nun'tiê du temps qui aurait été nécessaire 
avec un tube prolongateur classique. Auain inci- 
dent n'a ralenti les aérations, ce qui est exeepdtm- 
ne! potu" un fuvtmype. 

Total, qui était opérateur de ce premierforage 
pour une association le réunissant à la S.N.E.A. et 
à Esso-France, a passé le D&coverer Seven Seas à 
la S.N.E.A. Cellecî a. én effet, la respemsalnlité 
d’un deuxième forage en Méditerranée profonde 
(I 250 mètres d'eau) qui vient de commencer pour 
leconqfte de la même assodaticn à avis. 


Uanalyse du risque 


T oute entreprise humaine 
com{Mite des risques. Il en 
est ainsi de tout fora^ pé- 
trolier, surtout lorsque l'opératit» 
est réalisée par grande profondeur 
d'eau, ce qui est excepüonnel dans 
Pétât actuel des techniques (2) . En 
outre, même si ia Méditerranée n’est 
pas une mer riche - sa couleur 
bleue en témoigne, elle est pres- 
que fermée et elle n’a pas de marées, 
si bien qu'une fuite accidentelle au- 
rait de graves conséquences pour le 
milieu marin. Enfin, la location du 
Diseenterer Seven Seas. qui vient 
d’étre utilisé en Méditerranée pro- 
fonde, est très chère (1,5 mUUon de 
francs par jour) et le tâteau est re- 
tenu deux ans à l'avance : un retard 
dû â un iocident aurait donc pu 
avoir des répercusüons sérieuses sur 
le dénxilemeat du programme. 

Dans ces conditions oo comprend 
pourquoi la (Erection interdépartc- 
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mentale de l’industrie de MarsmUe a 
demandé une analyse qualitative du 
risque d’éniptxm, et popqnoi Total 
et la S.N.EA. ont réalisé une ana- 
lyse quantitative du risque de perte 
du tube prolongateur. 

Ces deux analyses ont été faites 
sdoo la znétliode dite àe l’arbre des 
défauts, qui part d’un «événement 
indéûrabie > bien défini (Péniptii^ 
par exemirie) pour descendre palier 
par palier jusqu’à toutes les combi- 
naisens .d'événemeots élémentaires 
ooadoisant au décleachcmeni de cet 
«événement indésirable». Ainsi 
décompose-t-on l'accideat en élé- 
ments de plus en plus simplee. 

Pour sa part, ['analyse du risejae 
de perte du lulM prolongateur émit 
quantitative. Le Discoverer Seven 
Seas ne dispose qœ d’on seul tube 
piolongatenr. De novembre 1976 au 
printemps 1981, il a fait quatorze fo- 
rages et a perdu sem tube piokniga'' 
teor lots (ht quatoizièine (les quin- 
zième et seizième forages se sont 
passés sans tnddcnt de ce genre) . 

Là ausri, farbre des défauts a 
permis de décomposer en causes élé- 
mentaires le risque de perte du tube 
prolongateur lors d’un -forage réalisé 
par T 800 mètres de profondeur 
d’eau. Au totaU la probtinGté de 
pnle a été évaluée à 7,5 %, ce qid 
estélëvê. 


Les astronomes amateurs 
pourront utiliser un télescope 
de robservatoire du do Midi 


L 'OBSERVATOIRE du pic du 
Midi et de Toulouse met à 
la disposition des astro- 
nomes amateurs, à partir du 
1*' février, son téleseope de 
60 centimètres d’ouverture 
(T. 60), actueflement en configu- 
ration Newton. Sa focale de 
1,60 mètre le destine phis perti- 
cufièrenwnt è une fonction de 
collecteur de lumière. L’objectif 
recherché par fobseivetaèe est 
d'inciter les ameteun è dévelop- 
per des prog ra mmes scientifi- 
ques dans lei idte fsvwBble, avec 
«m instrument pour « profesaon- 
nele s. 

Cbtte initiative va (fans le serm 
des recommandations faites lors 
des Journées nationales de la re- 
cherche et de la technologie de 
Janvier 1982, qw imntaient les 
scientifiques à sorté de leur tour 
d'ivoire. 

Les demandes de temps de 
télescope faites par les amateurs 
devront être sournses à i'agré- 
ment du Comité des programmes 
du T. 60, qui séiectfonnera las 
candidats en fonction de leur 
compétence, de l’intérêt sdenti- 
fiqus de leur prejet et de ia né- 


ces»té d’utilisar le télescope 
pour le réaber. Las dossiere peu- 
vent être, pr é e o n tés. aussi bien 
par un amateur isolé, que per une 
équipa (marênum quatre pei^ 
sonnes Mnuhsnémentl, apparte- 
nant ou non è uns association ou 
à un dub. A Tissoe de la (iMsdon, 
les candkfats retenus devront re- 
mettre au comité un compte ' 
rendu détaiDé de leurs travaux, 
qui pourra éventueUamant faire 
l'objet d'une publication. 

11 faut préciser aussi que le 
travail dans un observatoire isolé 
èt en altitude (près de 2 900 mè- 
tres) présente un certain nombre 
de contraintes (risques mé^. 
eaux, vie communautaire. dHm 
cult^ d'accès, etc.) qu's impor^ - 
tara aux CBMSdats d'accepter. 

Las fiais ds a^our som à le 
charge, des astronomes ama- 
teurs. Â titre irxficatif, en 1982, 
iis s'élevaient è 70 F par jour et 
par p ers onne. Les c a nd wfa ts inté- 
ressés peuvent écrira au Contité 
des, programmes cfo T. 60 — 
O.P.M.T., T4, evërxje Êdouéid-' 
Betin, 31400 Trxikxise — en joi- 
gnant è leur lettre tâx timbres è 
1,80 F. 
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Un instrument (Talerte efficace 
de tous les instants 

LeOntreaEsiB0iegiqaeeiatiaê£ten9re£ca(CS£M.)devraitciMi- 
■enesr très prodai iieTBf son sxis i sBee offiddie. les 16 et 17 décao- 
betj dee oiya isnicB siirulinii a ea ftaggaia (nnsritat Badonat d^astwoo- 
ade et degéopfcfrigne da Centra aatkirel de la tedwx d ie s duiftfi q re et 
PlaatitBt de phyriqne da globe de StrariMng)f a P iai id iaf belges 
fifflindatf. brftâwiiiqat. fer a éBen, portigpfa, en ert age aia Bd et anbaeoid 
rigid l^ceord de créalioo da C>&£M. 

Cdid-d 9tta. iastalié dans les locaaK de rinstitat de plqrrivfo da 
gMte de SCieÂourg auquel appartîcneat: les iSnq peesonucs qui tnèraH- 
lerént de façon permanente poar le C SLE JV L. Le pr è^àna , éSn» da 
C&EJiiL est le pnfresenr HeOcld Keriionen (nnfamde). Le .secrétaire 
général, qui aura en charge le fonriaouarnwiif da Centre, esc 

M. Jean Boni^ f s c imeig de gÉrjtgriqae à faa irétsi ti É le afa Pa^w r 
deStiadiorefr 


M,e a'"’ 

¥‘ 


A LA vérité, cette création 
a’en est pas toat à fbit une. 
En 197S, à Grenoble, Ion 
de la sdzièiae arêemblée générale 
de ITlaiOB géojdêatqqe et glo^o^ 
que intenuûtionale, la Co m n rie rion 
sismotogtqoe eun^éeniio de FAseo- 
ctatioa ioteniarioiialc de rismologie 
et de pbyrique de llntérieur de la 
Tene avait .décédé la caéatkxi dn 
CS.ËJd. et oeloi-cî a commeocé è 
foncriosner dès le 1* janvier 1976 
(avec le soutien de TINAG, dn nù- 
nistëre dre relarions extérieures et 
aussi de qariqoes otgaidréaes étrar»- 
gen) à rinstitot de phyrique du 
l^obe (LP.G.), de StrasdMiiug oè ü a 
pris la suite du Bureau centrêl inter^ 
natiofial de risinoto^ qui avaii été 
oéé au'dâmc du siècle^ 


Ensuite, est intervenue rétade ' 
statistiqne sur le nombre de foie où | 
le .Discoverer Seven Seas avait 
perdu scm. tube prolongateur (1 sur j 
14). Le calcul de l'intervuDc de i 
coénance a montré qu*Q y avait I 
90 % de chances que la pr^UUté | 
de perdre le tubenndongateur soit 
rituée entre 037 % et 34 %. La iai- 1 
geur de la fourchette étant due au i 
fut que la série statistique tirée des ' 
opérations du bateau était trop | 
courte. : 

En définitive, le risque de perdre j 
le tube prokMigûcur a été jugé suffi - 1 
samment élevé pour que Toa en > 
fasse OMKtrnire un par Crsusot- 1 
Loire avant le détwt do forage des , 
deux puis en Méditerranée jxu- ^ 
fonde. I 

y.R , 

(1) Le tube pnêongateor. ou ristV, ' 
. relie le bateau de forage 1 la tête de 

puits fixée sur le fond de la mer. Ceu 
an gros tuyau d'acier ê nzitéiiear du- , 
quel tourne le train de tiges qui entraîne 
Je trépan. Les boues de forage essea- 
tieUes à bt aécnriié et à la léaluation da 
forage de sc e a d e nt par nutérieur du 
truia,.de. tige et reroontcat par le .tube 
proloagâteor. :• ï . 

(2) Le forage qnîl rient de s’ariiever ' 
étahkringbcâqitièniedauaoaideàitr^ i 
pratiqué pur des prefoadeara d’eau w- , 
périeoresa 1 OOOinètres. 


Unréseau 
de surveillwcè 

Pendant ses sept ans d’existence 
ofîitùease, le CXS.£.M.;'doitt M. EUe 
Pieterschmitc, pliysicîca â 1*LP,0. de 
Strasbourg, avtà b chuge ju^^ 
la fia de 1982, a peu à peu mis en 
place .une oiganisation capable de 
pr é v enir, dans des délais de plus eu 
fias bcéés. les autorités .rospoosa- 
Ues, la conuuunauté sciemîfiqcc eC 
le grand public qu’on sâsme'napor- 


ausà K joindre au Renass dhc dre 
vingt-hiric st a t iwis dn réseait pnqwe 
du Inboraioira de détectîrei et de 
géophsûàqae (L.D.G.) dn Coonm»- 
reriat à rénes^ aitoodqne. Mais le 
réseau du UD.G. a été conçu pour 
détecter Ire expioûoas nudéatrre 
démi le monde entier et non pcw 
sarv^ter raotirité àsmique natio- 
nale. 

Le C ^R,M-.g mis an pennt une 
proe&lttre (Fnrgence qoi.a d/^ bien 
fooctionné -pour le ttetnbleniient de 
terre (râ Aream, mais cehûKd s'est 
produit un vendredi en début 
d’aprês-iœdi, dôme à -une benre ou- 
vrable. I>£scttmais, îi suflîit de l’enre- 
gistrement quasi simoitané par 
toutes Ire statums dn fossé rhénan de 
«î gnàm- sismiques d’une amplitude 
qm a été soignotreixiem chois» poor 
..déclencher, tntis cent soixante^ânq 
jours par an et à tonte heure du jour 
oa de la nmt, des sonnettes dans 
rLP.G.. (quelqu'un ne r^arde pas 
forcément an boQ moment les ai- 
guilles des rismographes) et surtout 
le tfléphesw chez les sOBntifîqaes 
diajgfo delà gardé pennanente. 

L'anqiütaâe dre signaux dimi- 
nuant avec la .distance parcourue 
par les ondes- sôiziîqi^ falamie 
sera déclenchée pour là France par 
Qa tremidemeat de terr e de magni- 
tùde égala ou sup^eocc ê 5, pour le 
Bassin médîteirêttSen .'par une se- 


tant vient ^ae pnxhiire-en £aii«pe • oci^ré de'zoamtittide 
ou(ki»foBaisininéditBExanéeiL . Heùre' à la Chine par un 

Déjà, le 10 octobre 1980 à sfisn» de nmgiiitede w 
13 h 45, k O&BM. a transmis an nenreà7,5ou8. ' . 
biiw ÿ TAgeocc Franoefresse Les senb rigname àsmqam ^ 
«fe Strasbourg «leciMgenif^ teciés par k riSnîufnsent 

ponra^unepreiniêreidée^par 
gnitud e au b*»» à 7 s étmt lapptwt à Strasbourg, de la direction 

Du janvier 1976 an 31 décemr «nieura Purope, danv 

bre 1981, le C.S.EJM. a calculé et k méditenanéen, Etats- 
nûs en. ntibnedre Ire .magmtndre et Unis ou dans sa paya éqmpé en sis- 
lea ^neentres dé 6 608 séismes. Le mograpfare. Evidemment, tous les 
noimbré dre tremblements de terre .pays ne 4ï«pn«wit pgg 4 e homi 24 * 
traités par le GJS.E.M. augmente seaux stsmologiques ou de bons sys- 
peu à peu : de 1 (XX) en moyenne tèmes de transmisrion. D’autres — 
psr an, 0 est passé en 1981.4 .1420., teUe i*U.RJS.S. - ont ces équipe- 
Ceia tient au fait que les stations ments, envoient toujours leurs 
sont plus aom h e u ses, ks sismogiar a ve c ret a rd. 


. ou (kns kfiaism utéditBExanéen. 

Déjà, le 10 octobre 1980 à 
13 h 45, -k C.&E.M. a transmis an 
bureau de TAgenee Fraace4*tess6 
^ Strasbourg une courte informa- 
tion annonçant qu'un sâsme de nur 
gnitude au moins ^ale à 7 s’était 
produit vingt aiqMravaot 

dans l’ouest de TAlgérie. A 14 h 20, 
un tékx était envoyé à la sécurité c»- 
vOe du. imnistêcc fiançais de l'inté- 
rieur. A 15 h 21, le CâJS.NL précir 
sait que k secousse avait en heu à . 
El Asnam (ex-Ortéansvilk) . 

Du janvier 1976 an 31 d6cemr 
bre 1981, k C S.EAC u calculé et 
mis en. mteKdre Ire .magmtndre et 
Ire décentres dé 6 6Ô8 séismes. Le 
.noimbie deé tremblements de terre 
traités per le CS.EJ 1 I augmente 
peu à peu : de 1 (XX) en moyenne 
psr an, 0 est passé en 1981.è .1 420., 
Cela tient au fait que ks stations 
sont pins aom h u u seg, ks sismogiar 
phre méOkurs, les éetaan^ de don- 
nées plus rapides ; 30 % de ces 
érfaanÿis, per réenqtle, sé fàisàieDt 
partâex en 1976; en 1982, ou en 
étaità70%. . . ' 

Actuidknwnt, . k GÜ.E.M. (fis- 
pose dés réseaux' installés par 
1U*.G. de Strasbourg autour du 
fossé rhénan (s^ stations, aûx- 
quellre on peut ajouter ks stations 
de l'Institut de gétqihyrique de 
Kartsi^he en. Afiémagne fédérak) 
et autem de Nke (sût et birertdt 
sept stations) . Un résèmi de huit star 
tibns est eu cour dTnstàllatioa au- 
toui' de Marseille. Les statiems du 
fossé rhénan transmettent leurs ri- 
goaia à ri.P.G. par radû^ donc en 
teniis réeL Cdles dù réseau de bOca 
sercmt lefiées à Strasbourg pu télé- 
plume (système Traa^mc) en 1983 ; 
de mSine, celte année, la station de 
TLP.G. de ClenDOut-^enand. En 
1984, peut-être, ce devr^ être'au 
tour des huit stations mrénéeuiire 
d’Arette, de l’IJP.G. de ïktis, d’être 
xdiére à Strasbourg par Transpac, . 


Sonnett^ 
et téléphones 

Notons que, peu a slarganise 
en FranoB le rreeau natimial'de snr^ 
veiliance àsmique. (Renaas) coostir 
rué par tes ttiweri^oiws.'sisaMkg^ ' 
ques universitaîrés ;Xcçlui aé 
GrendUe en partuaifier)'.' Devraient 
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Un ^st^e unique 
en son genre 


Les 6 608 données xecneOlies par 
k CS.£Jri. de 1976 à 1981 cossti- 
tuettt un embryon de banque de don- 
nées sur bandes, sur fiches perforées 
oa SUT fûdûer informatisé. Cette an- 
née, n.P:G. disposera d’un nonvd 
•ord i n a teu r pour ks détenninations 
et k traitement dre (humées tran^ 
mises 1 ^ 'ZTarapac. XI y a àuprqjet 
de vraie .banque de (hmnées-aismt* 
. ques qiü serait possîbk grâce à l'or- 
dinatenr du centre, .régional du 
CXJLS, .à Strasbourg. Un groupe 
de .trai^' du- Cbnsêfl de l’Europe, 
d'ankUTS, recommande 'la.CTéatiOB, 
à brève échéan^ d'une tdlc banque 
de «haâtéés suiniqure euKqréermes. 

Jk ÇlSJE-M,. seniiâe être un qy»- 
. tèiae :x%hval intrenatioDal' unique 
én'scm genre.' Srâit poarrait hir Âie 
conÿaré'.k- systËne isternational 
d’atréte- aux. tsuiiçirtiê .(erê vagues, 
giguteaques air 'les eugm- 
.drére-par oerfatinv séïSBire.Qu csplo- 
skms vdcamqure sonnmarnis), qui 
fbnctkûme tout autour da Padfique 
.^-dqNusunquaxtdesiècde.. .. 

"ffiên. entendu, k CS.EA!. dé- 
teàe'dés'sfiaarebeaiiecaip ^ssfaî- 
' hiles —oiLreçaitâèslnfiuii^^ 
cai x- .qa o ceux , qui dédencheni la 
procédure d’urge&cé. If piblie les 
.donoére sur cre. tremblesmts* de 
tertedéus.dâ fiebre aknsiàflrê qui 
sont ebM)y£68^^ -lons •ks ofaservap 
tdres âsmok^ques du .monde cor- 
réspàadéitis du C5JS.hl et à tous 
ks otgsmsinre et.étnagers 

qiti en fràt'la deniawk. Bientôt ore 
fibbrë'-reiétit xôîsre^.ea. veiUe pour 
toutes IrepersoDnesffltéressées.' 
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SPORTS 


W Çft/SE DE L'ÆS. SAINT-ÉTIENNE 

Une atmosphère empoisonnée 


ÉDUCA TION 


Robert Hcfbfaÿ'eBtrtfMor «t ggsiral ie 

rAasoda&te sporthe e «4é ër^- 

eus un Bot de nmercinsiB posr lee iertic» 
vente w cW.d^ teHn^ ms.. Ce ^mfkt 


eone sMir^te eu émon de i* 

M dë M wwi^ pd$ me ciw fi reMUiOB. Les'jos tus sost 
liés dhisës. Les aoBien ieeepèri-' 

uMte, devnste’epi^u av es cedre.tetei q de vA 
«r-.dëeoBvir fe ~irilr lîr h. leneifrf ithfittnii, 
M»<^Brite^ f e trnlùw J eeq B*j ik>fsdeF8fidpe«>i^- 


i\ Ss^>ËtifeiiiieL - M. Paul Brusy, 
président depuis no- mois de 
PA.&SÆt - ft raîé San e n h g r paUi- . 
que. .Nerveux, irritable. 3 a mai 
ii%(<éi^bon iaee4^face àn» 'ià 
presse, 1nufi .10 jeim miè, 
spits use entrevue, avec Fenbuibeur 
'ImK^- Rcdièri Heibiii, éûqnd il 
àv^ --fiât savoir- pu* lettre tccoiih 
uiaDddé (niê le nbuvèau coiiàaïtd 


(Sreetenrdndckb«'aé 'voie ocwtfré&tf . et ses amis (1). 


' . De notre correspondant 
régtonal 

finale de . la Coiqie de .F^àzkce. Les 
'nMtvéanx dûrjgeasts ^ çbib ont 
donc choisi un- bouc émissaire, 
reatraSneiir, alors qu*3s ont décidé 
de letirerSoates lù plantfes dépo- 
sées dans raflaire de la « cfrisse 
noire » 'contre rexprésdent Rocher 


d’etafbagerdemeitrejinàvosfime-' 
iiOÊâ'*. •; 

*Jfme^dà'reiuùi'eoH^te'giie 
...[Robert. Herixnl • était . davantage 
imêreaS 'par ses 'praires iàtérits 
qne par ceux du.dub». à dédazé 


' . Quant aux coeséquenoes fînaiH 
àSres du UceacienieDt de Robert 
Herbîn et du recruteur Bernard 
Gardon, le prérident des « Verts » à 
ifit : • Je ae tes ^ pat êva/uées. • 
On peut néanmoins estimer qne les 
îhdrâniHtés de Tentrabifiiir sttdii- 
draîènt 2 tnaitowg de francs, et 


.Jd. Bceséyp àiti a ejqiagué que la intenâtés de ' rentrabifiiir attein- 
criae était a&.âu kinrtBmaîn de la drai^2mafioosdefnuies,etcélles 

SPORTS MÉCANIQUES 

PARIS-DAKAR : les premiers drames 


ph n n o ÎTv de toubtee Æviaion et rey m ai Me âa tan- 
tredefSonnsfion. 

Le ctent poBtil|M est à Ponfasoa : le parti socia- 
liste dës^proiive 'ouvertement k maire couBiuiste, 
etoffSqMfesdanxpnrtiBsontcenaéSySehMiiHiaiM- 
tn^ ontSoBal» aOeronaanble i In bstnille te WBBH 
cîpn fcs : En vf^ les nwmncittircfl vent bon tnaa. St 
In unjoiitË des St^hamns faîffMïwi* pueer one car- 
tshk lassiMe, on sent qne ks cMditiou de départ 
de Robert Heridn ausi qne ks circonstances de non 
annanoe par k nte en peisoane ont pnivoaaé ua 
V^tnmr 

•0SPQndant ^ recruteur jdnsieurs cerwaines de 

' mUlkrs de francs. 

. Avant de quitter ses fonctions, 

de France. Les Robert HerUn s*éait adressé aux 
ts ^ club ont joumirs. Il leur avait dit : « Utm 
lonc émissaire, métier était de vous/aire proffesser 
p*3s ont décidé et de vous erùi^uer. Hais, vii-à-^ 
s pkiOM déjxh de rextérieur. J'ai toujours assumé 
: ite la « eeûsv mer respoasaUfités. A ceux d’entre 
irérident Rocher vous qui m'ont eritiqué. Je dirai 
qutt est plus faeile d'etgtUquer ses 
léouences «««».- cMe^terformaaees per un mou- 
^ de Robert ^ e^neur que par sa propre 
rnteur Bernard dé,^tanea » 
t des « Verts » à afnnnant son inten* 

pat êvà/uées • bon de porter plainte en diffamation 

I estimer que les contre M. Joseph Sangnedoloe, 
itrshifiar \adn- ^ ^ «vah évoqué 

• fnn<s.etttlle6 *<"1 • üosn^i^anee •, Robert Her- 


POUR PRÉVENIR D'ÉVENTUELLES DIFFICULTÉS 
A LA RENTRÉE 1983 

la ministère lire un calendrier rigoureux 
d’affectation et de rentrée des enseignants 


Chiifn .(Niger). t_A,F.P.). - 
.Deux eoncnrrentxîittaDdqnés par fes 
gâz (féchappementrié .kur voiture, 
trois motards Msj s és et ramenés sur 
Dknrt (Algérie)- par rhâîocqicère, 
deao m l à e u xpgtooes e n ga^ «tr une 
manvaise jnste vms la Uiye, mus 
ansri la cbuise co.tétA avec Attiré 
Troeaat (Lada). vainqueur de 
532 Itikimètres.m.désert : le rallye 
Paris-Dakar a pris, bmdî 10 janvier, 
entre Dganet et Chirfa nne touxnnre 
dratnariqee. 

. DqnnJe cpiaiikr gkiéral dé la 
cônoe, installé dans on D.C.'3 sur 
TaéropiM de Djmiet, k radio à.cré- 
pâté sans . intemqiâaL En dâmt 
«Téta^^^rés qne le d^iâft eut été 
donné avec quatre bentestle retard, 
parce que les eaimoos de laidtaille^ 
' méat en esrenbe s*éericÀ'48vn^^^ 
coÉDS^ an. coB- 

lîamit lôlooDDArêyéiote'Se AB venr 
acriiier.penodiie. Ad ntem nitanciit, 
M. Tmnr Ssilte,: Pori^^ 
depms -son. b ffl eopâte, réen^pénit.. 
eu xmohL’ des eonçurtents- mi 
avriéfft qbâxi kbomie ptect.H- 
fiarqné ves Test, puteîcriak. de la . 
tSj^ IjB aaatri^ deyasage étâk 
aknaniniléètlcsotamirêBRBSen* 
vnfphkkjedcxcbe4a,te'’k. :: 


Phiskorr aciâdents de motards 
étsûent ripialés. Philippe Joneau 
avait ua tr aunwth me erftmeai. Mare 
JaDott, ojM fracturé ouverte & une 
.ktnbe et le .Néerlandak Rikkus 
Lubben, noe épaule cassée. Us 
étaient ramenés sur Djanet dans Fat- 
team d’un rapatriement sanitaire. 
Puis rbélibo|Nere rnartrit vms Ro- 
land et Onistian Mansri qui ve- 
sakiit d'être déco u ve rts iffiwmfa 
iatonqués par les gaz d*échai^ 
ment de kor-Peugeot Dapgd. un 
méderin étabfissah per radio un pre- 
nrier diagnostic psaidaut qne les se- 
cours s'orgamsaient, dans des eondi- 
tknS dîffidli(is,i la nmt tnmhawte, 

- A Faniêre, Thieciv SaNae don- 
nait, alon Tordre de former, un 
convoi avec ceux qui avaient pris 
.mie manvatse pte pour revesBr vers 
Dtanètan poôtt'de d^nrt A Qûifa. 
-tonn e de.ceOe étiqie, Ph3ip{ie Vas* 
saxd avait perdu sa-|dace de leader 
des motariB au profit de Hubert Au- 
xm 3 (B.M.W.), à nouveau vain- 
qnw. 

■ Quant à Jacliy lekt (Mercedes). 
.-3,a conservé k première place an 
eiw9CÉ*wif!Ht gâiérel des (Hkées auto- 
mcÂiles, mats a été battu à Chifra 
de huit nunutes par André Tiossat 
(tada). 


bm a noté : « Je crois qu'en Pologne 
an a accusé Leek W^esa d’aimer 
tes petits gprçons. • 

La pedèmique n'est pas pris de 
s'étôndre. D'autant qu'elk proid 
one coloration pcÜtiqae avec les pro- 
chaines âectiotB municipales pour 
toile de fond. Dès lundi soir, 
M. Brano Vennin, d^xité aoeiaUste, 
adjoint au inairB, a pris très nette- 
ineiiL ses distances vis4^ des ini- 
tiatives du maire eonununiste, 
M. Saagneldoee : ' A'eser sommes 
toujours opposés d toute ingérence 
de la politique dans le sport Las 
prises de position du maire n'ont 
Jamais été délibérées en amseiL Ce 
m'est pas son rôle de conunanditar 
le départ de tel ou te!. Enfin, te club 
a trop sos^ert des attaquas persom 
neU^a 

Mercredi 12 janvier, è 1 1 heures, 
est |»évne nne rencontre de pure 
forme entre Featraîneur limogé et k 
président. Le premier devrait 
connaître les griefs ^fidels qui Font 
^ écarter. L'équqie profesrion- 
ndk est en pkiiie prtearatkm pour 
non proc h am match de rentrée en 
riham|âaiukat de France: Qui le 
publie poam^-il riffkr én' cas de 
manvaise pexfonaance ? 

CtAUOERêGBVr. 


(1) A la snice de cetts déestoe, 
M. rv«nAt Faure, adjoint au n»m 
(P.CF.). a déclaré : ' De uute^fiMpm 
sous pouvons, à tout momeni. sons 
eamtitumpmtiecMie. • 


Le ministèfe de Fiducation natio 
nak a rendu pubUque une huitième 
note de service, signée par M. Jean- 
Paul Costa, directeur de cabinet du 
ministre, pour la préfAretfon de 1a 
feutrée scolaire de 19S3 fie Monde 
du 3 janvier). Cette note c«>cer n e 
ezelusivemeut ta gestion des person- 
nels et exprime un souci constant : 
éviter qu’en sqnembre 1983 ne se 
renouvellent les dîfncùltés de la der> 
uière rentrée 1982. 

Les îasmictkms, formulées avec 
fenaeté, ne dissimuient pas ies 
contraintes qu'impitqueot, pour les 
penonnels, les uéerasités d'une tzieiL 
kure gestion de la rentrée scolaire. 
• La vo/on/é d'améliorer la qualité 
du saviee publie de i'Mucation no- 
tionale et d'en promouvoir la bonne 
image auprès de t’eqnm’on publique 
partleuliirement sensible au mo- 
ment de la rentrée sur les A««/iirAr 
difficultés de Jonetionnemem doit 
vous guider dans l'organisatim» des 
services rectoraux et académiques 
pendant la période de préparation 
de la rentrée •. explique M. Jeaiv 
ftul Costa. 

Le fflÛQStère fixe un calendrier ri- 
goureux pour permettre une affecta- 
tion des penoonels plus « précoce > 
qa'ea 1982. Les mouvements de ti- 
tulaires devront être terminés au 
mois de juillet et les afTeetations se- 


UCANTiË: 

cSÊQlBlCEBXtCATIVE» 

Les ■MMtts ét natumaAon 
dus tes eautkes acelaircs seul des 
< sfqusBPM érkeathes» u Béae 
thre que reuteigseUMut, qu^ 
ea ut teut d’fasé^er à la «le qûoti- 
fieue des — Tri os k nus 
dteoe — de n iil fc f eriiBEe u 
Merk officiel de rUuâti oamr 
tfoeefe ^ 4 juries qri ettire 
tentiu des isipmiim fueadinàe 
et Mnetters tneole aemule ur 
Plmpurtauec de la reat an r a tiu 
scolaire. Ptur huRlorer, U fut 
porter tes plus gras efions sur le 
wlrikiB «srihiii rëifiguaiit, la qu- 
Bé du ead^ dteecueB fqri peut 
seoMUt être udssB^ à pu de 
kaki «s de PaHiiunaniui (évher le 
anorêsaie, tdogner u gait eS à 
nygriu) Les direetten d%cek 
annale sort kvliés g •réméré 
eUkasafrr* FUtiadM des fUtun 
iutfiasens è cette BcSivilé. 

La dtr eclwr des écoles, sigu- 
takc de la uote, soufaitr irrucUttr 
U état de la aine tnu de k reetau- 
ratku scolaire dam chaque dé|u- 
tesMaS armai le 1* anfl I9S3, u 
■éase teu^ que les rfacthww à ses 
iiqLIniitûaiii 1 1 fff iiienieiiilefheii 


URBANISME 


Le parc: de Bercy : 12 hectares d'aibres et de canaux 




diTSpauUwj 


mCmUssm 


Bsnpétvàùesle 



^lUfpÊeéifUà 



'■ M:- Jâcqum Chirac, maire • de 
Ru^. a. présenté â k presse, k 
10 jauvier, k ma q u e tt e <hi futur , 
pare du.Bc^ qui denme s'étendre 
.sur nue partie des ûnAiepôts à vins, 
dans le dourième airondisseatent. 

. t-f* 39 bocufçs sitiiés k Iom de k 
.Seine ut encoiirinés .de dtds pitto- 
resgim sont peèpâété -de k vüte, 
Ixm rémnénagement .prévu- de kn^ 
gae date a oanmencé. Le pe- 


•Ljpîn d’éviter les motaueiidus » et 
« de rendre publique • l'idée que la 
-vilk se fait- de Faménageaieiit de 
Bercy, M. Chirac a doue pris ks de- 
vants, en préiftntant une maquette. 
Cendant, U a précisé qu'il ne 
s'agissait que de « l'une des illustra 
tiottS possibles des am Snàg an a as à 
anireprendre » et que ceux-d • de- 
vront donner lieu à des consulta- 
tions nombreuses ». H carprime, eu 


onunsport ' rài- coitt»' d'achève- : soni^ ses îmentious avant de n%o- 
meat. occupe 8 . hectares à cier. 


fkxtrémtté ttirckmcR ; è rentre 
bânz.: ks vinseoks res- 

sené^ SQOderaisés et dotés d'une 
«imaîscia des-vîns de France*; an* 
nnt^Mt kuBC dizaine d'hectares. 


Le projet de k .VUle cmiriste à 
conserver, entre lé temple des sports 
..et k '« Toywx • des pinardieis, 
..tous lés aibres, parfois centenaires. 


- u i nn Mcfr r ïï floi fijiit Ic Charme dc rcadroît, Dcs 

le tracÉ te 

paee sur ttqm te vuiu et I eut ou nuîe mimSsb er. ùa et là. 


des aisées ^fTérentes, mak pas for^ 
«éoMot divagenties. VEtat veut y 
tmf^kr, pour PExpàâûoa utévéP- 
selle de 1989, kspaviUciùs consacrés 


asekùiMe nies pavées et. ici et là, 
'quelques historiques seraient, 
restaures et affectés à l'anîmatioii 
du para A Fexem|de des Tuileries, 


une ttettre isoler^ k parc de b 

Cept^ocpteipe.mriseIk«^^ 


aussi ouvrir è cet empkcemeot un 
parc bordé socceMveineiit irun hô-- 
tri,, d’âne des fédérations 

'sportives; «-pBv3h» derla Vilfe 
de Puis* et de coBsauctiCHis so-'. 

f-iftlfttafr paw: bute cents Jogemeats. 


-quai dé Bercy, mais permettraU 
â*adm£rer'k Seine, que Fou pour- 
rait, d’àillenrs, rejdndre per des pas- 
sées soiulerraias. 

:: - Ên arrière de cet cepace vert de 
12 hectares s'âèverah une nu^éo'.de 


construction occupant 9 hectares: 
hèids, maison dm fédérations spoc^ 
tives, pavillon de Paris, k^ments. 
Ce sont ces denuera bâtiments que 
k VïUe ixtqwee d'a/Teccer cPabord â 
FEjqmsitiou univeiselle, quitte â ks 
traiôfonDer ensuite en babitaiimxs. 

Reste à savoir si FEut se oooxeii- 
tera de cet espace restrrint, s'il ac- 
ceptera de ogostruire des structures 
tiansformaNes et quelle seta k ré- 
partition des fiais. En tout cas, en 
déCfriasaut clairement et dis à pré- 
sent sa - volonté d'urbanisme » sur 
Bercy, le maire de Paris a lancé k 
baUe dans te camp du gouverna 
ment. ~ M. A.-R. 


. m Dans les comités économiques 
et sociaux. - Deux piésideutt de co- 
mités économiques et sociaux 
(C.E.S.) viennent d’être réélus: 
M. Claude Ferté en Picardie et 
M. Perre Madaulc dans le Midi- 
Pyrénées. En Bretagne, en revanche. 
)e C.E.S. a un nouveau prérideoL 11 
s'agit de M. René de Foucaud, re- 
préseuanl de la catégorie •entre- 
prises et activités pi^essimiaeUes 
non salariées », qui a été élu te Sjan- 


LiumnenoN 
MNINISmi DIS FINANCES 
kiumt 

a-t-fl respecté iep^niiiBe? 

Tous tes projM présentés lors du 
concours d'architeclure pour le mi- 
nisière des finances de Bercy (dont 
les vingl-buit primes et le tauiéal) 
sont exposés depuis te samedi 8 jan- 
vier à rbôiel des Monnaies, quai de 
Cœti,àI^Hs(l). 

Mais déjà, une polémique est en- 
gagée. Ceruins concurreois eso- 
meni, lexics k Fappoi, que le pnÿet 
lauréat, un bâtimeoc - pont qui en- 
jambe la rue de Bercy et te quai de 
la Râpée, conçu par l’équipe 
Hukobro- Chemetov- Devilters- Du- 
hart {le Monde du 9 décem- 
bre 1982), est hors concours. 

M. Jean*Cteude Moreau, archi- 
' tecte à Paris, nous écrit uotanusent : 
« Le jury a récompensé un projet 
hors concours d'entrée de Jeu, 
puisqu’il dépasse de plus de 50 mè- 
tres le périmètre à construire. 

» Dans le règlement très «»np/er 
établi par le futur mettre d'ouvrage, 
les limiits à cofutntire ef les modtt- 
liiis de franekissement des voies 
éraiem clairement exprimées: une 
dalle piéton ou des passerelles au- 
dessus du quai de ia Rdpée ; une 
dalle (ou dis bàiiments) au-dessus 
de la rue de Bercy. 

» Ce règlement, qui devrait avoir 
valeur de contrat définissant les li- 
miies et lavoirs réciproques aux- 
quels s'enga^nt les concurrents et 
le maître d'ouvrage, se trouve donc 
bafoué par ce dernier, et les condi- 
tions d'égaUté des concurrents, de 
ce fait, renùses en cause. 

• D'ores et déjà, et sans que la 
qualité du primé soit en cause, des 
questions se posent. Un concours 
J'arckiteeture est une compétition. 
Sans règles de jeu strictes, peut-il y 
avoir compétition équitable f 

(l)Jusqu'&u5fcviler.(ieIi heures à 
19 heure», du luadi au vendredi ; 
josqu'i {7'heurBS le samedi 


ront défioitives à cette date, sauf cas 
• tout ê fait axeepri<wrtf/r •. Les 
maltrefr-auxiltaires seront considérés 
comme des > prétitulaires • et une 
série de mesures devrait per me ttre 
aux administrateurs de s'intéresser 
surtout à ceux qui souhaiteraient 
rester durablement dans l'éducation 
nationale. En effet, ceux gui - n'oni 
pas satisfait aux exigences de leurs 
fonctions ne doivent pas être réem- 
ployés ». Les démissionnaires, ceux 
qui ont fait Fobjei d'une mesure de 
ticenciemeni ou ont refusé une titu- 
larisation. perdront le bénéfice du 
réemploi. Les auxiliaires réem- 
ployés, en ooQCrepanie. - devront 
accepter tout poste vacant d’ensei- 
gnement ou de remplaeemeM sur 
tout point du territoire ,. 

« Une politique correcte pour les 
auxiliaires suppose des contraintes 
pour les titulaires », précise-t^ au 
ministère. Pour ces dentiers, les de- 
mandes de temps partiel doivent 
être formulées sufrisamment tôt 
(avant le 31 mars) pour éviter une 
désorganisaüott de la rentrée. Ce se- 
ront les impératifs et F • inréfiéf du 
service » qui décideront, en partie, 
de l'acceptation. De la même ma- 
nière. les enseignants tituiaires ou 
auxiliaires sont tenus d'accepter le 
poste auquel iis sont nommés, et d'y 
être présents k jour de te prérentrée, 
fixée au 6 septembre, même s'ils 
contestent • légitimement - leur af- 
fectation. Une journée supplémen- 
taire de prérentrée, le mercredi 7, 
sera laissé à Finitialive des chefs 
d'établissement pour organiser la 
rentrée des élèves te jeudi 8. 

Cette ou ces journées, préparées 
de ^férence à la fin de l'année sco- 
laire 1982-1983. ■ afin d'éviter 
toute improvisation qui en atténue- 
rait t’utilité ■. seront l'occasion d'in- 
former les enseignants sur les » oô- 
Jectifs précis arrêtés pour l'année 
I9SS-I984 », ainsi que sur - les 
gyanâes orientatitms qui se dessi- 
nent à la suite des commissions na- 
tionales ». Elles devraient ausri leur 
donner le temps de se concerter. En- 
fin, les chefs d'établissement ou 
leurs adjoints sont soumis à une obli- 
gation de présence jusqu'au 1 3 juü- 
let et à partir du 25 août. 

M. PERRE UVET 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DELUMVERSITÊ 
DE LA RÉUNION 

M. Pierre Uvet, maître-assistant 
de droit public, a été élu réceizuneot 
président de Funiversité de la Réu- 
nion. Cet établissement, qui avait 
depuis sa création en 1970 le statut 
de centre universitaire, a été • cons- 
titué » en université par un décret 
publié au Journal ojficie! du 23 oc- 
tobre 1982. M. Livet, élu au premier 
tour de scrnÜD par 25 voix sur 31 vo- 
unts, succède â M. Yves POtrrier 
dont te mandat arrivait à expiration. 

fNé le 1' novembre 1940 à Liucuil- 
le»-Baiiis (Hsute’SaOnc), M. Livet est 
I dipKaié de l'InsUiut d’études poUiiques 
de Paris et ancien élève de l’intitut 
français de presse. Docteur en droit, il a 
' été assis tant è la faculté de dioit de Ma- 
dagascar. de 1965 a 1968. avant d’éire 
. nommé assistant i ruaiveisiié de Besan- 
çon. Il enseigne è l’université de la Réu- 
nion depuis 1972. Scs uavaux de recher- 
che concernent les probléoies de 
l’organisation adotinistraiive de routre* 
0 ter française. 

La candidature de M. Livet à la prési- 
dence de l'niiiveTSiié était soutenue pv 
rietersyndicaie groupant les organiss- 
tioos de personnels et d'usagers de gau- 
che. 

ÉQUIPEMENT _ 


La géothermie 
es écl^ à Arignon 

Ceet lu déceplka dans to Cité 
des Papes. Le forage génrbprnüqiif 
entrepris dans le qnrtier du Lavu- 
■k, qal devait pemetoe de chBof- 
frr rwifr tr psitir dr hnnllf nr aiit 
d^AvigaoB, a été abandon, né le 
3 jnarier. Petaat, sdou tes spé- 
rialislis, toMB tes eepoin étalent 
p— —*■, ceapie tem de la eonfku- 
reiioa gtofegigne da soL Mate, à k 
cote - 2 250 adirés, la pirstioa 
d’an cteande è 67 d ep<s s'est if- 
T füCc trop taibte. 

La vflie d’ArigaoB, qoi espérait 
daas l'avaair écnnomlser 
3 000 teuBWS de fnel par aa grêee à 
cette énergie neavelle en efaaaffoot 
rbépital, nae cfiukjne, aoecké sco- 
laire et trois mBIf «ppartemeats, 
devra tioBTcr une antre sohrtlQB. — 
(CesraspkL 


Alelier de poterie 

cLECStUETLEGUIT» 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÉPàOE. PARIS-S* 
Téléphona (te soir) : 707-85-64 


de rensegnement cathoEque 
Tactique», âlectoiale 7 

Dès lundi, en bn do matinée, 
devant ia presse, puis au cours 
de conversations ultérieures, les 
responsables de l'enseignefrient 
catholique ont paru étonnés de 
constater que leur refus de négo- 
cier ressemblé plus effaetive- 
ment è un refus qu'à une couver- 
ture. 

L'ouverture n'est pas absente. 
Elle SS cache derrière deux ex- 
pressions du texte adofité par le 
Comité national de l'enseigne- 
ment cathoüqus : e Harmonisa- 
don du réseau scolsire » et 
c ^Aménagement de Is pertie^a- 
tkm et tiu soutien des cottseti- 
vrtds locales a . Sur le premier 
point, l'enseignement catholique 
est à examiner le rapprod^ 
ment entre tes règles d’ouverture 
ou de fermeture de classes ou de 
sections appliquées au secteur 
public et à lui-même. La 
deuxiètite expression recouvre la 
recherche de solutions au pro- 
blème posé par le versement du 
fariàt eorrwnunai aux éedas pri- 
maires sous contrat d'associa- 
tion, ne serait^ce qu'en vue de 
corriger les silences de la loi 
Gueimeur è propos des charges 
de la commune pour les élèves 
domiciliës hors de son territoire. 

Oes « proposidons « — dix li- 
gnes dans un document de plus 
de dnq feuillets — suffisent-elles 
à effacer l'informstion et l'im- 
pression dormées par les déve- 
loppements sur tes e eorubtions 
d'un dialogue « et le s point de 
d^tart M que le Comité natiortal 
pose en préalable è toute négr^ 
dation ? 

Certains dirigeants de l'ensei- 
gnement catholique présentent 
le texte comme * modéré s. car 
âs estiment avoir réussi, pour le 
moment, à éviter le pire, ils affir- 
ment devoir c étouffer an perma- 
nence dès tanratnas a d'adhé- 
rents de leurs organisations qui 
les pressent de e déddar des ae- 
tktnsduras ». 

Mais l'étonnement de ces res- 
ponsables n'est pas sincère chez 
la totalité d'entre eux. Comment 
ne pas tendre l'oraille lorsque 
certains — deux au moins — lais- 
sent échapper cette phrase : e A 
deux mois des élections murnd- 
paies, nous n'allions tout de 
même pas itufa un formidable ca- 
deau au gouvemement en allant 
nous asseoir à la table des négo- 
ciations l » Voilé une tactique 
qui n'a peut-être pas fait l’unani- 
mité BU sein du secréteirat gérté- 
ral de l'ensdomment catholique. 

CHARLES VlAL 


KMÊHAIGNERE(aD.S.);un 
processus d'étatisation 

Le collège exécutif du C.D5. s 
décidé la « convocation extraordi- 
naire » du conseil pob'tique du parti 
te samedi 1 5 janvier, pour traiter de 
k « défense de l'enseignement li- 
bre • . 

D'autre pa^ M. Kerre Méhai- 
gnerie, président du C.D.S., a 
adressé au premier ministre et an 
minisire de l'éducation nationale 
nne motion adoptée par la majorité 
du conseil général d'IIIe-et-Vüaine 
qu’il préside. Cett motion souligne 
notamment qu’* en fnésenianx son 
plan d'unification du système édu- 
catif, le gouvemement se prépare en 
fait à remettre en cause f...) la li- 
berté de l'enseignement ». 

Le conseil général d’Ille- 
et-Vilaine estime que « les proposi- 
tions de nègoelaiimi ^semées per 
le mtrxlrirr de réducaiion nationale 
sous une forme banale amstituem. 
en réalité, le début d'un processus 
d'étatisation complète de l'enseigne- 
mettt privé Selon lui, • trtns fon- 
dements d'enseigner et d'éduquer 
(sonij remis en cause: le libre 
choix de l’école par les pareras, le 
caractère prt^rre de l’enseigMment 
libre et l'autonomie de gerrion des 
I établissemenis -. 


DEFENSE 


m M. Charles Hentu. ministre de 
la défense, a déclaré, lundi 10 jan- 
vier â Villeurbanne, ^'il tenait a ce 
que le judaïsme s'alTinne dans les 
années, au même titre que les autres 
confessions, comme une religion de 
• plein exercice -, dans te respect de 
ses caractères culturels et de ses 
alimentaires. Le ministre a annoncé 
que serait expérimemée dans les ar- 
mées la mise à disposition de rations 
casher - conforme aux rituels de la 
religion juive - afin que tout jeune 
pratiquant puisse res{^ter tes rites 
de sa religion pendant sa vie mili- 
taire. 
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Languedoc-Roussiilon 


L'Hérault prend pied dans la télématique 


Montpellier. — Le département de 
rHêranft sera-t-Ü in des premien à bénéficier 
de la mise en place de nonreaiix moyens de 
commnidcation ? La ville de MontpelUer a 
prfurntf récemment im projet de c&blage en 
fibres optsqnes. De son côté, le conseil génér^ 
a MHMMipé que l*animaire étectm ni qae serait 
mis en place rapidement dans le département. 
Mais font n*est pas qn>ane affaire de réseaux. 


L’administration des P.T.T. peut- 
elle installer l’annuaire dans des 
répons qui n’ont pas développé des 
banques de données locales ? Le ser- 
vice annuaire suffïra-t-il à justifier à 
lui seul des investissements de télé- 
communications ? ' Certainement, 
affirme M. Hervé Nora, qui vient de 
quitter ia direction des affaires com- 
merciales et télémaûques de la 
D.G.T. pour Grâce aux 

économies de papier et à la btàsse 
des coûts de personnel dans les ser- 
viees de renseignement, l’annuaire 
électronique est rentable ». 

n faut espérer que le calcul est 
exact, car pour l’instant personne ne 
se bai pour constiTuer des banques 
de doiuiées accessibles au grand 
public dans l’Hérault Toutefois, le 
ministère des P.T.T. semble moins 
pressé que les élus locaux pour ins- 
taller l'annuaire. « Aucune décision 
/(Semelle n'a encore été prise car ce 
département ne figure pas sur la 
liste des t^tirations prioritaires. 
Rien ne devrait être fait avant 
I98S », a déclaré un fonctionnaire 
de l’avenue de Ségur. 

La ntuatïon de l'Hérault n’est pas 
exceptionnelle. Elle montre simples 
ment que ta télématique n’est pas 
qu’une affaire de voiomarisme, fQt-Q 


n faut s’intéresser an Goateon. Certadnes 
actions sont en Goura dans le domaine de 
randiovisnel (le Monde OlmoDclie du 
14 novembre 198ÈZ); 

Ponr le vidéotex, les choses n*avanoeBt que 
lentement S plu de 25 projets ont été 
•nnniig&« daiK dcs domaloes très divers (agri- 
cnltnre, ensagnement santé, b&thnent coUec- 

De notre envoyé spécial 


ti v h é s , tourimne, aÂar^ banqnesy entr^rises 
indnsÂîelles et oommmeiaJes),' fat plupart 
GOBsistient à mettre mi p<dnt des maqnettes 
dSme vingtaine de * pa ges - é crans* eL~ à 
attesnfae qne Fon mstaDe F annuaire éleetrottl- 
qne afin de Æsposer «Tune dientèie »isceptible 
d’appeler les sernoes. Seal le projet de banque 
de données udtmtifies régkismlcs est assez 
avancé. 


Au service 
de la culture 

Le dépanement de l'Hérautt 
participe au développement 
d’une banque de données cultu- 
relles au sein de i'Offioe régional 
de le culture du Lanquedoo- 
Rouseillon. Cette banque foumtre 
des informations sur les res- 
sources culturelles de la région 
(spectacles, salles et matériels 
disponibles, circuits de diffu»on. 
animataurs compétents...), des 
renseignements pratiques 
(fiiières de formation, aides à ia 
düfumon, formalités à respecter 
pour l'organisation d'un spec- 
tacle...) et des renseignemenm 
permettant de préparer des 
spectacles. 

Le système permettra égale- 
ment d’assurer la gestion des 
stocks, fa compiabiirté. et de 
tenir le fichier des associations 
volontaires. La banque ne sera 
pas accessible au grand public 
mais aux intervertants culturels 
qui d&irent monter des spec- 
tacles dans la région et aux asso- 
datians. Elie sera implantée dans 
six centres serveurs, un par 
département et un au centre 
régional. Chacun sera équipé 
d’un micro-ordinateur qui devrait 
être compatible avec les normes 
vidéotex. Les associations auront 
accès aux données grâce à des 
terminaux MiniteL 

Le Gard sera équipé en 
avrâ 1983, i'Hérauh vers jinn, les 
autres départements vers sep- 
tembre et te centre régional au 
début de l’amée 1984.Ce projet 
nécessite un investisserrtent de 
650 000 francs pour les équipe- 
ments et de 700 000 francs 
pour la réalisation. L'étude du 
PfqjM 8 été confiée à la SIAGE 
(Société d'informetique et d’aide 
à la gestion}, oi^enteme créé sur 
l’initiative du conseil général de 
rHsrauiL 

R. a 


ieitlilles 
de contact 
souples 

C’est ia joie de 


d I œil nu. 

Blés sont, MtimiRnRd, si souples, dlè- 
gêres, si perméaWos k Fatr et à l'esu 
qu'en n« les sent même nhis. Ctet 
Gonune si Pœil èitf t nu asec un champ 
«buol normal «t uns correction perfolUL 


Ysoptic 


80. bd Maleshsrbes 
L I 7S006PansTél.&638S37. 

Venez vite foire un essai 

Dcvm’Hhujoo/i t.i bjM.- tici eo/rvspfnduiws 

Irancjis «I isirjrtjL-rï zuf (ft/n.inifi- 


Ysoptic 


celui de (a D.G.T. ou celui des col- 
Iscttvités locales. Uo certain 
consensus est nécessaire. Les P.T.T. 
souhaitent que dans la plupart des 
régioiis les différents partenaires 
(notamnient la presse, les banques 
et les collectivités locaies) se met- 
tent d'accord sur des projets com- 
muns. Mais les atuations iocaies ne 
se prêtent pas toujours à de tels 
arrangements. Les alliances tradi- 
tion&eUes demeurent : tel journal 
crée un G.I.E. (groupement d’inté- 
rêt économique) avec une banque, 
tel autre une association avec une 
collectivité territoriale. 

A Montpellier, per exemple, le 
journal le Midi libre doit bientôt 
annoncer la action d’un G.LE. 
avec la Caisse régionale du Crédit 
agricole afin de s'équiper d'un cen- 
tre serveur et de proposer des ser- 
vices. Ce quotidien a constitué une 
maquette de service vidéotex d’une 
quarantaine de pages où sont présen- 
tées les diverses caractéristiques de 
l’entreprise (zone de diffusion, 
audience, rédaction, publicité,...) et 
un guide de ta ville. 

De son côté le Journal de Mont- 
pellier (dont le capital est détenu 


pour 66 % par l'indépendant de Per^ 
pignon) a prépsiré sa maquette, il 
propose des « télé-journaux * consa- 
ci^ aux loisiis, aux activités de la 
vilte de Momifier et surtout un 
service d’information destiné aux 
entreprises locales. » Cest dans le 
secteur jnofessionne! que nous pen- 
sons Jouer notre carte, estime Jean- 
François Carenco. l'un des diri- 
geants do Journal. Nous pouvons 
passer des accords pour relayer des 
banques de données nationales et 
apporter l’infomuition spécifique- 
ment locale ». 

Dans ce type de service « profes- 
sionnel » le prestataire n’a pas à 
attendre Finstaliation problématique 
des terminaux de l’annuaire éieem>- 
nique. Lx direction régionale des 
télécommunications du Languedoo- 
RoussiUon estime que S SOO Minitel 
seront commercialisés en 1983 
(l’annuaire électroQique est fourni 
gratuitement, ces terminaux seront 
vendus ou loués 70 francs par mois). 

On v<rit mal ces deux jonrnaiix se 
retrouver sur le même serveur akrs 
que le Midi libre et l’indépendant se 
sont livré une guerre commerdale 
assez féroce. Le problème se 


retrouve dans d’autres r^knis où 
des « petits » candidats prestataires 
de services n’acceptent pas de $e 
faire abriter par ie serveur « para- 
pluie» d’un organisiiie concoiitot. 
Us peuvent alors s’éqmper d’un 
matériel moins performant mais 
meillenr marché que celui de leurs 
oosdtéxes, un micraserveur télémat^ 
que. Ce ^pe d’ordinateur permet de 
lancer des services professionneis 
très «ciblés» destinés aux entre- 
prises locales, comme ceux qn'enri- 
sage le Journal de MantpeUier. 

Si d'autres prratataires de ser- 
vices suivment cet exemple, cm vei^ 
tait atqiaraître des réseaux d^tart^ 
mentaux ou régionaux de 
microserveurs gérés par on ordina- 
teur central ch^é simplement 
d'une fonction d’uguiOage. Chaque 
prestataire emtserverait la maStnse 
de ses. informations. L'idée direc- 
trice est que dlci qoelqnes années la 
baisse du coût des matériek permet- 
tra i des partenaires dispt^t de 
petits moyens finandors (par 'cixmp- 
ple les associations) d’aooéder è ce 
réseau et dé devenir fourmsseors 
d’informations électroniques. 

fOCHARO CLAVAUO. 


Le Sud en ses revues 


En matière de revues, le Sud pa^ 
n!t i^iis acxzf ^ue le Nor^ n est vrai 
que la revendicatioa « oceKàne » y 
tient une grande place. Vbiim viure 
al jMb, « mo u vement socialista as» 
tpnomista oemtan » (IXeu merci, on 
se comprend), traite dans son der- 
nier canier de « Fexti occhtm » : u» 
trement dît, le sort douloareux des 
enseignants, fonctionnaires et antres 
travailleurs condamnés à vivre au- 
tour de Taris oi^ qui pis est, de Lille. 
Études fmt sérieiûes, avec tableaux 
statistiques. (Dossier n*2, sapplé- 
ment au m41. 20 F. 34, bd Mûë^ 
SânbaL 1 2 100 Naxfaâane). 

— . Astre phtmte d’Aicé e ara, 
«entre Fe s poir et l'absenoe». es- 
poir d’une «reconnaissance de notre 
identité», «absence de pouvoirs 
pour la faüe reoonnaZere»; (4*cri- 
mestre ; 18 F. B 9007. Minqiel- 
iierCedez). 

•» Des «questions snr FSdaitité 
occitane», précisément, ouvrent ce 
miméro drê Cahiers d’histoire. Q se 
voue à des « recbeiches sur nne 
cificité », sans cmettre ia découverte 
— récente — de la coltare occitane 
par le P.CF., qm n*avait jamais ma- 
nifesté crmrrm àans les toutes 
nières années, « dqpnis sa fondation, 
autant (fintérêt pour la culture o«i-. 
tane». (N«9-82. 40F. - 15, nu 

Montmartre, Faris-1*0 - 

— Les Annales du Midi, que 
nous signaloas r^ulièrement, n'mt, 
elles, d wtie objet — le titre 

l'indique — que d’apporter âne in- 
dispensable contribution à la 
cmmaissaiice arebétdo^ne, Instori- 
qoe, socî(do^que de la France-méri- 
dkuiale laigenmnt entendue. Ajnsi, 


Au début de l’été 1982, la ville de 
Montpellier mettait en circulation 
quatre autobus gratuits, baptisés les 
« Guilhem », nom des sei^ieurs de 
la cité aux dixième et onzième siè- 
cies, faisant le tour des parki n ga du 
centre-ville à raison diin passage 
toutes les dix nunutes de v h 30 à 
19 beures. Ces bus peuvent recevoir 
quarante passagers dont vingt et un 
assisu 

Après tix mds, l’expérience appa- 
raît encourageante. En moyenne 
tnris mille huit cents personnes sont 
transportées chaque jour pour une 
capacité journalière de cinq 
nüUe places, sdt 76 % d’occupation. 

Selon uo sondage effectué par la 
SOFRETU (nUale de la R.A.T.P.), 
26 % des nsageis des « Guilhem » 


Les bus gratuits de Montpellier font le plein 

Faéroport de Fringues et aussi, en 


ne prennent plus leur voiture dans (e 
centre-vîUe ; 9 % utilisaient un deux- 
roues ; 28 % sont des usagers habi- 
tuels de Ja Société munici^e de 
transports urbains (S.M.T.U.) et les 
autres sont des piétons reconvertis 
au bus. L'enquête montre que ces 
autobus gratuits sont surtout utilisés 
par les habitants de Montpellier 
(8S%). 

Parmi les batntués, les plus nom- 
breux sont les étudiants et les ly^ 
oéens, suivis par les retraités ou les 
chômeurs, les employeurs et les ca- 
dres. Les employés de diven ser- 
vices adnùnistratifs ou privés repré- 
sentent 12,50 % ; 43 % des usagers 
sont des passagers réguliers. 

Pour décongestionner le centre- 
vflie, sans pénaJ^r le cmnmeice tra- 


ditknuieL la ville a. pendant la pé- 
riode des fêtes de fm d'année, 
complété les «Guilhem» .par des 
«bas-consignes», dans lesquels les 
acheteurs ont pu déposer leurs em- 
plettes, leurs cadeaux ou les jouets 
encombrants. 

Enf^ à rborizon 1985, le conseil 
munic^ envisage d'installer entre 
La Paiuade (cité satellite ù l'ouest) , 
et TaJavas4es-Flots, au sud-est, le 
système de transport « Arajnîs»,acH 
ttiellement expénùzieaté â Fads et & 
Roissy. 

Dans une lettre & M. Charles Fî- 
terman, ministre des transports, le 
maire de Montpellier, M. Georges 
Frécbe (PS), envisage, selon ce 
même procédé, -d'autres liaisons, no- 
tamment de MbntpeUlergare vers 


suivant ks statk»» du littoral, une 
UflisoD Montp^erPalavas, Cumon, 
La Grande-Motte, le Grau-Ài-RcB. 

« Après diltbératiOHf écrit 
M. Frédie, il nous apparait que ce 
moyen de transport pourmir être, 
dans la - mesure de la fia^Uié dé- 
montrée définitivement. le nawveau 
système Aramis étudié conJoüUe- 
■ ment par Mtmra Tnmspoets ét'ta 
R.À.T.R: La 'ieiUe de MàtapetUer 
entend posér f.„j sa candidature à 
ce mode de anan^part. Elle àimereit 
dtme être assotâée aux études et aux 
expérimentations aetuellematt en 
cours dons la région parisienne.» ■ 

ROGBI BÉCRIAUX. 


OFFIQEBS MINISTÉRIEL et ventes par adjudication 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de Paris 
le JEUDI 20 JANVIER 1983, 
âlébeures 

UN APPARTEMENT 

compr. 2 P. prioc. au étg.. 
CAVE, dans Imm. i PARIS 

15,RUEBAUDEUQU£ 

BLiP.:2L000F. 

S*adr. M« BETHOUT 
et LÊOPOLD-COUTUBIEIL 
avocats associés, 

14 rue d’Anjou, 

PARIS (8*) 265-92-75. 

M* PINOT, huis. Puis, 12, nie 
Bayea Ts avocats pt. Trib. Gde lasL 
taris, Bobigny, Nanterre, CréteD. 
Sur jet lieioc pour visiter. 


Vente ai Palais de Jestiee de CRETEIL 
le JEUDI 20 JANVIER 1983, i 9 h. 30 

aHEBKE à vrar'SV'SaNE (94) 

102,neGabriel-Feri 
TERRAIN - HANGAR i ossge d’tetrqpdt 
UN AIEUER ACCESSOIRE. UNE COUR 
cadastié Sedkn : CZ lld 
poerdaieilleeniiaies 
MISE A PRIX :60.000 F 
S^dr. pr ts reas. : M* Oande LE lAV, 
Avocat, 27, avenue Lncien- 
Ftanre» - 94400 VrrRY^arBEINE, 
et sar itoe pour rititer. 


Veste sur saisie iounobiiièrB, au Palais de Jastiee de Péris 
LE JEUDI 20 JANVIER 1983, ï 14 h, UN LOT 

UN IMMEUBLE A PARIS (18*) 

90 IHS, m ROCMIOUART - 4 IHS, RIŒ DANCOllT 

de S étages et 6* étage sou combles — Cour, courettes. 

Contenance totale au sol de 264 nP 

MISE A PRIX; 1820 MO FRANCS 
S’adr» à M* Jean-Serge LORACH, 

Avocat à Paris 8*. avenue Marceau. TéL : 720-7S-7S. 

Ts. avocats pr. Trib. Gde Inst, Puis, Bobigny, Namerre, CréleQ. 

Sur les lieux pour vmter. 


Vente av Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 25 JANVIER 1983. a 13630 

PROPRJËTË 408 AULNAY S/BOIS (93) 

3, rue du PLANT D'ARGENT 

s/cave, Rex de cha i nnée : entrée, euisiae, salle de séiour, salon. 1- étage : déga- 
geiseat. 3 cfaaiobm, salle de bain, »..& 2*étag»:dégagiaaiest, 3cfaaDtaus,sal]e 
de bain. w.-c. Garage, abri, jarÀn. 

MISE A PRIX : 250 000 F 
S'adr. â M* BOISSEL, Avocat a PARIS 

14. reeSaiote-Anne - TéL : 261-014)9. 


Vente sur saMe iminolnlière an Palais de Jnsdee de VERSAHJJSS 
le Mavmfi 26,^inire 1963, è 10 bernes 

MAISON INDIVIDUELLE 

avec janlm - raedsnEiaag) naaSfoS 

VOISINS LE ORnONNEIIX (78) 

MISE A NB : 325 880 HUMCS 

S'sdr. à M> COUBTAIGNE, An 32. av. de Saha-Cloud à VERSAILLES 
(TéL : 9504)2-28) etfttoaslesavocatsj 
près le Tribunal de Grande Instance de ' 


Vente eor saisie iffioiobCUèce au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 25 JANVIEX 1983, à 13 h 30 
ENDNSEULLOX: 

m APPARTEMENT EN MPLEX 

sitné SBX 2” et 3* étages du bSL B ; esc; 4, cou r sive J, co mp r en ant : an ÿ étage : 
haU «Teittrie, salk de séjour, sakm avec loggii, enfaiae et w.Cr >-.aii ÿ étage : 



Réâdenee« LA RENARDIERE » - 1, ne Jean-Jaurès 
. Mb eèprixiéOOOOF. 

Tuin nrr àMitee teid ETIENNE, membre de S.CPA. E11E34NE, DtRt^ 
WARET-En^IN^ Avocat an Bansan de 'Sente-Saiot-Deiib, 'demeurant 
11, ne dn GénéraFLe^ic. 93110 ROSNY-eona-BOIS - Ta 854-9(^87. 


Vente sur niaie namobitiêre an Palais de Autice de BOBIGNY, 
IbMARDI 25 JANVIER 1983,ft 13 h. 30 
EN UN SEUL xxrr : 

UN APPARTEMB«T de 3 pièces 

Type 6 au s* étage, eicaScr 4, porte ganche U fond 
UNE CAVE - DEUX EMPLACEMENTS DE VOETUSE QQGVEBiS 
dépendant d’un hntnenbletis à 

AUBERVIUIERS (93) 

67, ne des Ecoles 

iws e A PfUX 5 70.000 

S’adr. à M* Bma a r d ETŒNNE, memtee de^tWARET-ÉTlENNE, Avocat an 
Barreau de Sein»&iabJ>eBis, demeurant, 12, rue du Géa Sw l-Leckrc - 
93110 ROSNY-bous-BOIS - Tél. 8S4-90-87. 


VenteanPalais de Justice de Parisle jeufi 20 Jaariar 1983, g 14 k . 

' «tan» «m îmniaMhla Hhing eawt- tte 333 eflp m pri é t é K aiw- 

à PARIS 8* de Rome 

APPARTEMENT de 3 PIÈCES PRINC. 

U S»éL Gcopr. cDUie; eûise, W.C, sd.-btinB et 587/10 000* put CHOU kitv 2S. UNE 

GUAAÔBBE 6*ét. et 23/10 000- des part. ceo. fonaant le lot 

UNECAVEattSDUfr«olfona.lelotii*SSetl0/100Q0^pBrLcaiii. . 

MISE A PROC : 380.000 FRANCS 
S’ad. i la SCPA M. N<ttMAND;.P. CHAIGN^ X NCSMAND-BODASD 
ET P. PAILLARD Avocats àPARlS 37, xne Galilée7S 1 16 PARIS 
'• -• et surplace pour visiter . • ' 


Vente sur suiBoehère du dixième au Palais de Bobigny 
LE MARK 18 JANVIER 1983 A 13 H 30 

APPARTEMENT DE 5 PIÈCES 

au icfrdfl chaastfif dn Bfttimenf?, avec cave an scwis-sbl " - - 
RUE DES AULNES N*3 • 

AULNAY-SOUS-BOfS (93] : 

MBE A PRIX : 160 600 F 

Pr iéos. s’adr. au cab. de J. WUO.QUE. av. i AULNAY-SOUSBOIS (93) 
31,rneoeBoDdy. 


. dawg le présent numén» : la conation 

fj fty paysans nn ViUage earata" 

dn. treiaème siède, ou • la vioieace 
des étndbnts » aux tmtnziètne et sei- 
zième àèclês, è Tonlûuse, 158. 
35 F. Privât édiL, Touloiæ) . 

— An contraire, les Études sur 
rSérault, que nous découvrons, se 
piBGcait dans bb espace géog r aphi- 
que Inen défini, avec même on imé- 
Ât particoBer centré sur Pézenas. 
MÛs elles aussi n'ont en vue que 
i'hiscoire et Farchéolf^e. Une hi^ 
toiie -très proche des .populations, 
mais dont les revendications^ lés ré- 
voltes même modernes, se se distin- 
guent pas de ce qu’dles penmnt être 
«ng tonte partie dn territoire natü> 
nal. Ainsi, pour ^ qnarante- 
huîtaids déportés après leur résis- 
tance an 2-Décèmbre; ou de ces 
«ity-MTinenty ' si révélàtéuxs - jcair- 
naux. potees - écrits par des sot- 
dats dn 17” d’infanterie, insurgés par 
soBdarité avec les vignerons lors des 
trembles graves de 1907. Les cabiets 
biiDieatiiek • pnblieait des nnméros 
spSdanx dans le m êm e grâàd for- 
mat et peseilleiiient iUÛtrés. (Le 
o>12F. Las «Ainis de Pézena s », 
fé. Gambetta, 341 20 Pézenas) . 

- Les Dossiers d’Aquitaine s'our 
vrràt tonjouis sur les borizoss du 
m^ër 'notaxnineiit avec cet tnveiir- 
taira. tma â joor du «génocide des 
-poètes » ' : Salvador, Cuba, Libye, 
PoIogflB... Treize pays, vûigt-ciiiq 
cas, pour <»te.fcMS.-Ooa^peiisatioa, 
la nibrique « La petite histoire des 
bomtnes libres» : aojotmniui, le 
poète Pierre Béarn. Et nue petite an- 
ihol^é de la poésie poitevine. (Au- 
tomne 82. Ulostré. 8 F. 5, impasse 
Bordas. 33800 Kndoaux) . 

— A Fautre bout de la diagonale 
de rHexagoae, les Annales de l’Est 
xépoadeat A cetks du éGdi : eUes 
sont la revue d'histcïhe lorraine. Le 
dentier sommaire est bien représen- 
tatif du lai^ éventail qne ces An- 
nales déminent : la peste de 1521 à 
Nancy (P: Pegwt) ; un « fragment 
biographique d’un peintre » : 
Frânçois-Nieolas de 'Bar 
(P. Cbessé) ; mais anssi, par 
i-F. Edc : l’Esr ripuMîeaiK et Louis 
Mbjrih..{N^3-82. 30F. Univênâtéde 
NasKyn.'2S', rue du Baron-Louis. 
ffOOl Nancy). 

- Oamème notnéro-d’Arrar ; on 
se réjouira .de la vitaOté de ces 
beaux cahiers, «m revue henaéti- 
qne ni revue de la poUbe politique 
natkmafiste bretoone», qui mènent 
leur «combat enltmel dans un es- 
pace à’ <Eoaeitttons m»lti{ries». Et 
c’est d’abord nn espace ds ilmagi- 
Dure, c’est-èndire essentieDement 
oâte.'Es^ce p o u rq u oi la r^iaa lui 
refuse une subvention ? Ses hea iz oïis 
seraient-ils trop au-delà de ce qu'on 
a appdé « les prâites œltitades p<4i- 
tiques, socioprofessitmnelles » ? 
Dans ce numéo^ une rfflexkaq'en- 
tre autres, sur un nouveau 


msme.t.resqusse «Tune «petite so- 
doiogie de' l'oipe»^vec, l’nne et 
l’autre, des images noblement éroti- 
125 F. BJP. 207-44007 Nantes 


— Dans Spkintr, qui se qualifie 
modestement en d^t de son abc^ 
dante fliustntio^ de « buDetia d’in- 
foRnatiom- caifürelles normandes» 

' (Siqçlémeiit à l’Ütdti normande), 
une étude sim « ht ianmM normande 
à Jersey». (N* 25, 8 F. B.P. 123- 
76190 Yvetot), 

— EnfUu ^actuaEté la plus im- 
médiate : VAJmanaèh nouveau du 
Bourbômuds JR9J. Chaque mois 
avec ses tiairauix, ses jouis, ses pl^ 
sirs — et ses iafbrmatîoDS r^jimales. 
Beaucoup de photos et de 
faumpiistiqiiies. Ony trouve tout, et 
eu bonne place La et la 

gastrénonne. Mais on y sort ansâ de 
tdsez soi : pour aller jusqu'en Ftrio- 
gne. .Et on y prend vigoureraement 
parti : contre les lunettes mûres. 
.(38 F. Çonti^y, .03500 Saini- 
POargain-sorSioulc. Sgnalons la 
rééditio n en fao^mOé de YArmana 
nouveau des pesons, .1872, « le pre- 
mier almanach engagé à - raudie 
para en fioorboonais ». 28 F. Même 
adresse). 

• - «Révue fortuitement régio- 
nale »,paice qu'iniptantée à Oreno- 
bie avec dés attaches nnivei^ 

sitaires et dont le directeur. G6r^ 
Rannaudi est un stendbalîen de 
bouse souche, 517ax ne se donne pas 
de bornes-pravindales,' ét même pas 
-de bornes, tma. Maie erm dermer 
nuiiiéio doit tenir -dans cette rubri- 
que ané ^ce piirilé^ée/ puisquH 
toqite'de la r^jonalisation, de la dé- 

j y H rtf alÎMiTinM rifttia Sa'natBR la pfus 
profonde-: la culture. Les approraes 
sont diverses, qu'elles visent les 
fnziMSxIéla cnltnra; de la méaiivité» 
de*la .création, ou tels aspects parti* 
cuiie».. (conseil cnitureL de Breta* 
gnepinaiicai de la culture (FArras). 
iSf/er czaint on peu qire sous ie poids 
de'iliîstpÎFeJa eulturâ ne reste -une 
.«affaire ti’Etatr- -U. esc vrm que 
d>ulres eiainies ou mises en garde 
se Bwntfesteitt : que, tombée , au 
iiMtna.des « notables çnlta^ réçio- 
iréuz.», die aéré refisnae sur soi et 
se sâérose. (N* 22. 52 F. lUostrée. 
ÉJP: 812 RP. 3803^ Grèiiàbïe Cc- 

.YVEBfU^ 






k - ■' '•T'I— •• 




■••LE MONDE - Mercredi 12 janvier 1983 - Page 17 

CARNET \ŒCULATIOfl 


Décès 

« X 4 CGofSifiTBtkia qndiçilê 'dès 
bBDiJIa a ie tfcs ^ duâmr'de 
port dBJa.mcrt, lo — S janvier. 
I983,àragade <ittai aai»< e>ifan»,de . 

. Geo^BEZIAX», ■ . 


nféwiaâattqiadîeak! 

deshnâllBS. 


^ secteur vaeanctt, kâ^ oUture 

dciaCSLF^ 


de lai^B^ci&F.SââOiiesti - - 

• inéiiilrô feConàtS faonorpiqiTft. . 

^Àdâi légsaial Miâ^ 

'VictiiÊè <Tin de la müe'qiâ 

«fait coûté la m à sa femxiie' Mad^ 
ClMide ea aoûr 1982, Gea^BB B eri àt 
est cKcédfi api^de Ipags nMû de soitf- 
franoe. 

' -Ses obsèques anmii lîea Je meccrom 
12 janvier 19^ i 15 beorea, à Toii^ 
lOBseï, « r^lSae SaSiH»Oaire; 20é,ave- 
nuejt^nnoDd'Naw. 

; Le pvâeot arâ tient lien de &fra^ 
part. . . ... • .•■•■■■•••■ . :■ 


«M.esW^^AIahiBQds; ' 
'Td**lUiibertMalaiiçaa, - 
'ACetM*<3éi«d-MBbngoo,-- 
Lcérâninies parentes et alliées; . ' 
ont le régne de Çüte'peit dndSéès de 
'M* Georges BOKIS» 

. néeCrrmiaf Mnlaiiçne, 
sut vern i, le 30 décembre 1982 i . Sainte 
*Ixtq^ ' ' 

lîei flbvŸiiffn ont eu Uea dans nui- 
Bdté le 6 jànto. 1983. i Paris. 


-Mftcen.- - 

Id^ Meiyem BQDGbé-Leçkrc^ 
.Mà*XâmFriiiet, 
ses enfants et peritaeidaiita, 

Lèdbc&nr et Raymond Dois, 
leoiseiifBBttetpetitfreiirants, - 
ont la ét faire part du décès de 

M^ Pui . 

BOIX3IË-Ï£CdL£ROQ, 

- uOiOaiamieCéecbet, 


sarvenn le 7 janvier 1983 dans sa*. 
q esim lïnii s i rr"** 

Lea.obseqaes ont en lien le ioïKli 
10 janvier; à 9 heaict, en la eatbédrale 
Saint-ViiiOBiit de Méooa. 

Pries pour eDe., • 

— Oa BODS prie d^nsoncer le- décès 
de 

Pierte BOUDVOIAIN, 

• ardûteetBdépertemeatàl do Doubs; 
tM Tea u le 6 jinvier' 1983. 3 i’Ûge de 
sobtenteetanane. - ^ " 

Dekpaitde 

M"* Pierre BoodviiUin. son ^xnse. 

M. et Kerte Lalantté 
et ieoiaeaEsmi^ . . 

Et tonte ia famille. 

Cet avis tient tel de faireiiMt... 
7;sqaereSaiB^ABiDur,| 

Beasaçoa. ' . ' ' 

- M" Roger Gécùd, ■ - 

M. et -M» Oande Géin^ «l iens 
«é PrédfiriC. 
M.P69nGtezid,' -' ' 
M.’PasctiGérand. • ^ 

WietM^ Boisandegksiistçtieias 
eepetiriHotei^^ ' ' • , ' ' ’ 

(MtladoblBardBCrinpaitâBdécèsde { 

M,Bo*arCÊRÀUp, I 


— Saint-André-de-Crnzières. 
Vakace. Paris.' Srnlea.' CastêQan. Mar* 
sqDc. 

M. et. Jean Grimaud^ leurs 

oifantt et petits-enfants, 

, M. et Manriee Grimand, lean 

enlbnis et peütamiraiits, 

Râ«t Martin, ses enfants et 
petiu^olbats; 

M. et M* Roger Grimand et loms 

eofants, 

M. et M* Roger Tahpnnd et lents 
flibitfsp 

' iüL et M* Pierre Grimand et tenrs 
enfants, * 

font part dn décès, snrveau à Valence le 
1* jaoner 1983, dans sa qnatre- 
vfaigt-ÆMieuvitee année, de 

M. Gastan GRIMAUD, 
officier d'académie, 
tertiaire de Saia&FfBn 9 ais-d*Aasi 8 e, 
lèur'père, beau-père, grand-père et 
atriêre-graoKtfère. 

Les Obsèques reUpeoses et Tinbitma- 
titti ont en lien, le 3 janvier 1983,' à. 
.SamSAndrédeCr u aièirê.^Ardèdie). 

— M— daudine KanaafcJx m o iiie , I 

M» Lanwne, ' 

M. Tomek Kawiefc, 

- MfcHaèoeSeriot. 

ont la diwk"" de faire pert dn décès de 

M. BmimrdL£Âd<nNE^ 
Buryennle dimanche 9 janrier 1983. 

La «Sr * ™"** reügiaise aura lieu le 
nwrcredi'12 janvier 1983, è 10 h 30, 
en réglise SeInt-Jean-Baptiste-de- | 
la-Salle, 9, rue dn Docteur-Roux, 
Fârk-1». 

. Cei avis tient tel de faire-pert. 

Iia^ f^itdiwe ira<riak 4mnnfai e. 

' 215, me PenbourgSaintFélonaré, 
75008 Paris. ' 

> DangdSemt-Roniain (8é) . 
M”*Piene Marie. SCO Cotise. 

M. le docteur Dominiqiie Marie 
etM». , 

M. PienoAotoine Mane, ses enfants. 
JeanOiristopfiB, Dnrid et Pierre- 
,Ixste ses petitMnfantt. 

' M. et Jean-Paul Haas, MD bean- 
. fièreetsabeDeecenr, 

am la rifflikm* de faire part dn décès, 

survenu le 6 janite 1983 à son domieUe, 
dans sa soôamtO'ti'azièiiie année, du 

doctrarPSenre MARIE, 
dwvaiier de la L^jon irboonear, 
croix de goene,^ 
ancien mterne dee béptanx, 
coosmller gén&al bonoraire 
^la Vienne, 
ancien président 

delacDBUiBSrion dépanementale. 
maire adjoint 

deDangé-SainDRoniain (86). 

■ K.CS obsèques ont autel ea réglise de 
Dengfi, le samedi 8 janvier. 

• L’hibinnatian a été faite dans nnti- 


- Elia Beaulant, 

Scs amk et sa famille, 
ftMt part dn décès, sarvenn le 31 décem- 
bre 1982, de 


M**ledoctssir 
Marguerite NAGEOTTE, 
médaille des ^ridénûes, 
médnlle de la Résistaiiee française, 
ffiédaiUe de la Réristance belge, 
croix de guerre belge avec palme, 
Medal of Freedom U.SÂ., 

K.M.C. (K^'s Medal for courage 
in tbe canse of Fteedom) , 
membre de ht Air Force 
Esc^ng Somety. 

Le docMnr Nageotte était l a fille du 
doetenr Jean NAGEOTTE, 
professeur au Collège de Franoe. 
décédé en 1948, et de 

Mh* le doctenr Marie 
NACGOTIE-WlLBOlJLHEWnGH, 
qui a été un actif ei remarqué 

au VaMe<hâco dnraitt la guerre 1914- 
1918, décédée en 1941. 

Lee obsèques ont eu Ueu,^ seloo sa 
Han« la plus sDîcte uitiniité. 
LInhnnntioB e eu lieu eu dmetière 
dn Montparnasse dans le caveau de 
faniUle. 

1 1 6. boukmid RaspaO. 

7S006 Paris. 


- Le Syndicat national antmome de 
la Banque de Fiance, 

Le groop e socialiste de la Banque de 
France, . 

ont le regret de faire oonnaitre le décès, 

' sarvenn le 4 janvier 1983 i Tige de 
ciaquante-sept ans, de leur camarade 

OandePAYRAUD, 

anciea conseiller général 
de la Banque de France, 
représentent lep e rsoonel, _ 

. direetenr des fichiers d’entreprises, 
président de la Fédération 
des amociatioas sportives 
de la Banque de Rance. 

SeloB SB vtdoaté, son corps a été inci- 
néré en présence de sa famille et de ses 
amis,1e lO janvier 1983. 

A sa demande, ane collecte sera faite 
en faveur irAmnesty InternationaL 

M. et M** Fiansois GiiardLeduc. ses 

fmfynte^ 

M"« PhiSpiMie, Pauline, Charlotte 
GinrdLedne, ses petitesrClke. 

M. et hfMiel Cfanier. ses neveu 
etiuèce. 

Les familles Knwr et Igis, 
ont h doulmir de faire part dn décès de 

M- veuve Jacob RABINOVICL 
néeMtataCHaer, 


Raymond- Pomcaré. Paiis-1 fr, à 13 b 45. 
suivie de rinhumation au cimetière du 
Père-Lachaise, dans le caveau de 
famille. 

21, boulevard Ftandrin, 

751 16 Paris. 

- La famille Verdier 
a la douleur de faire part du décès de 

M-PUBppe VERDIER, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
le 7 Janvier 1983 i l’âge de soixante et 
un ans. 

L*inhumaiio& a eu lieu te 1 1 janvier 
1 983 Hant la [dus stricu intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 1, nie Andr^Brecbei, 

7S014 Paris. 


- M** Jean-Pierre Weil 
Et ses cn fynt* Sandrine et Edouard, 
Albert Weil, 

M. et M"* Robert Cerf. 

M. et M** Henri Weü. 

M. et M«* Philippe Wml. 

M. et M”* Didier Weil, 

Et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jeaa-nerre WEIL, 

survenu le lundi 10 janvier 1983. 

L’enterrement aura lieu, à Besançon, 
le mercredi 12 janvier 1983 dans la [dos 
I stricte intimité. 


médailK de la Rérisrance. 
cbev^cr de k Légua «rbomeur. 

La levée dn coqisaiiia lien le 12 jan- 
vier, à 8 h 3 ft AThfflÿihifhtatre de 
rhCpitalBeanlnL' 

Llnbomation ama hea K Imcnn jour, 

è 11 b30,3^Bdbomeit (Eurect-Lcdr). 

Cm avis tienttetde fsHeiMurt. 

16, reoMoli«or;7S016P>tris. ! 

>M*‘JiGd|dGhungB, 

Eni^etCamiBB, 

Le dDétenr et ieui Gnmge, 

Rosine Orangé (dite Roseau), 
l)oadidq^ Grange et Jac^ira w 
LeprofaBooret M* J-tD. Grange, 

M: et M~ nîÊ^ Gnqge, 

:M-èt»-RobertSorfin,-.- 

omk douleitr dknnooeer k di^exinoa, 
è lige de trèate^iaire ans, dn 

' tiôcleirM5idel.(9RAl|K»E, . 
vétérinabe. 

La li é iéùionit . rrtigwawe a eu tel le 
5jaiiriér)9S3,àlono. ^ .... 
^«e de Mvoli, 75004 Puns. 
14,'qual^ Sertie, 69006 LyoïL 

12 , rae des Fkntes, 69330 Lyon. 


RÔBLOt S. A. 

^ 522-27-22 
ORâÀN^TKJN D^OGSËÛUES 


' Cet aÿ^^ent teitiénirêfart. 

' 12,riMdësTmis-Moafins, 

- 86220 Dangé-Siùiu-Romaîa. 

— te nous prie d^nnoocer le décès 
de . . 

M* Jacqaes MERCIER. 

- avocat i la cour d’qjpel de Paris, 
chevalier de la Légm tThomunr. 
mAAigif! milHaire- 
croôtdeguerre 193ÎM945, 
méâaQle des évadés. 

,.«e«EA voknitaûedens les parachutistes 
dn Spedal Air Service (SA-S.) 
de k Rance tibre. 
anden député, 

survenu è Paris le 6 janvier 1983. 

c^jnn sa volonté, ses obsèques ont eu 
fieu à Nevera dans l’intimité. 

Un service leUfteut «»a ^éhré 4 sa 
jj t^ r yy wTg la vendredi 14 janvier 1983. a 
18 h 30, en l’église Samt-Pierre de 
Cfaaîte, à PariS'8*. 

Cetavis tient lieu de faire-part. 

70, avenue Marceau, 75008 Paris. 

IW à Haven la 21 nu 1921, M. Jacquee 
mÆ imenenqn des énidw de oew- 
«reeérn è P«k P«* MWt «I** •• 5****““î 
I «I 1941. Après' d'in» évadé pu fE ipagtie , 8 
«'«ueae an 1943 dans las parsdwutas ^ 

Snedri Air Sarvin de Is Fiance an ; ptfsriniri 

en RMce eecopée. 8 est btsmé. A la 9n de la 

auMeoms de dnit privé et de (koh publie, kie' 

Siau bêimir de It cour «rstye l ^P sne M - 
1946. B esc dsuBkm eecrinm de li 
lencedusageen 1947. Au hanei de PMs, 8 
ee méeuihe n oammeu mœ Ira pirenmes 
tféddHk 

Bi 1967. aestcanridK(V»Bépub8qui l dus 
le neiikne dreemeripiion de ta Ntam eemn 
M. ftmota M Ure rairi. Le 30 jùn 1968, B eet 
éta dé iH** 0U>-fU dsra ta traWème *»!»► 
Cfh flf na di rEnome. H riège atan au comité 
ffire run« de ta 2 ^ Mp^ 
Bmt travriBne et du dneton de rAKenee 
taKeML Bt 1973. 8 décide de ne pes M 

SSSTpoig 

avril pddié raez JiSBMd in owiage inUtulé c le 

Tomtaae.I 


survenu le 6 janvier 1983 4 Criiocs.' 

Ses auront Uen le mercredi 

12 janvier 1983 au dmetière' de Piutin- 
Pariaen. 

Réonion 4 l’entrée principale dn 
chnetière, 4 1 i h 30. 

Ni fleiuB ni couronnes. 

Crâ aris tkot lien de faire-part 

1, rue Le Goff. 7SOOS Paris. 

- Le cdond (CR.) Paul Schoen 
etM“, 

L’ingénieur en chef de rannement 1 
FrandsSeboeu et M**. née Evrard, I 

VbMxnt Antoine. Laure et Céline. 

Leurs familles, tels amis, 
ont la douleur de faire part dn décès 
«cddenleide 

SéfcngtifUj FrigMg SfiHOEN. 
survenu Ib 7 jamner. 4 vingt ans. 

O sera inckéré dans l’intimité. 

Un service rdiÿeux aura lieu samedi 
15 janvier, 4 14 benies, 4 domiciie. 

annonce tient lieu de faire-pert 

8,bdsdnCeif, 

91450 EtioOes. 

-M. et M* Claude Peiroff, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le picnmeur Miclid Scbwdcfa et le 
jf yttqir Jaoqudiiie Schwdcb et leuis 
enfants, 

M. et M* Miebd Radiguei et leur 
fille, 

Les famillra Butler, Keei et toute la 
famine, 

ont k douleur de faire part du décès de 

M" Roger SCHWEICH, 
née Claire McüMcr, 

survenu en son domicile, dans sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

La fifr fin»"'* religieuse sera célébrée 
le mercredi 12 janvier 1983 en Pégiise 
Saint-Hoiioié d’Ejdan. 66 Kr, avenue 


Remerciements 

- M*> Nina Boutboul 
remeide vivemeoi tous ceux qui ont 
tAnnig né de U Sympathie à l'occesioa 
de k perte cruelle de son maii. le 

docteor JuBen BOCTTEOUl., 

~ M* Marie-Christine Masson. 

M. et M" Ludovic Masson et leurs 
enfants, 

M*" Anne et Jeanne Masson. 

M. et M>~ Alfred Masson, leurs 
«-nfants et petits-cufants. 

Ainsi que toute k fanüDc, 
tik sensibles aux marques de sympathie 
reçues lors du décès du 

eéaéral de corps d’urmèe (CR.) 
Pferre MASSON, 
voiB prient d’accepter leurs tiès sincères 
l ' emer ciemen i s. 

-M“KerreTMOt,s«i épouse, 
François, Jean et Henri, ses fils, leurs 
épouses. 

Ses petits-enfants. 

Toute sa famille. 

très touriiés dés marques de sympathie 
^ leur ont été témtMgnécs tors du décès 

M-Iterre TISSOT, 
offidcr de la L^ion d’honneur, 
ancieii sous-directeur 
de riDSthui natk»al agrononûque, 
maire de Garnay. 

prient de trouver îd leurs plus vifs 
lemei e iemepts. 

Anniversaires 

S 

_ Pmu- le premier anniveisaire de la 

mortde _ 

Isabelle de FRONDEVILLE 
et pour le viagt-cinquièiiie anniversaire 
de la mort de son frère, 

TWeiTy, 

une messe sera célébrée le samedi 
15 jenvier. à 18 h 30. en l’église Smm- 
ignace, 33, rue de Sèvres, 75006 Pftris. 

- D y a on an, le 12 janvier, 

AüLARFAOUI 

nous quittait Tous ceux qui l’ont connu. 
— timA ou aimé auront une pensée alTeo- 
toeuse. 

. - Le 12janvier i98l.4Antony, 

Rémi NATAF, 

était brutalement arraché i l'amour de 
sa En ce jour anniversaire, elle 

demande à ceux qui sont restés fidèles 4 
son souvenir de s’umr d'intention aux 
pr iè r e s qui seront dites pour lui. 

M. et M“ Netaf. 

9, impasse P.-et-M.-Cnjie, 

92160 Anumy. 

! Sos abonnés, hênffiriant d‘une 
; réduction sur Im ins^tiims da 
' I • Caroft du Mondf ». su»/ prîtes | 
' I dr Joindiv à leur eaivi «/<“ tfXtf 
\ uitf des demies baftdfS pour | 

\ ' Justifier de rette qualité. ‘ 


Messes anniversaires 

- Le R.P. Fouquer. des Pères Blancs, 
ancien aumènier divisionnaire de la 
2< D.B., célébrera, le mercredi 12 jan- 
vier 1983. i 18 h 30. en l'égUse Saint- 
Louis des Invalides, une mesm anniver- 
saire de k mort aoeidentdle de son 
I ami. le 

président E. AMAURY. 

Il veut y assoder le souvenir de son ' 
épouse, 

Geneviève AMAURV, 

décédée en 1974. 

Le R.P. Fouquer invite tous les amis 
du président E. Amaury et tous eux qui 
sont restés attachés à sa mémoire à se 
joindre, par leur présence et jeun 
prières, 4 cette pieuse cérêinonie de 
l'amitié et du souvenir. 

Communications diverses 

_ L'Assodation des Lorrains de Paris 
organise, vendredi 28 janvier 1983, i 
19 b 30, ttora les salons du Pavillon Dau- 
phine. son grand gâta annuel, placé sous 
la présidence de : 

M. Jean-Marie RAUSCH, 
sénateur de Metz, 
président de la région Larraine. 

Partidpetion aux frais: 250 F par 
pervonne. 

Adhésions è rAssociation et msenp- 
tions : 

I Pr&ident Bentz. 18, rue Tiphaine, 
75015 Paris. TéL : 579-99-37. 


NaneSTERN 

vous invite à venir voir irais peintres de 
province : 

Ahi» GROSAJT, Carpentras. 
Bernard-Marie LAUTË, Guingamp. 
Yvee-Marie PRRON, Paris-Ouessani. 

du 11 janvier au 5 février 1983. du 
mardi au vendredi: 15 b-20 h 30. 
Samedi: 10 h-I2 h-lS h-20 h 30. 
25 avenue de Tourville. 75007 Paris. 
Té L : 705-08-16. 

- (PMitüt) — 

ÉC(X£ DE NAVIGATION DE PLAISANCE 
23, bd Vital-Boriiac, 8e de le Jaoa, 92, NauBy 
Téteione: 747-61-35 

! I Alain GOUTHIER 


UN SEUL ORGANISME 
POUR RASSEMBLER 
LES SOCIÉTÉS D'AUTOROUTES 

M.Charles Fiiennaû. ministre des 
transports, a inauguré, le 10 jwjôer, 
un tronçon de 1 1 ktiomèires de I au- 
toroute A64 compris entre M(»t et 
Artix (Pyrénées-Atlantiques) qm 
s’ajoute à une première section de 
|4 kilomètres entre Orthcz et MooL 
La mise en service de la liaison 
Anix-Pau (32 kilomètres) est p^ 
vue courant 1985, l’ensemble de 
l’autoroute Bayonne-Tarbes (141 to- 
lomètres) devant être achevée à la 
fin du neuvième Plan. 

Prenant la parole à Pau, M. Fite^ 
man a mis l'acceot sur les récen^ 
travaux engagés pour réfonUCT les 
goci été s d'autoroutes et arriver à une 
unifonnisatioD de la tarification ^ 
le plan national. Ces travaux ^ 
vraient déboucher sur la création 
d'un établissement public des auUh 
routes de France rassemblant k plu- 
part des sociétés d’économie mixtes 
et privées exploitaDt actueliement le 
réreau. 

A Tarbes. le ministre s’est dédarë 
déterminé à continuer le « désencla- 
vement • de la ville, aussi bien vers 
Pau et Bayonne que vers Toulouse. 
- {Corrasp.) 


RÉSIDENCES - CLUBS 


Spécialiste GAte iTAziir 

Cabinet INDEXA 

52. w. JeM Mcdtcin • 06000 NICE 
.TM. : (931 80.98.31 IF.N.AI.M) 


fiSEDSOlDE 

INERIE 




fSEDMET 

SAJM/LLSÿE 

AUPR/XCHARTER 

Aomy^f 

6-2fJam40'1963 ^ 


COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

à partir du 11 janvier 

2, rue de Castîglione, Paris 1*^ (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 

Ckristian 

Dior 

FOURRURE 


SOLDES EXCEPTIONNELS 

HAUTE FOURRURE 
BOUTIQUE FOURRURE 
CUIRS ET ENVERS DAIM 
et accessoires de collections 

les mardi 11, mercredi 12, 
jeudi 13, vendredi 14 Janvier 

10 h -18 h 30 


27 , avenue Montaigne 
n bis, rue François-1®" 
12, rue Boissy^i'Anglas 
Paris 8® 


nw Royalaftii» ff.TéL :• 2^30.65. 


FRH) 


Joaillier. Aéroport d’Orly . 


■ ÿ.rKe' . 



✓ 



r 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


—MODE 

Eventail de maillots 


Une nouvelle taçon de s'habiller en vacances prend corps 
dans les tenues de (riage pour Thiver. Il s'agit du s maillot 
plus »... jupe. robe, séroual et gandoura. En effet, après des 
années pa^es à l'ombre de la mode, d’abord avec la mini- 
jupe génératrice du collant, puis du jean et du tout-aRer. 
findustrie du mamtien, reconvertie de fa corseterto à la plage, 
revient sur le devant de la scène par la création d'éblouissants 
maillots de bain une-piéce, à la fois dessus et d ess ous 
puisqu'il suffît d'ajouter un élément assorti, paréo drapé an 
jupe, robe-bustier à fronçage Mastique, pour passer de la 
plage à la discothèque, grâce à ce genre de garde-robe cap- 
sule qui, de surcroît ne se froisse pas dans l'avion. 


A la base, un matériau très au 
peine : fs (vers ds Dupont de 
Nemours, seconde peau mata ou 
satinée qui apporte juste assez 
de maintien pour gommer l'excé- 
dait de bourrelets, sans entraver 
le mouvement II boit les cou- 
leurs sans les déformer comme 
un coucher de solejj de lie Mau- 
rice. 

Relativement peu connue, 
Gonax est une marque israé- 
lienne, l'affaire d'une mère de 
Emilie, Lea Gotilieb et de ses 
faies, Myriam et Judith. A elles 
trote. elles ont réussi à osmer les 
problèmes de configuration et de 
formes, habillant aussi bien les 
corps longiligries sans pratrièmes 
que ceux demandant des coques 
intérieures de soutien-gorge, 
voire de modèles spéciaux mon- 
tants pour opérées du sein ou 
brûlées, chez Franck et FUs et au 
ArHnterrtps. 

En France. Guy Laroche et 
Hanae Mort se lancent aussi dans 
Iss maillots d'htver, è céts de 
Pascal, Nautic, Jeanne Rotin, 
Arabe! et Mac â des prix osdh 
tant de 280 à 500 F. 

Brès (2, rue Tronchet) occupe 
une place à part sur le marché 
français, avec l'extennon des 
maillots souples signés de sty^ 
listes en renom, le lancement des 
hauts et bas séparables par 
tailles, les maillots débardeurs 
côtelés en coton. Cette saison, 
Irène Leroux retravaille le modèle 
à balconnets et fines breteUes, 
rappelant la guépièra de Brigitte 
Bardot- 


Dans le haut de gamme, Léo- 
nard propose sas maSiots une et 
deux pièces, à paréos, voir draps 
de bain assortis, dans les bouti- 
ques de la marque, 28. faubourg 
Sarnt-Hortoré, 234, rue de Rivod, 
ainsi qu'aux Trois Quartiers, où 
se trouvent aussi les ensembles 
de lin et coton de Micmac. 
shorts, bermuda et bains de 
sdrï. 

Franck et FUs (91. avenue 
Paul-Doumerl suit Guy Laroche 
et Pierre Cardât parmi les coutu- 
riers, en tons frais de sorbets ou 
brillants comme un parterre de 
dahlias. Les tailles vont du 38 au 
50 pour Iss cl assi q u es, jusqu'au 
44 pour les plus sophistiqués. 

La Boutique exotique au Avi- 
temps qui vient d'ëtre inaugurée 
comporte las maHlots de marque, 
coordonnés à tout un gtoime ds 
s^arables en tricots de coton 
rayés bleu, vert, violet, roi^ et 
blanc, à accorder également aux 
maillots mini deux-pièces, tandis 
que les jupes unies en voda de 
coton se nouerrt en paréo sur 
plusieurs sortes de modèles. 

Aux Galeries Lafayette. tes 
maillots et ensembles de plage 
se complètent des saharierKies, 
shorts, bermudas et jupes- 
culottes destinées aux visites 
cuitureiles. 

Signalons enfin que Cadoile 
(14, rue Cambon. Tél. ; 260- 
94-94) importe toujours des 
Etats-Unis d'excellentes pro- 
thèses mammaires, spécialement 
conçues pour nageuses. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 



LABAGAGERXE 


SOLDE 


SACS • ARTICXES UE VOYAGE 

MAROQUINERIE DE POCHE • CESmJRES 
Paru : IZ nie TiooefMi • 4L IM du Four ■ 74. rM de Pusy • Tour MateeMecMpeniHce 


FOURRURES 376. rue St Honora Paris (1* 
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HORIZONTALEMENT 
I. Canard â la sauce provençale. 

- IL Le temps {Mur une sphère de 
déerÎK une ellipse. Redoutable 
quand elle est maligne. - IIL Arti- 
cle. Etat-major de divisioas territo- 
riales dans la campagne de Russe. 
~ IV. Son mandat pennet de vivre 
quelque temps aux frais de la prin- 
cesse. Potinier intarissable. - V. De 
son petit, Bonaparte en a fait un 
grand. Telle une guerre d'usure. - 
VI. ^ trop, gwns elle, Molière n'au- 
rait pu écrire une seule de ses pièces. 

- VU. Inteijection. Un héros Hnit 
de s'y oonsumer après avoir revêtu 
une veste coisante. — VIII. De 
di^es d'oiseaux si l’on s'eai rapporte 
à leur nom. - IX. Personnel Un 
charretier le pousse quand $mi ch^ 
val est fourbu. - X Preuve haute- 
ment nianifeste que la «dame de 
fer » n'est pas l'exclusivité des An- 
glais. Participe passé. — XI. Mani- 
festation d’aideur physique ou senti- 
mentale. Ne peut s'amanehir de la 
mesuns qu'on lui impose. 

VER'nCALEMENT 
1. OUige parfois les boaunes à se 
lever de bonîw heure. — 2. Système 
de reproduction ne reposant que sur 
du vent. — 3. Branche d'un aibre re- 
tnomant au déluge. Eléments pré- 
curseurs de la flatte. — 4. Copula- 
tive. Emît un rire entendu, bien 
qu'ètoufTc. 5, Deux pièces sem- 
blables. Prèporition. — 6. Le bâti- 
ment qui l'abrite n’a pas le même as- 
pect que ceux qu'eOe commande. - 
7. Vaut dix. Retour à l'envoyeur non 
dépourvu de sécheresse. - 8. Parti- 
cipe passé. Vaixic sa timidité. Royale 
incantation de la bêtise. — 9. Entre 
le directeur et le sous-verge. Accès 
dégouttes. 

SofaitioB dn iHxtUèBc n* 3360 
Horizontalement 
L Somnifère. — U. Priorités. - 
IIL Ignée. ApL - rV. Rn. Tu. - 
V. le. Défi. - VI. Tîr. Passe. - 
Vn. UUÿneux. - Vlll. Elbe. Féru. 

- IX. Léa Basse. - X Lutter. IL - 
XL Exerce. SS. 

Vertieelement 

1. Spirituelie. — 2. OrgueiUenx. - 
3. MIN. Ribote. - 4. Nœud. Ge. Tr. 

- S. Ire. EpL Bec. - 6. Fi ! Fanfare. 

- 7. Btatiâies. - 8. Repo. Suiâs. - 
9.Est.Sexu^ 
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Evetatien pnAaUe da tanpa en Fkance 
eabeleBarfillàèhemecalemr- 
endi 12 Jamtar è 

La France restera sous rinfluence et 
la protecüoQ des hautes pr ea sioi B de 
Méditerranée. Les pert ur bation s ocèaïur 
ques ctrnileat au nord de rAngleterre. 
Mcrcradi soir, Penticydoiie se décalant 
tentemeat ven l'est sera attaqué snr sa 
face gord-ouest pu un front froûL 
Mercredi tonjoi» un temps très bra- 
neux le nutin, nxûns froid que les jonrs 
précédents dans le Centre, ou ce sera la 
fin des gelées. Sur la moitié nord, S à ^ 
avec un ciel très nuageux Les bancs de 
brooillard seront et ttos épais 

an snd de la Loire el ven le Mmsif Ceo* 
traL 

An CQun de la journée, beao tempe 
imbJmIIÆ air te 1 -a t^ gn ed O B , la Provence 
et la Oone, 13 â 14*. Plus au nord, 
jnsqn'ba Jota, au Morvan et â la vallée 
de la Loire, un dol partagé entre les 
mages ^aspect bnimei» et des éclair- 
câss; au meflieur momeat de Taprè»- 
aù^9à 10”. Sor les léguBS ui nom de 
la Lo^ sur Par^ la Picardie, le Nard, 
la Cbazopigiie. la Bourgogne, la Lor- 
raine et FAlsace, ciel nuageux; peu 
d*eqKBr de voir le soleil 8 i 9” malgré 
tout. ^ smrée. à la pointe de Biet^ie, 
de phiies ïmenaitteQtes. I^ns 
rensemblc. vent faible en tontes r^gjoos. 

La pRSsk» atmosphérique réduite an 
nÎTean de la mer était à Paris, le 11 jai^ 
Vier i 7 houes, de 1 036.8 nùUibefs, soit 
717,7 milliinètieB de merc ure . 

Tenmétamra (le preu^ dnflre ia- 
diqnc le maximnm cDre^stré au coars 
de la joarnée da 10 janvier ; le second le 
mmimimi de b naic du 10 au 11 
vier) : i^ccio. 14 et 0 degrés ; Biarntz, 
9etO;B<irdesÀx,7etO;Baiuges, 10 et 
0 ; Brest, 10 et 6 ; Caen. 1 1 et 4 ; Cher- 
boorg. 10 et S ; Qermcnit'FiBiTand, 6 et 

- 1 ; Dijon. 7 et 0 ; G renoble, S et r 4 ; 
IÂb. 10 et 8 ; Lyon. S et 0 ; MaxseïDe- 
Mar^nane, 11 et - 1 ; Nanqp, 7 et S ; 
Nantes, 6 et 1 : hnoeOète d’Aznr, 15 et 
4; Paria-Le Booiget, 10 et 7 ; Pau, 8 et 

- 2;Pespignaa. 11 et -• 1 : Rennes, 10 
et 3 ; Strasboug. 8 et 2 ; Tous, 5 et 0 : 
TouIoum, 3 et 1 ; Pàmoè-nàe, 27 et 
22 . . 

Tnpésatnres relevas i fétranger : ' 
Alger, 14 et 0 degrés ; Amsterdam. 9 et 
8; Athènes. 12 et 3: Berliii, 6 et 6; 
Bonn, 10 et 8; Bnudlea, 10 et 8: 
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Le Caire, 17 et 8 ; Oes Canaries,' 20 et 
16 ; CopenliagDe, 7 et S ; Dakar, 32 et 
17;P)arba, 15et 13 ; Gcnève,4et * 4; 
Jérmâleia, 10 et 3 ; Usboime, 12 et 5 ; 
Londies, 12 et S ; Luxembourg, 6 et 5 ; 
Madrid, 13 et -5; Moscou. 1 et 0; 
Nairobi 27 et 14; New-Yoric, 13 et 6 ; 
Palma-deMajorqne. 14 et ~ 3; Rom^ 
14 et 1 ; StoddkQfaii, 3 et — 2 ; Tozeor. 
léet8;TbJn,I5et8. 


PREVISIONS POUR lA FIN DE 
SEAflAlNE 


JeodL ^ Mssafien du beau ten^ sur 
les lésons médhEaranéemies et le sud 
des Alpes. Des petites gdées dans Hâté- 
riear, des manBrotTw de 10* è 12* attei- ' 
gnant 15>suriaCloneetta.Ote<FAzBr. 

Sot le. reste du matmée bre- 
mense et tonjoun fimoe.de TAquitmiie 
à la Bourgogne, oà on notera des gelées. 
Le temps deviendra en géaéntl co u vert 
ttenc la jcuniée. Une zone de pliùe 
mée le matin snr la Bretagne et la Flan- 
dre va prqgremer vers le Sud pour 
atteindre le soir one limite Charéme- 
MorvanJiisa. 11 ndgem en montagne. 
Cette zone de itinie sera snirie de iam3- 
rfitffMwuwit et (Tédairdea aôai que de 
vent de Dord-oaest assez fort 


— 1 M nw. «te tgmpH Pufedin- 

cre achèvera de traverser dans la mati- 
née k sad du pays, pû ce sera la géné- 
TaDsation dhm temps fiais, varalde. 
avec qoelqacs averses. Les vents de 
nord-ouest derieoihoat esses forts en 
Provence. On notent des aveaes locales 
es de lit. nage à basse ahitude cai mcota- 
gne. L e s mwTîmimc aa dépaiseroat 
gndre5è^svleiKird,6è9”a31ans. 

Saasett - Aprèsnn dawt de jOoniée 
assez finîd dans I^nérieur et des gdées, 
k beau teoips va prédominer an sad de 
la Loireii thms te sud des Ato et vers la 
M£dt(enaiiée. .Les vcatt-dc norduaest 
fkibliraat. 

Suc les aotres i^âoos de France, c’est 
de nouveau k retour su temps doaK.lrar 
ntide, plnvîeiût par.mtermtttenoe, ces 

e uksou Iwmaes ââwtant k matin sur 
Màncbe et gagnant le soü le Bastin 
Parisien, restaahe de la Loiic et k Moc^ 
vsB. Les vents vont de ocMivéaB'SDBfller 
d'onest à nocÆooest assez fiat snr les 
oMes. Les mamnitma dans ces r égions 
s'élèveioncà8*9*. 


(Doe ta n e atitabti 
avee le support taduâgeegpêdal 
de la iiéiiqrolosfe nationale) 


PARIS EN VISITES 


JEUNESSE 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 10 et mardi 1 1 janvier ; 
DESDÊCRFTS 

• Fixant la liste des départe- 
ments dans lesquels le commissaire 
de la R^Uique est assisté d’un 
commissaire de la RépnMique dèl^ 
guépmtriapoiice; 

• Portant dissolution dn groupe- 
ment de fait dénommé Front de libé- 
ration natkmale de la Corse ; 
Modifiant le décret dn 13 juillet 
1979 portant ciéatkm de l'établisse- 
ment pnbÛc du parc de La VDlette. 
DESARRËTËS 

• Antorisant rémission d'un 
emprunt par la CnHir nationale des 
télécommusieations : 

• Fixant le montant mûiimal de 
la taxe dœit le remboorsement peut 
être deuuuidë par les assujettis 
étrangers (année 1983) ; 

B Fixant la valeur du coujxa de 
l'emprunt d'Etat 7 % 1973 detaetm- 
Ue le 16 janvier 1 983. 


JEUDI 13 JANVIER 
« Hôtel de Sens», 14 h 30, 1, roe 
du Figuier, M<* Brossais. 

«Jean (Hraudoux», 15 heures, 
S8, rue de Richelieu, M”” Legré- 
geois. 


« L'ait ds dix-huitidfflc siècle 
dans les carmek», 15 heures, 
Palais, M^Lebfeac. 

• Synagogues du quartier des Ro- 
siers», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Pbris pitunesque et insolite) . 

« Place des Vosges, Mtels Carna- 


« U Mosquée», 15 benrea. place 

PoitsI^i’Ermite- M* Lamoignon », 14 h 30, 


du Pnits-de-rErmite, M*< Ver- 
meeiscb (Caisse nationale des mo- 
numents historiques) . 

« Exposition Fantîn-Latour », 
15 heures, (jrand Palais (Approche 
^ l'art). 

«Manet et rinHmasioaalsme ». 
'14 h 30, hall du Jeu de Paume 
(Areus). 

«La rue de Lille», IS faenres, 
121, nie de Lille (L'Art pour tous). 

«Rtiais de jnstioe», 15 heures, 
métro Qté, M. Czarny, 

« Rembrandt », 1 1 heures, cafété- 
ria du Louvre, M” CanerL 

« Techniques et histitiie de la gra^ 
vure dans l'atelier d'nn .taille- 
douder», 15 heures, 187, ne Saint- 
Jacques, . M"* R^ueneau 
(Cormaissancc d'ici et d'aiOeuis) . 

«L'art irlandais», IS h 30, 
Grand Palais (lisages de Paris). 


1, place des Vosges, E. Romann. 

« Hôtds et église de llle Saint- 
Louis». 14 h 30, 22, boulevard 
Henri-rv (Le Vieox Paris). 


CONFÉRENCES — 




11, 12, 13, 14 et 15 Janvier 


5 JOURS DE 






prêt-à-porter 




Grl^de 


15 heures, 46, rue Barrault, 
M. G. de Souaeiidle : «Du symbede, 
du rite et dn ipystère » (Univenîté 
populwe de Pam) . 

18 heures, 33. faubourg Saint- 
Honoré, M. A. Cssteiot : « Le vrai 
visage de l'AigloB». 

19 h 30, .12, rue- Vivieane, 
M** T. Collet : « Les deux aspects 
de l'âme et de la cmsdeace • (fir- 
gonia). 

18 h IS, 35, rue de Sèvres, M. R. 
Cohen : «Reconnaître oos conver- 
gences, mais approfimdir nos diffé- 
noces» (Fiatenütèd'Abraham). 

18 b 30; 5, rue ' Laâ-Cases, 
M. B. Saint-Girons : « L'informati- 
qne dans la vie q'uotkSeniie ». 

18 h 30, 9, roe MaUier.-M. J.-C 

Allain : « Jesepib us leader 

oublié». 

19 heures, 62, rne Madame : « Le 
culte d'Ascl^nos • (Areus)'. 

19 Iwurés, 184, boulevard Saint- 
Gennaii^ Mi X..Bellenger: « Ayari- 
chi y Chiriquaso. Traditions musi- 
cales des peuples -andifls » {Société 
de géographie). 

20 h 30, S, rue Lariglllière, 
M. P. Ponlain : * Lés Tm&plicn » 
(Nonveile Aernx^) . 


«Carolet 
retrouveses « oros 


Fermé depds k 1* jaBticr dei^ 
afar, en Tafaen de preUèmes 
de gestlos, le drotit «Carob», 
peèrt de rvIBpniiet de» mesüds 4e 
nie-de-Fkaacet a rouvert sec 
grilles' aanedi 8 Janvier. .Une 
c i mwa tion de.tiàii ans avait, en eg- 
fec. été slfBée la veiBe par le ^k- 
tère de la jwm t s s e ct'dca.raocis et 
le lymBcae èiterrfieimaail de gee- 
tion'-dn cirenic, qnl'i'ênait 
Tmnhiay lè» Cenesie^ Anlnay^ 
s oés- B oii et ytOciièite en Stfae- 
Sekt-lMs. 

Staé à gceâind l é de rbêraport 
de Bekdrvsv le tenter des erata 
rnuiaeuuei, ce dtcidtde 2 hBomè- 
tre» de pistes, ââifnegéer i la hile 
poar ka uNCardA »att 616 emtest 
en f 9T9 à la saine d’accidents moi^ 
tels hÉmvef kra dé -« rodéo» ■» 
darafcsnonveBesbaBesdeR im^ 
hoMeSes Ica anits de fia de senmhw 
-par ptadgi» yeatntaee de «pos 


Me dà 38 adBéne. de-ftvnus 
enC, tlfpiiie,6té fanestis dansrsimé- 
w a gai iiii r Je. « Cswde »;' qeé tfést 
puni reut -pa». laminé. JXdgé. pm 
«me amocîaiion pilite, le ilrrait 
aeensait, &i 198Z, -m défidt de 
pjnsdelBdlBftndetknaca. - 
LatibuvaBe csnymBon irtBqn s 
qne la girti q n sera détermela peke 
«■ chnge paéles « immi u nrii ; Jm 

•astres -roBenliltfi terrtmrides et 
lés sasedalions' dangers. Un co- 


. yftmEAPARIS 


Pour elle : 1, rue de la Plaine (Nstlon) 

2. rue du Renard (Hôtel de Ville} 

3, rue de Uigny (Nation) 

Pour lui: 3, rue de la Plaine (Nation) 

^ boulevard Montmartre (Monunarhe) 


’ ;usQu'à épuisement det stocks. 


STAGES . 

FBRESOPnoUES. - Le Centre de 
perlsetkinnariwrit'des joumaSseés 
(C.PJ.) organisa, du' 7 airB HÉviier 
un stagè sur c Us tâécômmuni- 
eations at las -fibrea t^itiqun ». 
Une visita au. Centre.. national 
d'énidas des téléccMninuhieatibfis 
est prévue. . . 

* CPJ., 33, ma du Loanr^ 

7500ZPlMb,ea.9884i6-7L.. . 


à ffax lyBMTRfe DANS LES 
NWSEES: -!- L'Üréon 'centrale des 
arts .'tMeoratifs armonce' lés rux^ 
veaux prix. (TamniSe dans ses diffe- 
rents muséas ; Musée déé airts dé- 
ocâMiîà, '107^ nie da'Rivoâ, Paris 
f1^ : 10 Fi at $ F taif fécûc ; mu- 
ads fffBâm'dè''^fnoiido, rue 

<te-Moinosau,.Paris (8r);: 12 F et 
76'.F; Musée de là püMcIté, 
■28v:m-dâ;Fàréd^^ : 

'.15 F at 7,S0 F-;.ciiitt tra^ mu- 
sées, >sj8bte:ÙM.àsma^ : 30 F 
«15F..-;, 



'’OÜR 
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LANOm^LLE PÔUTldUE DU CINÉMA FRANÇAIS 

ÎÆ mise éit de la réforme 


-t ^CaNCXJl»E^^^ 

• pliïmjsme;.:..:.::ï^ • 

En .^^cùîc» deTàiticiê ira de 
la lat'dn 29 jnfflet 1982sBriViidkm' 
sud,'im decret soumet ies granpe- 
manttijcgrt c^ 

pidcM fe jandâp^ 

■tyuieùtt et'ententmifa'pragiamina- 
1 ) 00 , et de te j»oc6dnK4*«^^ 
aopcSsduCeiitie. *Zaio/recherclie 
‘ Mcamment le ne p eet 
delaeoHcurreiteeétiUfelar^dmu- 
àmdesemfrès:» "." 

mQ^ dèitcûte.âu àoÊtveàti rê- 
'gimede la Ofogmumâtioitt làcân- 
aüsstCKdela progfo m iuaiba dôme 
..HR avis- sur lis-éenumdes 
maiLappèédeAtoat 'moiiieM les si- 
■totOiofisdepasisiondomimoae^de 
JonedoimemeiM ànorhud du- mar- 
ekj, est ceetgulsde-sur les seatoSotu 
tupBeables àt cas de' aon-regteet 
au- uouvdles ri^es' de là ufdgfom- 
motiiOR. ». EUe-'CSt jn'ésrïée par 
ML DoBBnkÿ Branh, gnarantesapt 
' ân^admndàiateiirçlvQ boie<iasse^ 
nÿpocteuTLdê.la conuaSsriQn' de te- 
caa tta Te a eedêpeii Î977» 

. Ltenide 92 de te loi dn 19. juillet 
a^addle »médiiHegrdgcâaéiaa.». E 
. * aHdtre lès litigès relatifs à la di^ 
fiàftmemysalU dès œuw ànéau- 
tograpSiques ^ oai 'pew orîgUte 
uHeSOmatiotide monopàlé de fi& ». . 
Sao âteiveukMi doit, par « .xuie pm- . 

eêdure rtqdde »^, pêtaisste m de par- 
vadr. aussi friqùe tmn e Ht que pos^ 
blè, è^s sohàiaits'de eoadùâtiai 
desU^es-etéiiiterùna reootasdi’ 
rect divata la eommissioa de la 
■cotteurraiee.tmJes'tribuaaux .^àdi" 
àatres».-.' . ' , 

Uo' méode de. la eûnctareuee 
iegwte > sera iBodttfflemàit^^^ 
après càBoértaidoo avec les mveises 
bcanditt co nce f n é ef ;' D« dégage les 
priaeipes déoutoltulques de nature 
a favoriser une dlffimoH des ouvres 
et n Uûdàffa^dques sur Vaaeqelde 
À. terriûdre eatforme à fuitérit 
des àtuures eües^nêmès .et du ^ 
We». M. JeaihMidid GaUiert, 
coosdDçr d*Etat «t < médiàtear » 
d^ga£^*t€£g6oecodé.- • 

- . lAcéfiatMDd^fflStitatde-ÉnaA* 
ceoie« du cântea et dm îndiistiteB 
cafcmdfcs • sera Je pivol de là poli- 
tique de, ru^jeeement dea fRtne? 
prises •; « i7 aûarêân sa’iÿÊfadÜe ' 
taa: prêts iiutitdéK pta Im nanques\ 
et les étabÜssanenttfiiàKien ^ 
dtdIsSt.» X7fl' séodoi aôcn'sen 
do^ -aax 

daota. Lapeâte^e^Utai^ 

cooiia^'.' . ' '■'•"• 


CRÉATION, FORMA- 
-330NJETJtKI^CHE 
Le « ^wmîWww ’tteft avances sur 
'recettes voit sa portée de 

30 Bnüione de francs en 1981 à 60 
pour ' 1983/ Uie'aaeDcèpoiir te dif> 
ladoo diLeoDft mange est mise en 
jdace. EQe va « oonrdhiff lor esRZrr 
de documentation et de consulta- 
tion • du court iràtnge a s'occuper 
'de son <tens Im salles et a te 


DANSÉ 


'fteaHcnBp . 

Le ^lectBde de Ibodoif Noiueev 
avec Im Barète de Nao^, qui de^ 
étit iKéieaâé te Æmaadie 9 janvier 
i Bméeiaài-a .itB^nSesxçatp^ La 
sane. iiost^6e dans te baE de te 
Fcar^ s^teÉît ni coofioe m amduagèe 
jnsc- In diri^ .La saoodsaâon . ne 
marcbakjpaa. Les pteces, dont tes 
plis '^eh&es étalent vendues 
200 fraisas, n’étaiem pas naméro: 
tfim. Aprts avoir renoooi'à tronver 
te akaniB. M. QiabanMmaA maire 
- de Boèdeasbu est parti. Les ^cottK 
tenaont mànSesté iear mâcomeat^ 

àent; ]tiudeôis sont man^ snr. 

.'TteetefOiBiaiîôn coatFe'Xs. 

' dbveitê ^psès te d^iSt d'une p l a in te' 

< poor eseroquerte et pobfiân 

samère » au nom de « Fassociaâan 

de d6fq»e des yectategg dtt 
Nooceev à-Boraeanx*^, associai^ 
en co ur s de oaustitotioD, dont ter 
statàits dohrent être d£ ÿ as6s ce 
àasdi 11 jaàvkrftte-prém^ 
•teGirandeL.'' - • . 


tfiÊvimm. On pro^ de K», est en 
préparation snr rsuvre aucfiovî- 
sneUe et le respect dm intérStt de 
chaque ayant-drac., 

La déceatraËsation devrait une 
préoccupation pteouère. On va rea- 
ibrcer lès possuN&te des éiabKsse- 
méats d'actioe eultnreile. Qu à déjà 
'mis en ptece « plusieurs coures de 
eréotion anématognq>fiique de ni- 
veau prôfessionnd • ; à Nanterre 
(Fatrice Cbéfeau), à t^troDes en 
Fraveuoe (René Alfio), à Grenoble 
ÇJean-Piene Bailly), au Havre 
(Vînoent Pîael), àmei que dans 1e 
Tarn (Guy Cav^uac) ét à Quimper 
(Nieoie et FSia Le ûurec) . 

- Une actmté de formation « por- 
tera dots Un premier tmps sur la 
mise à niveau des perstuuiels tecfud- 
déns » de te région. Une production 
commerdate et non comôierdale 
.sera dévefcçpée, plus de emquaiite 
fQms de court et long métrage doc- 
vent 8fre produits en 1983. 

Dans les refatioas des sociétés de 
tâéiRsoâ avec le cntéma, un effort 
soéâslsesa co ase mi en tevenrdn ec- 
' nema d*aininatioa..ParaiQ6(tfs le d^ 
cret d’appBdbioo de rarticle 89 de 
te Û sur l*àUi£o«isnel établit un dé- 
lai dejpciorité pour te dîfriition des 
muvres: aaOea, puis vidéocassettes, 
tâériaoD à péage, tâéviskm propre- 
ment é&e (le Mtmde du 7 janvier). 
La httte'eontre h pêraierie aBdkm> 
soelte «a tee accentuée. 

Un programme de recihercbe va 
s'attstter à te mise air point de 
• rimage de synihèee, etef du déve- 
irqtpemau Jtûur du duima d'am- 
nudioH ». Les îndustiîet techniques 
vont êfre eonndéraUeiDent enooni»- 
géeé: équipement en matériel de 
transfert et de dupUcmten vidéo, 
aidé aux teborâtdres. On favorisera 
. te jMlitiqne retour aux studios. 

.'. r Dana le cadré- de la miasion 
oQofiéeft M. ieaadteiHS Bredin snr 
renseigirauent du cmétna et la for- 
matkm aux arts et teehmques andio- 
vîsueOes, 3 sera « /inwBdy è Ml eacn- 
men de la situation actuelle et à une 
évaluaion des besoins des prafes- 
^onneli du cinéma et de l’audiovi- 
sud». LTDHEC se voit accorder 
une attention ^pédale, son budge* 
pour 1983 est porté à. 16 S77 000 F, 
en augmentation de 23,84 % sur oo- 
liû de 1982. On ammce te coflabo- 
ration prochaine de jean-Luc Go- 
dard et du ôiiéaste turc YUuaz 
GOney î l’enseignement de 
riDlffiC 

IIL-<SA1X£S,PUBUC 

La poUtique d^nmtentatiaD des 
salles oaus les zones défavorisées, de 
diffution du film en profoodenr et 
d'ammatioa qnfinuttngraphiqne va 
être pouf^'vie. £De ira de pair avec 
une politique des prix, qui ne pour- 
ront ms augmenter en 1983 de phis 
de 6 %. Une agence ponr te dévdi» 
peui c iit légioaa] sera c r éée en 1983 
et confiée a M. Jack G^Qs. Le but : 

« la reamaiête en trois tms d'une 
vîagmôie de ndllioas de spado- 
teurs », avec, chaque 8nné& « la 
cnterten cTiiw eentaine de salles et ' 
Ja modernisation d'une centoim 
tTéqui p e M e nis existants ». L’Etat, | 
par rentieiiiise du nûmstère de te ' 
colture, ' alionera un but^et de i 
éSnnÔioiisde&ancsiréqupaDent | 
dés salles et aux tirages des o^ues. 

11 est constaté le Tôle crdssant des 
mantfe gcariflas cmé m a l Qg ra phîq ne i 


dans te rie eahnxdie : ce&es qui fout 
cmmaître les nouveaux cinéastes et 
tes nouvelles dnématc^phra - un 
budget de 5 ndlfibns de francs leur 
est alloué - aussi bien que 1e Festi- 
val de f]»nnag, qui, grâce à te mo- 
dernisation de ses installations, 
pourra • ouwfr plus largement ses 
portes à un puÛle de dnéjAUes et 
de Jeunes». 

L’Art et ressai sera particulière 
ment eneouiagé. On cite en exempte 
cinq associations régionales déjà 
constituées. Les on^uba ont un 
rôle im port a nt à jouer, surtoot au- 
près des jeunes et du secteur ace 
teîFC. 

IV. • PATBIMCMNE 

Un piQgranune de restauration du 
patrimoine, d’une durée de dnq ans, 
est en conn. On dévelorae emtsidé- 
taUement tes budgets ces Archives 
du Glffi à Boû-d*Aîc|y et de U Cine- 
matbèqne française. M. Jean 
Gnmdler, du C.K.C., est cha^ 
« d'hamùoiserjes actions de laCi- 
némathique francise et des 
ekives du film • et des autres txga- 

iiîam,i« natîrtiiyu x . 

Les têtes de chapitre cinq et siz 
traitent de te dîffimon dn 
français dans te moade et de te créa- 
tion d*un « f*îrtwal de te ciné- 

matograjshk^ « iRridura permanente 
de d&logue » entre te ponvotr et les 
piretesaminda. Un tableau synopti- 
qne final eor^stR raugmeniatiou 
oonridérabte du budget global du d- 
néma et de Iteudmvisuei : p(ui de 
éOO % pour la contribution du mnûs- 
téie de la euhnre; 105% pour te 
compte de soutien. 

EXPOSITIONS 


VARIÉTÉS 

Mky U^neyrie 
à la Gnté-Hont^ase 

A queteues pas des métons oà Say- 
SMori Deves et Bernard IteBra feitt 
suie eombis ehsMe soir, eu jeane co- 
midkn, Mkfaei Leaneyrte, stefBme 
deustenterguaremipectaclecndé- 
vetenpant an persoBUÉge uMdene, te» 
■seue hut et dent rcqvh lonfb^ 
et poétique rate à ttn?utfê>rri^ 
9"- 

HCchel LeyMÿifa est m Pïerret hi- 
Biha qm joue avee te icra et le quoti- 
dien, srae les aoii, les sens et tes ee»- 
b«s, erae lee «sgras à Time et les 
erchteipM Sou ep ecr u cte trie carat 
putequ^ UC dur* qu’une heure - 
«— dâw» de jeSes UwraBei. a* man- 
que ni de drarae, ri de f^hrâ^^ ri de 
raétetfe . lue eberdira ont pnrfote rri- 
tera de petites et ePfuchii 

Musmu BiyteMvir- CP. 

1t Théâtre de la Gsieté- 
Montperasisu. 20 h 30 l 

ROCK 

Un livre de rêves 

Près de rix ans ayrès a* pnedtee 
pubBfistion. k tiès beau Brra de Guy 
Pedterat et reok CbÉu rat tridUé, BBg- 
menli dSæ prébee de MÏrlieft ffcrr. 


dene ra mil i us de r tera éieriés, férale 
d%râe«r de vktene, de décora et de 


• Cqy JVeitiesrt rit Jwtsmrat Mi- 
chariite, rat ra petefre d’teduradsra 

eanuK des aeelettrn eu pepkr. • Les 
lamgra «éraatteanettra» craaposées 
par tSqy FffBnrrt ca udisnt ns pra- 
près réêra, soa prapra înagteMre, r^ 
ceateat nfaux nas tara uarisgi hkwiri- 
qne eu eoeieJeMDe le rsraeaee dn rscic 
nrii^-CF/ 

* Ed. Atein MtehoL traduit de 1*411- 
glais P** ' Philippe 90 P. 


Eiffel au Musée de la 


Panama et panoramas 


FadaH-it vnknern un dmbre pour 
qu'on a'aperçoivo, l'an paaaé, dee 
'eeot doquanta ans qui s'étalent 
écoulés deptâa la mort eTEdf^ 7 Bn- 
ooœ m anniversdra. se déaoh ta 
peépoaé aux expeaitione eommémo- 
mbvaa è t'instant dé prendra la 
phone i Tant mieux, ae eSt la même 
qw découvre, un peu tard, tes bten- 
fûts d'un petit ractan^ dentelé: car 
le timbra à /'effigie tTEIffel a staàti, 
au Musée de la posta, une bien 'ené- 
ressante exposition qui terine dans 
peu de Jours, et un excellent catalo- 
gue. qui coûte un peu trop char 

Ttof). 

Gustave Bffei n'a pas de station 
de métra. Sans doute perce qu'aux 
turotals i préféra las partis, les gares 
{pair te chemin de far), par accident 
Use écoles et les églises, enfin les ca- 
tmax. ce qui le condiisit prestement, 
peaagàrament. en prison... Effel. à 
Fan a ma. avait eu la mauvaise kUe de 
vouloir se mettre aux éduses, au prix 
but, abus qu'é venait d'achat, 
pour un prix non négdgMble. la tour 
qià parta aorr nom è Paris. 

Gustave Eiffel avait un père que 
Bernard Marray. euteur ri/ tanaiogue 
et conseiller de /'mqmsffion, noua 
présente comme doté d'un tempéra- 
ment pkitdt artistique. Mais Gustave 
avait ausai une méra, Mrftente, dotée 
pour sa part d'un sens elgu des af- 
fres. ce qu'eUe sut sxceilemment 
ti ar i Hiieme à son ffir. 4u Jsune Bf- 
fsf. efle svaft frrr apprandrs te chimie, 
at Snelsment la métalhirgie qu’elle 
estima/r plus /fche d'avenir. Gustave 
rata Pofytetduùque et réussit Can- 
srsle. Il était «ngënteur. B devait deve- 
nir entrepreneur, hsbèe constnicteur. 
St terrible homme tTefMiree. 0 étaA 
ausai frano-maçott, ce qui paraît ne 
pas ké avoir été irHOde. 

Ainsi se dessine!, eu fur et à me- 
sura de l'eupoeition, la portrait d'un 


MUSIQUE 

« RÊVES D’ÉCLUSE » à la Péniche-Opëra 

Charentonneries et tiirlupinades 

Dans l'entrepoot d’une pémcbc, te Mireille Lairocbe et Beraanf 

n. . ... . <. „ # J.. n .... U!.... J.. A MM- 


PêuichoOpéra, ancrée en face du 
188 quai as Jemmapee, sur te eanri 
Saint-Martin, une jeune équipe diri- 
gée w Jean-Claude Peimeticr a 
juré de nous réconôlier avec l’o^ 
rette de nos pères, fût-elle la puis 
éculée, avant de s’essayer eu jum à 
te création d'« opéras louifes » 
écrits par des compositeurs « sa- 
vants • d’aujouidliuL 

Un baroA une cocotte, deux éva- 
porées, un Ûeutenant, un pigolo et 


un faux naïf jouent à perdre baleloe 
Rêves d’éetuse.une nistoire sans 
queue ni tète (mais pas plus que 
Dieu des livrets d’opera ou d’opé- 
rette) et souvent nflarame, à te 
pouiaUte d’enfants abandonnés fl- 
ualement reconnus, non sans qnel- 

a ues méprises, grâce à leurs grains 
t beauté : un parcours d’autant 
plus biscornu qu'à empninte ses ri- 
HMftinffjg à deux douzaines d'opé- 
rettes. 

Seul un spécialiste poumlt ren- 
dre leur bien à Choeenette, la Rose 
de Satra-Flour, Panthéon Cour- 
celles, l'Amour mouillé ou la Jolie 
Parfumeuse, mais peu importe ; 
Pierre Douais a si bien emberUficoté 
)b choses avec ses ciseaux et son pot 
de colle que le spectacle, branqui- 
pot-pourri de coq-à-Tabe, 
de sous-entendu* plus ou menas gri- 
vois et de contrep è teries, tient de- 
bout par miraeift comme un buveur 

éméché 

An vrai, ce n’est plus tout à fait 
l’opérette que l’on retrouve, mais 
plutôt une comédie musicale carica- 
turant te vieux léperunre avee au- 
tant de talent et oe perfidie qu’Of- 
fenboch paroffiant te grand opéra de 
son époque. 


Mireille Lairocbe et Bernard 
Brooca ont eu bien du mérite à met- 
tre en scène ces avenbu^ écheve- 
lées dans un espaee aussi restrrint, 
aidés par les idto drotetiques dn 
scénographe Christian Narcy et des 
costumieis (Evriyoe Hcftre et Mi- 
chel Dussarat) qui disposaient, il est 
vrai, d'une abondante iconografdüe. 

Fêtards du Maxim’s (qui ont la 
d’offrir des petits fours 
aux spectateun), jardinira et jardî- 
nières, piou piou et Alsaciennes, otr 
libri et ora&g-ootaiig, nonnes et 
aliénés, satyre et scapbaudrier, se 
booscuiCDt dans an déballage à te 
Prévert, s’incarnem (et se dérincar- 
nent *»**« vhe) dam qm troupe aux 
vmx pmpwntgs et bien venues qui 
rendent leur fraîcheur aux airs 
fri^ et s’Ârouent avec bonheur 
dan* les fantaiâes les plus énormes. 

Les charmantes « Dugazon et 
Deseteuzas » (Patricia Garnier et 
Francine Bouffard), nnénarrable 
dhette de Joeüe Vautier, Keire Da- 
itwî« hii-méfne en Ueutetrânt, Daniel 
Honoré en baron, Antrine Normand 
tour à tour rigolo, petit marquis et 
Bacebus, eiute l’étourdissant benêt 
de Patrice Dauzier, qui, à maintes 
reprises, réveille i'orolm de BourvU, 
sans oublier les deux pianistes 
(Louis Langree et Jean-Paul Roth) , 
sont les artisans de ce spectacle 
aussi fin que drôle à travers oes cha- 
rentonnenes et tarlupinades, comme 
dWit Floriinond Herâé. 

JACQUES LONCHAMPT. 

a Ptochaines représentations les 16, 
17, 23. 24. 30. 31 janvier, 1«, 2 et 3 fé- 
vrier. è 21 heure* (réservations per tâé- 
pbc»B:245-lS-20). 


atAFtlK AD MlBiE B'AW MOPEBNE DI IA VlUI DI PARB 
Sculptures dirigeables 


persormage en noir et blanc, tour à 
tour aédiésant et antipathique, attert- 
drisaant et heisaeble : une carrière ja- 
lonnée d’cBUvree généniemem an- 
connues fou qu'on ne savait pas 
devoir bà être atiribuéee},- sauf le via- 
duo de GarabH et te fameux monu- 
ment de Paris. Archrtoetas et hgé- 
nteurs, ou amateurs de l'un et Teutre 
art ici réunis et réconciliés — mais 
ramagonisme se développait déjà — 
trouve ainsi leur compte, comme ter 
public moins spéaali^ : outre le per- 
sorvisge de l'ingéniaur, et la prod^ 
de la tour, on kà offre simuhartément 
un panorama pédagogique sur lee 
sdaness. tes arts er /es événements 
du temps, panorama qui peut reposer 
de farkSté du ise. 

H est d'autres régions où carra ex- 
position Eiffel se révèle riche d'ansaê 
gnenisnt. H est intéressant d!a voir 
avBC ph/s d'un siècle de décalage, se 
nouer les relations de la grande fi- 
nartca et de la constructioa at récort- 
fortarrt de voir que ce n'est pas for- 
cément pour le pan. Il est curteux, 
dans te foulée, d'ementke les de- 
meura hostilas qui errtourérant le 
naissartee de la tour, désormais si 
bien tolérée per te paysage parisien. 
L'arcMeete. le promoteur ou le * d^ 
ddeuta, attaqué atâourd'hui par le 
critique, trouva là, en apparsoca, n»- 
tière è consolation, et de bonnes rai- 
sons de poursuivre son œuvre pie. 
Encore que. si Ton peut s'imerroger 
sur les aléas de la postérité, on peut 
aussi les mettre en parallèle avec 
révolution de la brutalité, des 
moyens de destruction, de le saneibh 
hté. A sept ans de l'Exposition uré- 
vêfselle de 1989. qui eofrenémorera 
te cantertave de l'Expoeition qui vit la 
noiseanev de la tour Eiffel, tout cela 
prêta è rêver. 

FRÉDÉRIC EOELMANN. . 


On a manqué de mots pour quafi- 
fier autour des années 70 es qii se 
passait à la pointa des rneherehes en 
matièn de tapteserie : tes formes tis- 
néas détissées échappaient au mur, 
prenaient volume ou sa trouaient, 
s’Bffâochaiant... On a parlé d'art tex- 
tile, de stnjcture textile, de volumes 
textiles, de scuipttaes. Daniel Graffin 
est parti de là. U a cherché un nou- 
veau rapport entre les surfaces 
denses tirades et rrapace Écarte- 
lées, courbées par des sangles, 
amarrées au sol, au mur, au plafbnd, 
ses œuvras dwoquniunr des voiles de 
hwftgwi», ou des tentes, semblaient 
attanrie déjà un vont de mer ou un 
vantdasabl& 

Aiqoiad'hui, on manque toiqouts 
de mois pour qualîfîef ce vers quoi 
Graffin s'est engagé depuis. Dans 
ses œuvras récantes que le Musée 
d'an moderne accueille sous la néxl- 
i|ua ACT (Art et Création Textile), le 
textile reste un matériau , mais ca 
n'est pas pour en exaltar la conste- 
tance. Au contraire, Graffin exploite 
rincortttetanca d'un tissu banal, lé- 
ger, industriel, au pratit da la couleur 
et du vent. U s'agit de hisser les cou- 
leurs dans l'air, d'envoûter le ciel et 
c'est le vent qii est le matériau à 
ptein temps. «Ahan», csfcyart», 
c art de l'air», cart céleste», vu 
par Frank Popira comme une va- 
riante de ran cinétique : si l'on veut. 
Les plus proches parents de Graffin 
eora peut-être, an effet, tes constnic- 
tsurs de cerfr-volants, de para- 


chutes. de structures gorrRables, de 
dirigeablas. 

Immobilisées au musé* ces œu- 
vres perdant de leur ampleur ; faites 
précisémant pour le plein air, elles 
mactquertt ia‘ un peu de souffte. et 
nous voilà face à des structures de 
tissus tBiiiés en oeHutes, st pas si loin 
de certains travaux da sangles des 
désarticutetaurs de tofles, au temps 
da Stipport Surface. 

Si raxposrtion s’arrêtait là. te tra- 
vaâ de Graffin y perdrait un peu de 
son txrgpnaRm et de son pouvoir de 
fascination : on ne voit pas les cou- 
leurs se dépkjyar, monter au bout 
des fils, tirer sur les amarres, jusqu'à 
craquer, se tendre, se déteridre — 
tout cet aspect aléatoffe. qui imp8- 
que de la rigueur, du calcul. Mais â y 
a cette couvre de 1979 où des poids, 
des coins de marbres taillé en 
formas da triangle pàsam sur des 
sanries da toile regulièrecn*nt espa- 
cées. et dont fécartement progressif 
rappaHe urte forme de carène. C'est 
une sculpture ouverte aux rmdtîptes 
effets, avec un jeu de tensions ex- 
trêmes entra te tissu et te marbre, et 
c’est beau. 

Tansions, extension, points d'ap- 
pui... Graffin est engagé dans des re- 
cherches qui juque-là ont été fruc- 
tueuses, et reeormues d’ailleurs au 
pian imerrwtiortal. H est un peu éton- 
nant qu'on n'ait pas eu roceasion de 
le salura plus tôt à Paris. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

a Musée d’art mo de rne de b Vûle de 
hri*. jnsqu^ 27 février. 
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version , m.e.s 
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NOUVEAUX 


Forum de la Création 


mercredi 12 janvier 20 h 3 Q 

Orchestre Carmes 
Provence-Côte d*Asur 
dir. Philippe Bender 

Marie - Ballîf - Schnittke 
création de Fourchotte 
avec M.Letblec elarinalta 


ressuie-maîiK 

de$ piedfi 


Gil Ben Avc^ / Pierre 
Ascaride .Martine Orai 


irtlne Orai 


vendredi 14 janvier 20 h 30 

Ensemble histramentai 
Studio fti de Strasbourg 
dir. Detlof Kleffor 

créations de Kieffer • Kuitag 
Buicqutft * Kais^ 

avec M-C^VOlHn soprano 

CENTRE G. POMPIDOU 
Grande Salle - loc. 278 . 79.95 



CONCERTS 

k 


UNE MDOJTC ENOÛPB. - Tb 6 bn 

14(S4549^77>.2i h. 

AVBC VUE SUE LA MES. - Fo^ 
Carritm, lUSao-TUlue (074- 
70>iS),2tfL 

1 £ BOI DES AULNES. - Outowl»- 
rie de la Tempête (328>36-26), 

20b30. 

UES HABITS DU DIMANCHE. - 
CBê Gelene 

3fr«9).20b3a 

TEOtS FOIS RIEN. - Petit Montpw- 
M«e ( 32 M»^>. 21 h 1 & 
^AUTOCENSURE. -- Kt Hem 
(60éO7-M).lKh3a 
UN GRAND AVOCAT. - Megedo r 
(S74-33-73>.20h30. 

' C3XATTÊUSS - Ctêtal, Ccméine 
I (33»ai-87).20h30. 

I LES BAS*FOND6. - TMfttt de le 
VîBe (274>22-77).20h sa 
: ELMEDJOU& - (BBleagunabe). 
I GemeviOieti, Théât» (79S-2M0). 
20h45. 


Les salles subventionnées 


et municii 


Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 



ISjvNier 

æiMurae 


AriantetBarbe-Baoe 

K.CCSMSKY 

M. MIMOVA . a BACCUnt 
1 CHAMOMN -«L COUMANO 
AU SAIOAT > H. gCMASI 
CHtasS se RACICJMIKE 
MUV. aïOi mUtMWOMOUE 

dir. :ARMM JORDAN 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


Les autres salles 


SJSSïr &NB6BB-HWTW 

cuL-nmELDE H. GHANA 


CALENDRIER DES ADMIWISTRAIEURS DE CONCERTS 


I MUSICI 


BOULOGNE 

22.nMdeU I IfiBTBaRBpHD 

omi MEacrauapfTALou 
KHIV. CSOL PtSiUfMOiattE 

dr.:YVBPRN 


SwmS 
lajmter 
le II 30 


Ul.rmdeLBn 


Upwiv 

die 11 30 

IpaVSmSkS 


JOANBERKHEMER 

VMon 

MICHEL SAMSON 

VMon Alu 

NADIA DAVID 

ViolanoeRe 
BOCCHERN 
SOaJBERT. DOHNANYI 


MUSIQUE DE CHAASRE 


WASSENAER 
VIVALDI. HAYDN 
LOCATELU 
MOZART 


OBÉRA- 

CORRQIIE 


Pierre 

AMOYAL 


IZjmSer 

êiaiiao 

h.e.vniNwi 

Muheniml 


VMon 

Darie Hovora 

Plane 

D oa tl iova u , IM val 
Chaumon 



t Lw Grandi Conoerti a 
avec S p«T. de r Adenmw 
Rdcital de pSno 


RADIO 

FRANCE 

Gnpid 

AmfcnrjMW 

Lundi 

ITiwnler 

aoiiao 


QUirTETTiKCUVIlES 

DELDROBTRE 

NAUONALDEfflANGE 


GABRIEL 

TACCHINO 


m uusNE - s. socBrr 
IA OECOUST • J. PŒL 
CHOSTAXOVrrCH 
G.CEIB«JE 


PeUanc, Mozart 
Uni. Chopin 


LBRE PARCOURS • VARIÉTÉS 

nu— Cutare 


niuiT mon» «tÉB 


TldATRE 


« Lh Grande Coneartai 
avec la parddpadon 
derAdamma 
Séance do Sonatas 
ISjwMler I Aueuadn 

êaoiisD nilUlV 


DOMAY 

Ja eii Pli Oi pp a 

COLLARD 



ED BOGAARD 

Sexophona 


WAAROENBURC 

Heipo 

HARRE8TARREVELD 

RGU 

NEK DE VENTE 

Plnw 


HACNO 

FRANCE 

«and 

AmSuiIuwi 

Mvdl 

18 Jmier 

20 h 30 


dirMIÉE 

aider attfwjumfhal 


THËATRE 


ORCa NATIONAL DE FRANCE 


ir.:CBDAlfilECHT 

HsSStoqMr.viotaB 

USn-TCHAROVSKY 


CHAMP»> 

ÉLV8ÉES 


ndATK 


aaiiB 

QAVEAU 


8rem • Sdmn • L 8nm 


J.M.FQvmNltn 

PRODUCTIONS 


12|Mvlfr 


TRIO RAVEL 


« Lae Grande Concerta s 
avec la parv de r Adanvna 
Unique coneert ê Raie du 

1 aUATUOR 

BARTOK 


tsjemrfcr 

20 h 30 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


ndATic 


fpba.Dndelot 

stGragefrel 


THÉÂTRE 


MOZART. BEETHOVEN 
SCHUBERT 


Ë-YSiES 

Va^eS 

Mjmler 

ê20b30 

PManliU) 


RécttU da Plane 

Pierre 


REACH 



SALIE 
GAVEAU 
SMNdI 
ISjMiier 
.i17h 
(pN. Warner) 


THÉATTC 


Schubert. Schumann 
Da buai v. Otr ar ri na k y 


AMS MUSIQUE DE CHAMBRE 
PROGRAMME MUSKAL 
FRANCSCULTURE 

QUATUOR 
de SYDNEY 

Chostakeviteh 
Honeggar, D ea th ovan 


Laufdatadala 


3Qlm«ler 
tzohao 
h* rieagen) 


Dir.: 

Kan KOTO 


avec Florent 
BOFFARO 

Piano 

M. Hecher. M. Rawal 
L. V. Beelhovm 


PRANCE 

Grand 

AuGteriUB 

Lom 8 

24Jrawlar 


MafaBiraBa 

lelBimwar 


ZBfrOSGO 

bA-MoiAI 


FONDATION 
MENUHIN 
TRIO HENRI 


plaw. vKdon. vMonctl 
BSTHOV», RAVEL 
SCHUBERT 



RdcMI de piano 


BRUNO 

RIGUTTO 


CHOPIN, SCHUMMN 
USZT 


|FI. FMM 




23|Bwier 


FESTIVAL WAGNER 

DEuxcoNcarrs 


^ CONCBITSLAHOUREUX 
« Mwfr Dir. : IXmitri 

CHORAFAS 

Sol. : François-Joël 


t^vILaui Dir. z.Jerzy 

SEMKOW 


MAZYUBAŒVnCZ 

KVMSOVE 

BSTHOVEM - KRAUSE 


Cie Pierre Débauché 

e 

de Tadeusz' ^^Rozewicz 




i3tév. 


i8 janvier... 

Palais des glaces M°Rep. 607499 


THIOLLIER 

SCHUBERT. BRAHMS 


THÉÂTRE 

0E8CHAMPB- 

tLintES 


TJIP. 

GHAThET 


23jfewiBr 

i17li4S 

(p4.VaMNa) 



is^miir Dir. : Maurîcio 
((ta. VMsataea) KAGEL 


BACH.WŒRN 
IVËS. KAGEL 
BEETHOVEN 
cEGMONTa 


de Henryck 

SZERYNG 

TROIS CONCERTOS 
BACHMOZART 


Récitant: Raymond 

GEROME 


Dv.:6énnl 

DEVOS 



THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
SAMEDI 15 JANVIER - 20H30 

piero beliugt. direction 
jeremy menuhin, piano 

MOZART 


SALLE GAVEAU - MARDI 18 JANVIER • 20H30 
Jean-pierre wailez, direction et soliste 
bernard ringeissen, piano 
c. crenne - p. bride, violons 
s. 50ufflard, alto - p, boufil. violoncelle 
FAURÉ -CHAUSSON 


nBCHESTRAL 


J9: APNt F>U «AHL WAL t £ Z 


Lccacion 

Th. des Champ* Elysées 
723.<;7.77 

Salle Gdccou 5G3.2Q.30 
et Agences 


pi 

^ Pour tous renseignements concernant 

M 

LJ 

l'ensemble des programmes ou des salies 

U 

M 

cLE MONDE INEDItMilTIONS SPÉCTMIE5 > 

n 

LJ 

704.70J0 (l^es groo^) 

I ^ 

m 

- (de 11 heures à 2 1 iteures, . . ' 

1 B 

■ 

^ sauf les dimanches et jours fériés) j 


Mardi 11 j€aivier 


SAIXE FAVAKT (29646-11). 19 b 30 : 

câffitOË.ntANCAlSE (296-1040) s 
20b 30: LavieaM aasease 

OOÊON (325-7042). 20 h 30 : Sopoda 

Pl^nr ODtON (325-7042). tS h 30 i 
CCBOldBA' 

TEP (797-9646) 20 h 30 : rexuan Vatt. 

PETIT TEP (7974646). 20 b 30 : 
rErnde-MaiBa du ptoïk. 

THÉÂTRE MUSICAL DC PABB (261- 
1943). 20 h 30 : ta Veave jmeau. 

THÉÂTRE DE LA VH1£ (274-22-77) : 
If b 30: AandbaBanaKde Barfia 

CABBÉ aLVU MONPQST (S31- 
2 B-34) . 20 b 30 : k Cocamataifique. 


madeleine C 26S47-49) 20 b 4S : U 
DbcièDe de Beetborm. 

MATHDBINS (265-9040) 21 b:rAvaa- 
tasedrêtiBacBianL- 

MIOIEI. (2654542). 21 b IS : Od diaen 
U ÜL 

MONTPARNASSE (3204940). U b : 
ILDewaa. 

NOUVEAirrES (7704^76. 20 b 30 : 
Hsld-Uppowiife^ 

PÉNKaE-THÉATBE (24S-1M0). 21 b : 
iBBigaea. 

SAINT-CBORGES (87»43-«7). 20 b 45 : 
kCbninan. 

STUDIO DES ODÜlfPS-ÉLySÉES 
(72>3S-10). 20 h 45 : lu EateM da iL 
laac fe 

TAl THÉÂTRE D’ESSAI (275-10-79). 
20 h 30 : Hak du ; 20 b 30 : rEcuBe du 
jous. 

TH. DBS DÉCRABCEUBS (2354042). 
18 b 30 : Yu. peabêfi*: 20 b 30 : la 
NcBiTk» du diailu; 22 b : Cbant da 


La danse 


IBEATBE DE RUOS (2SOOMO>. 
20 ta 30 tPQoboluDaauTbuter. 


Lé music-halî 


ANTOINE (200-77-71) 20 b 30 ; Cbap de 
flotcîL 

ABTS-HESBTOT (357-2343). 21 b : 
Md. 

ASTELLE • TBÊATBE (23545-53), 
20 h 30: b MakBUoda:20 b 30 : lu 

IVwwM» 

BASTILLE (357-42-14). 20 h 30 : Ucoca 
utêaa. 

bouffes PABIS 1ET5 (2964044), 

20 b 30 ; Ed UBnüae fca untinu 
CABTOUCMBRIE, Tb. * fA«Barim 

(3744941), 20 hrC uM uyo u da n ee. 
CAVOtNE DTAUCSE (340-7028). 
' 20b30:3M.Cbaw.M.BIech.KqBa. 
CINQ MAMAKnS (55541-00). 21 b : 
Un aMoli BoCit miau 
OTTE INTEBNATIONALE (589^3549) 
HuaBR 20 b 30 : ka lareKS nabru de 
PetxaVoeKan. 

COMÉDIE CAUMASTIN (74243-41), 

21 b;RaviafdarariZ’E))f^ 
COMÉDIE rrALOMNE (321-2222). 

20 b 30 ; Nobkua et bouiOHide. 

KUX POBTES (361-4942) , 20 b 30 : lu 

EDOUARD-VU (742-57-49), 21 b : k 
DerBikeNabderété. 

OJXaUDO (208-4542). 20 b 30 : lu 
Rudna, 

ESCAiiEB irOB (523-15-10). 20 b 30 : 
1981. 

ESPAlC&«ATrÉ (3274544}. 20 b 30: 
Valardy 53 : 22 b : Eadech. 
ESPACE4IAKAS (271-10-19). 20 b30 : 
k Mariage de Flpua 

FWTAINE (874-7440), 18 b 30 : Moa 
Iimêrie - Oîbiu de pouM; 20 b 15 : 
Vire lu (cBUMt ; D : 20b' 30 : S. Jety- 
CAlTfi-MONIPABNASBB (322-16-18), 

20 b 30 : 5L Lafoqqk : Raoleiir. 
GALERIE S5 (32643-51), 21 b ; TbeLo- 

ver. 

GRAND HALL MONTOKCUEn, (396- 
0446) , 20 b 30 1 k Fvee da id Focae. 
HUCHEITE (3264549) 19 b 30: k 
OuMtriw ebauva; 20 b 30: k Lapon ; 

21 h30:kCSnieB. 

LA BRUYÈRE (874-7649). 21 h : Aa 

UEBRE-THÉATRE (5864543). 

20 b 30 : AraiegDodoa. 
LUCEBNAtRE (544-57-34), L 19 b : 
McmaB;21 b’.Sùbeatuaaidataid: 

22 b 15 : Teboak; IL > 20 b 30 : k 
Noea. Petite Sdlk, 18 b 30 : Pidcos 
&BDÇ8k;22b lS:luSo«ÿiudBkféB. 


THÉÂTRE VEDGAR (322-11-02). 
20 h 30 : ke Bebns eidtu ; 22 h : Now 
oa fab eb CB Bow dt de fbiic^ 
THÉÂTRE DU MARAB (27843-53). 

20 h 30 : k bfiuBthtope. 

THÉÂTRE DE MENHMONTANT 

(3664560). 20 b 45 ; FauBk FràcB- 
■ kiddcradai^ 

THEATRE DE PARS (2804940). Pe- 
lito ei^ 20 h 30 : k Fuite a ChÎM; 
Tl^TRB DU RONDMINT (256 
7040). 20 b 30 : OuKtt uuna. 
THÉÂTRE DU tOUBTOUR (887- 
82-48). 20 b 30 : Le nal oouct. 
THÉÂTRE DE LA VHIA (542-79-56). 

21 b : Aitateia vekt de dcaot mdliu. 
TRISTAN BERNARD (5234540), 21 b ; 

k Rctear dn hkea. 


BOBINO (322-74-84) . 20 h 45 : B. Baikt. 

CASD40 DE PARS (28540-39>. 2! b : 

A-ldda^. 

CHEVALIER DU TEMPLE ( 277 - 40 S 1 ) 
21 bat 23 h:R:atiBi 

NOUVEAU CHAPTrEAU-PORTE DE 
PAimN (7S547-43> 21 b : H. Stim- 
du. 

OLYMPIA (7424549). 31 b : R. Cbarle- 
bfl^ ' . 

PALAB DES SPORTS (5254040). 
2030:CkqùedeMeMOB4erBkce. . 

THÉÂTRE DE LA PQKXE SAINT- 
bCARTZN (607-37'53>. 30 b 30 ; 
iLOeedy. • 

1R0TT0IBS DE BUÏNOS-AIRES 
(2604441). 21 b 30 : L. Siaok M. Per- 
aaada^O.Oai&. 

Lésconeeris 


Les cafés-théâtres 


AUBBCFlN(296294S).30b30:'Td»' 
Bâtant : 22 h t k Frttidcu. 
BEAUBODBGSOS (2720651). 

19 b 30 : Sn-naelk fketaue. 
nANCSMANTKAUX (857-1544). S : 

20 b 15 : Areah - MCZ ; 21 h 30 : M-' 
Uppe Ogoae : Toat a ebosé; 22 bSO : 
Da baliu dmi reacrier. ^ D : 20 b 15 : 
Venh» origiiaüe ; 21 b 30 : Qn a né 
Belty Gnndz 7 ; S b 30 : lu Booniefau. 

CAFÉ IFEDCAR (322-11-02). t : 
18 b 30 ; Laiiant dm but lu durs; 

- 20 b 30 : Tioa. «dtt dcax .boadiu : 

21 b30:bta4m4ud’boannu;32h30: 
L’iaaw. ^ek GeaBDa.na baiûa Uan& 
- n : 15 b 30 7m da fantaiwr àtm 
rcroBBade ; 20 b 30 ; Lù bkiieaaa aM 
fadsaéa ; 22 h : Uae Buutu de uns dn» 
kgkpok 

Café de la gare ( 2355241). 22 h: 

TTaBédkaandar. . 

LE FANAL (2359M7), 20b : U bfe- 
aka; 21 b 15 : 3. Mijiaad 4« Mae- 
Aaovr. 

LA GA4ZURE (367-6245). 30 b 30 : 
Qaelpae udmiaet. 

LES LUaOUS (52651-64), » b 45 ; A 
pdl ; 22 b 15 : & Deacbaumu. 
PATAOfON (6069020), 20 b 1 CSn 
d’ail b Irma k Daaw; 2T-b : lu Ma 
HAtds ; 22 b 30 : Un diriet dauktRa. 
LE PEirr CASD40 (27556S0), 21 h : 
X. Lacoutau: 22 b 30 : Doabv. 
PODVr-VlRGULE (3754743), 20 b 15 : 
Ttanebu da vk ; 21 b Ù : ke Dteoau 
Lnaleu: 22 b M : EDe edt du Rkaa 
. paitOBL 

400 COUPS (63341-21), 20b30:MaTk 
<Bvne;22h:Exeaae»iB0jdkdiur. . 
RE5TO SHOW (5084041), 20 b 15 : Ua 


MARK 11 JANVIER 
RADMLFRANCIL AidHirti 106. 
18 h 30 t.Qnm vacd de Ftaaca, ffir. : 
r ilBtlîi (niiaiïi ilfrign. fir 7 lime ) 
SALLE TIXVEI* 20 b 30:Cbaorctar- 
cbuaeda D è al aB beS i aar w pca' daBctlîn 

CnÉ INXERNATlblNAIE DES ARTS, 
21 b : XM. Buet, A. Stu (Wldu. Baeb, 
Daekad-O- . 

ÉGLISE SAINT-ROC^ ZI h : Cheaak 
Sdat-Tbooiu d’Aiteia. P n ào j iiu» - 
ttal Haxmeak Nua. A. : 3,-P. lue 
(Raadiea; Qtyi^- 

ÉGUSE SAlNr-4ULlEN4E«AUVRE. 
21 b : R> Hmnaa, S. Scaud, J. ftodi 
(Geapcibi. Maïak. DaaipaiVJ - 
SALIE GATEAU, 2! b : Orefautie 
Ctoau Prpvcani CBia ■dTAaar.. dk. i 
Fk B ead a (Badi. Mi nrirliiohn. Co- 
pkad_). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 h 30’: N. et Y. GoÂonfcy (Beettbo- 

waO- • ^ 

PORTE DE LA SÙBSE. 20 b 30 : Gsm 

(VaHâw)/ 

6klNr-1H(MAS D’AQUIN, 20 b45 : 
J.(MDonCBadi). 

CENTRE CUIEUREL - CANAIREN. 
, J2 b 30 : L; Buaaifr (Bmlana, Debeeey. 

dSOXE .CULltSO. DE VOUOOE- 
LAVIE. 20 b: H. Ibedè, J. Knkgie. 
1.5Qeafl0»îe,y.OBaBDdc (CbomB.Jfia- 
dL P id w ik V 1 • 


i ’ . . .-1 



■as i 


Jazz, pop, rock, folk 


ti: \ 


GATEAU DE lA-BUCHElTE (326 
6945}.21b30:J.C4i«dr. 
HIPPODROME OC PARS (20MS48). 
20 h : Pu Beaatar. 

pcnr JOURNAL (3262559), 21 b 30 : 
J,4_ LaeBDoa. ' - - 

FEtrr oppQRnm t^s&oi-as}, 23 b : 
Betiu. 

SLOW ieXU» (233-8450), 21 h 30 : 
M.Lataiare. . 



t .s ■ ' ' ■ ! 


SD4T1EB M& BALLES (2363747). 
20bl5:Oaekpudu ; 22 h : 
Aataat ai eaipecte k baac. 


LE HNTAMABBE (857-3342). 20b 15 : 
Fliêdre; 21 b. 30 : Apocaiypee Na; 

. 22h30:W.AnGe. 


DEXA^af 

. reotfverfure 

dM 

Î8h30 

.dô DianS au somtië - 
uno bounsans «ifrad» 30 F 




THÉÂTRE DE DIX BBOOS («OS- 
07-48), 20 b 30 : EtcBuad d je- k 
enape; 21 b 30 : Lu beltiu ont du.b6 
rea ; S b 30 : N&ieOoldwyaPiDKa. 




ila- 


VIBIUE GRILLS (707-6093). 20 b 30 : 
ICa.fiB ft ■r UI ^ ua c^0^1CMr^i^e^;22b: 
G.Oekb9c,. 


de Berlin 


Les chansonniers. ■ 


CAVEAU DE LA RÉPVBUQUE (278- 
44-45),Jl h: Akceortefaye. 
TBÉATRE . DES DBU36ANES '(606 
1036), 21 h : Avu raadfc. fk6; 


OMn0l 1 - pudi 13 •Tomedi 1 5 
Sdn4>ert 
iDtrcredî 12 - V8ndredn4 
- Wolf ■- Beethoven 




'•j-r ■■■ ... 


fék^Ï4:22.7T 



HATELE 


y 

îMEAir^e MUSiCA: 


^ ' lundi 24 janvier à 20 h 30 

j.s. bach - messe en si mineur 
chœur et orchestre de la 

philharmonie de Stuttgart 
hans zanotelH 

prix des places 30, 35, 60, 100, 140 et 160 francs 


lundi 24 janvier à 18 h 30 

aido ciccofini 
dominiquede wifiiencourtj 


îchucert ■ fa’jrc" brahms 

prix des places 20 e‘ 35 francs 


îc-calicn , am caisses du îneGî'*:' î pic-ce c., oL'üi par 

cor 'ÿiïpho'-e 261 ‘9 S3 ae i: " o 'S ,';C j' 
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Cinéma 


:la 1 BtB navEs n 

«te A (Mte «M. «n note de 


£tt4itïOT 
■-MMtDI II 

td h ! DBwif tt Ttê fàwBfr; aa-tr -rh . •• 
19 b ::ort6 M anche i WJL Emtaen : My -. 
ûte.^.Ai&fr'Ste; de J. Sr làrii ‘^21. h i 
ndmiute ' h ' F. ' ZiiiaéinafiB' : 
TheModMref'the'WedfiqS'' ' ' 

BEAÛBOUftG 

PrfarV ' ' 

Les éxàt^vilés ' 

AMERIQUE nraSItlinS (Âi. «J.) 

' <**>:Ri»0pfin»2* (742d3^);CSBd- 
Beanbenig, P (27I-SZ36> ; UÆC So> 
unde, fi- (63ÏOB-22) ; U.G.C Odéoà. «• 
(32S-71-08) ; &fjriWBl;«* (22S.|»4Sj. 

ANNIE VA,) : fl ■»»««»— P«n— . }•' . 
(2F7^4».70;: AtBbmhde. 8«.<3S94 . 
19^)..- (VJ.) :SMarfAarePaiqaier»i 
8* f^.3548>; fiançai», 9f (77i>> 
3»«^ ;.MizfiwiIle. 9- (770:7246) ; N»- 
^ 12- (343-04-67) ; FknvKte. 13- 
^l-fiO-74) : Mtem. I4f; (5324243) 
MiOBiax;' ^204942) ; COdiy 
drf. 1S- (5224M2). 

L*AS IWS AS (FïJ. : BuStz, 2- (742- 
6043) ; Biebefiem » (233-56-70) : CUf- 
•éc^ P (3594946) ; GanaeatSiid, 14- 
(327-84-SO) : GwnDHtt Sod.- 14-, .(327- 
84-50) : .Mentperaaoe Fathfi. 14* (320- 
.1246) ;CSelqrPBth6,18- (52246-01). 

LES'Avammffss vjotcœ 

rSaiVB{A^WJO.)iGeorga-V,PifiS3- 
41-46). - VJ. : 3 HnttBMte 9* (770- 
49-SsS. 

LA BALANCE (A.) : Qatecœ; 5*. (633- 
I^.;Geaù^^(^ : 

riduiu r' (3S9-92-H) : Phuboiiib 
O pfin, 9- (74246-31) ; Nteen. 12- 
(343-04-67) : Panvette, 13» (331-, ■ 
5646) ; Mtenal, 14- (53942-43) ; htab- 
pannsse ' ftth£; 1^.(322-19-23); 
Cenveaiin SaintCharlea, 15* (57^ 
33-00} ; Marat, 26- (652-9945) ; 
1isaaa,l»U22«44). . 

LA BARAKA (Pie.) : Mai)- 

vaox. 2* (296-80-40) ; Pamaoiint - 
OdfioiU P (3254943) ; Uoate4:ailo, P 
. (2254943) XPnanate CSqr. 8- (562- . 
.45-76) ; PanacMiat Opfin, 9- (74> 
56-32); Puanoenc Bag^ 12* (343-. 
.79-17) ; Parainnuac Gobeliu, 13* 
(707-12-28) : Puanteat M fW Mt iiTa a rtrj 
14* (329-9M0) Parameant Odfiaai, 
14- (54045-91) ; Coavattim Site- ' 
Cbatka, 19 (579:^40); PartaMoat. 
Monoiarae. 18* (606-3625). 

BLADS WUtS<ŒX. <•) (A, «£) : Opte 
Ni^» (2966^46). 

A PARTIR DU 14 JANVIER I 


JUDOH OAIWL- 
MAâRE CECCALDI^ 

VBMBI BOBGCAUD 


imnnnxif» PB2SE BC^ÏTRON 

tihmiÀmB j^Gms 

'■•• <wac- 

JMCttütUHESW 

MHARUNG 


LA BOUM 2 ^.) : flamnont Halte. !• 
. C297-49 t 70)'. fiarite > (7424043): 
Bjehdte 2* (233-56-70) ; PUanoau 
Odéon. 6* (325-5943): Le PaA. P 
(39963-99) ; Biaixte » (7234923) ; 
Manfivite 9> (770.7246) : Atbte, IP 
^ (343-0045) ; Fanvetip, 13- (331- 
56-86) ;GainiiientSBd, 14* (327-84^); 
Ntenar, 14* (3298952); 
.CoRteBioa. 19 (82942-27); Victv 
Ibge, 16* (7274975) ; Paramaïuc 
17* (7584444) ; Oldiy PatbA, 
- ' 18* (S22 48 01) » OanaRMK Oaaibatca. 
20> (636-J096). 

BBUSmr, LE BECBET SE NIMH.(A., 
fjy, vJ.) : Maripan, 8* (3S9924Z). - 
(VJ-) : OatuDeat Halte i" (397. 
4970) ; Franfiaia. 9 (770-3848) ; 
MnNille, 9* (770-7246) ; Athéna. 12* 
(3434045) : Mistnl, 14> (53942-43) ; 
Mentenoa, 14* (327-5247); 
teteia* (5224641). 

BBRANNIA BOSPETaL (Ang^ TA) : 

. - . C3aap PHaea, 9 (534-0746) : Amba^. 
tûle, 8* (3591948). 

LSS CAbAVRES MB POKIENT PAS 
Oe COSTABD (A., ta) : On6 Bea»- 
Uau g ^ 3* -(271-52-36) : .Qurnleiia, .5* 
.(633-7938) ; B^te Unaolii. » 059 
. 36-14); ParaBHâaa. 14* (3298911). 

(VX)..-UJS.COpéf:i2' (2614043). 


IfSFIUllS NOUVEAUX 

AMrhrVILLB, LE POSSÉDÉ (-*), 

I fBai aafirieabi de 

mhinl, Va : UOÆ. Daatôn, P 

• (3294242) :UG.CN<n«fiifia, P 

) - (35947.J8>'; «X ; Bot. P (239 
8993); UGXl Opéia, 2> (261- 
! • 5032) ;-J4niHpiTiai« 83, P (544- 

. 14-27): U.G.C. ' BâBlafard. 9> 

■ (2464644) ;UJ/Æ.GaK de Lyon. 

IP (3490149) : U.G.C fl«***te 
' 1> (3362944): Quw»- 

den, 15< (8284044); Mant, jfi< 
(651-9975); Oiehy Pathfi, 18> 
(5224641): Seatea. 19 (241- 
7749). 

LE BBACDNNIEB DE DIEU, dm 
tencaii de Jea»PkflO Dafnt.-Gaa- 
maa. Halte l* (297-4970) ; CW 
. Beeubaatb > (271-5936) ; Qat»^ 
cette, 5* (63979^ ; 9 

(35992-80) ; ltea«te 9 (770- 
33-88) : MaxériDe. P (770-7346) ; 
AareCte, 1> (331-5646) ; M(«t- 
panasM FatbL 14* (320-1206) ; 

' Mhtfil, 14* (5395943) ; 
Gonvadent 15* (818-4227) ; hia- 
moant MûBin. 17* (75924-24) ; 
laMSea. IP (52947-44). 

L E JAP ON DB PRANÇOIS BEL 
filai finiiQaia 

rial. 2* (742-7952) ; CW Bma- 
bOtUB. 9 ^1-5936) iQûiUetu,.» 
(6397938): Élyete Ltenhi. P 
(3593644) ; tenaadetH, 14* (329 
- ',8911). 

jbOBNAL DB CABdPAGNE, film 
'fianeo-isa^ba d*Anui GhiL Saine 
:Sépmia. > (3544041); «telMk 
>^'ÇÙB«.1P (80^1-33). 

PIBaMRASIK C% fihn **"^***^ de 
James Caaàna. V.a : U.G-C. 
Odéaai. P (32971-08) ; Erakaae. 
P (3591971) ; tX : Raa, P (236- 
8995) : U,Q.C Boatenid. 9 (246- 
6644) ; UOJ:. Can de Lyon, Ip 
(34901^ : U.Q.C GobdBii. IP 
036-23-44) ; Montpamoa, 14* . 
(327-5937) ; Cooweation Saiot- 
Chatte IP (5793300) ;Pi«r, iP 
(3880934). 

DANTON, fOni fnac»|»loiiaii 
dTAadnq Waida. Gaanant HaUca, 
1« (297-4970) ; Berilo. P (749 
60-33) ; Rktelte p (23956-70) ; 
SateOanneni Jiacbete P (639 
6340) : Bntapm, 6* (ZZ9S7-97) ; 

.. BaanfriBlk. 6* (6397938) ; CoE- 
afie, P (35Ô4946); Saiat-Laeacc 
Pmqaier. P (3870543) ; 14 JidOet 
Itefillr. U* (357-9981): PXM. 
SahB Jacqnae, 14* (5890842) ; 

. GaawBt CeawMtkie, JP (829 
4927) : Wapler, 18* (5394601) ; 
Oaaatoot Gambaita, 29 (639 
1046). 
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LA- OUXfiGIENME PXENS DES VA- 
CANCES (II) (••) (T.f.) : Puataottin 
Mtriranx, p (2968940). 

COMÉDCE ÉKOnQUE IFUNE NUIT 
. DvTÉ (Am va) : Stndio Alpha, p 
<354-3947) : PanauMist OdâM, p 
(325-5983) : Fablids Cbamps-filÿite. 
P (720-7923). - VX: PanmD&at 
MontpaiiBSe, 14* (329-90-10). 

LA CDUrnSAME (Am v-O.) : Bctt^wia, 
6* (326-1912). 

IB CRIME D’AMOUR (Pk.) : Menâ, 4> 
(27847-86). 

DÉMAÛAMOZAKT (A.. va) iHante- 
fenjUe, P (6397938) ; Pa^ide. P (705- 
. 12-15) : Maiignao, p (3599982) ; Par- 
œsa'ens, 14* (329-8911). 

Deux HEURES MOINS 1£ QUART 
AVANT JESUSOBIST (F^.) : Am- 
bansde. 9(3591908). 

DOVQI (A, TA) : U.G.C. Opte. P (261- 
SO-32) ; Ciafi Bcaiiboarg, 3* (271- 
5936) ; MoQQiaretMc 83, 6* (544- 
14^7) : U.OJ1 Odfica, P (325-71-08) ; 
U.G.C. Champfi-Blyséaa, 8* (3S9 
12-15) : 14 IniOri nrangrViii II1 . IP 
(5797979). 

IMVa (FV.) : Monea, 1« (26043-99) : 
Paatbéeo, P (354-1604) ; AmtaMde. 
P (3591908), 

DOCTEURS IM LOVE (A., va) : Btar- 
no, p (7296923). - (VJ.) : Aicnda. 
30> (2393936) ; UG.C. Baolavaid. 9 
(2466644) : U.GX. On» de Lyoa. IP 
^4301-59) : Bieavaifie-MeaiBareame, 
19 (544-2S01) : MacieCoevaitte |p 
(364-51-98). 

E.T. L'ESriRA-TERBESTRE (A.. 
TA) Gaeoaatdlalte 1«> (297-4970) : 
U.G.C Deamo. P (32942-62) : Mari- 
gaaa. P (3599982) ; Gaaege-V, P 
(56241-46) ; PanuaÊÎeta. 14' (329 
8911): 14 JiiUlet-BeaagraBclte, IP 
(5797979) ; ISMpanomiB. IP (309 
50-50). - V.r.: Uehclte p (139 
5970) : V.O£. Opte. P (261-50-32) : 
Mereâiy. P (5697540) ; Nonnaadie, P 
(35941-18) ; Pafaaaoum-Opte P (749 
5931) : Loaiite 9* (249^07) ; Na- 
tte. IP (3450467) ; U.G.C. Gare de 
Lyoo. IP (34501-59) ; Fauveue, 1> 

. (331-5686) ; Ptiaawuâi-Galeaia, 1> 
(380-1803) : Gaumant-Sud, 14* (327- 
84-50) : Manipenacea-Pitbfi, 14> (329 
' 1923) : ip 

(S44-2502) : ]p 

(828-42^7) : PanuBatmt-MaiOat, 1> 
(758-24-24) : Seeréiae. 19* (241- 
77-99) ; Weplcr, IP (5224901) ; 
Qauaioat-Gafflbetta. 2P (63910-96). 
L’ÉTAT DES CMOSES (AIL. ta) : Si- 
AedfOdea^Am, P (326-4918). 
FIBEFOX. L'ARME ABSOLUE (A^ 
T.o.) : Forum. 1** (297-53-74) ; 
Paramouat-Odéai. P (325-5983) : Di^ 
bficic ChnmpirWifri, p (720-7623) ; 
Patamouat-City^ (5694976). - VJ. : 
PBnmôÔBt-IÂrfTaiae, P (2964040) ; 
Paraaotiof-Opte P (7495931) ; I6u- 
Liadar, P (7704004) ; Panaoaal- 
BeatiDe, IP (3497917) : Pafenaouat- 
Galaaie. 13* (580-18-03) ; 

Faramouat-Moatpantaaae, IP (329 
90-10): ftiaaaumMailte IP <759 
24-24] : AfBBiauat-MeatiBBftfe. IP 
(609342S) ;Toaidte2P (364-51-98). 
LE CENEMBMB ET LES GENDAB- 
MEITES (Pr.) : MaibeaL P (229 
1945). 

LA GUERRE DU FEU (Pr.) : Laeo^ 
teie, P (54957-34). 

HECATE (Pr.) <*) Ber&tx. P (749 
6933) : SateGennaia Village. P (639 
63-20) ; Olympio-Salaae, p (561- 
1060):Pan«Mcm,lP (3298911). 
Bmat, UNECARRIËSE (AIL, ta) ; 

VeodfapB. P (74997-52). 
LTtoNtœuatrvNCAprrAirŒ (iv.) ; 

tteamooni-Marxvaiix. P (29980-40). 
IDENIIFICATKIN D’UNE FEMME 
(IL. va) : flmwifit . Halte 1* (297- 
4970) : Stadio de la Harôe, P (639 
2962) : HaBufenille. P (6397938) ; 
Gaiùooat Champa-ElyifieB, P (359 
0447) ; PXM. Saiairdaoquei, IP (S89 
6942) ; 14-JaiIlct-BcausnEneIla, tP 
(5797979) ; Otypn. 7> (389391 1). - 
VJ. : IzqpCiial. P (7497952) . 

MAYA LVUSCnXE (Aiur.. vJ.) : Ga9 
Bcaaboeis, P (271-92-36), Inr. qte; 
Stea-Ambnte 11* (7008916). bar. 
apte 

LES MBÉRABLES (Fr.) : Rolande, P 
(633-0922) ; Anbeaaade. 8* (359 
1908) :Fauica».P (7793988). 

,M(M(A (Fr.) : Publicà; Seint-Genasia, p 
' (22972-80) : FuUïeii Matigaoe, P 
(35931-57) : ftmimnuCWT9 P <749 
5931) ; Psanaaiit BestOe, IP (349 
79171 ; ParamotiTH Galmie, I> (589 
18-03) ; ftiamount MoatpteanK, IP 
(3299910) ; Coovaa tk ar Saim-Clhaite 
IP (57933-00) : Fbimnaul MonBati^ 

' ne. IP (60934-25). 

MUTANT (•) (A.. VA) : Marbesf, P 
(225-1945). - VJ. : Rca. P <239 
83-93) ; Hompanmaae 93, P (544- 

14-27). 

NE SOIS PAS TRBTE (Sov.. ta) : 
CnBBH». P (544-2980). 

NEW-YCWK 4P RUS (A) (•*) (ta) : 
Epée de Boîa. P (337-5747) . 

LA NUIT DE SAN LOBENZO (IL. 
va) 14 Jaillec-Raciae, 6* <3^ 
1968): 14 JaOleiipanasM, P (339 
5900) ; Biante 8* (723-6923> ; 
14 Junte naitmr. Il* (357-9081). - 
VJ.:U.GX.Opén,P (261-5932). 
LVMBBE DG LA TEBBE (l>.-lte) : 
Sente de la Haipe, P (63925-52) ; 
Lam Patbé. 19 (8793958). 
QPÉBATION GBEEN KE (A., ta) : 
fhrauHoitf-Cty, P (56345-76) ; tX : 
ParamouBt-Opéra, P (742-5931); 
Paruwant-Moa^araaaew IP (329 
99101. 

FINE FLOYD 1BE WALL (A., ta) : 
SateMdkbd. P (3297917). 

PIBATE MOVB (Ans., TA) : nmria, P 
<723-69^). - VX : UXr.C Bdeteud. 
P (77911-34) ; Montpatnet, IP (327- 
5937). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fï.) : Beiüie. P (7496IM3) ; Maxi- 
^an, P (35992-82) : MaxévOle, P 
(77972-86) ; MsatparauK Paibfi, IP 
(3291923). 

U QUART IFBEURE AMERICAIN 


TTS GROUPÉ O (Fr.) : Caprî, P (S08- 
11-69) ; Pamneum Opéra, P ( 749 
56-31) : Panmeuat OdêOB, P (329 
59-83). 

TRÛN (A.. TA) : HaBuTesOle. P (639 
^38): Ambasade, P (359194)8): 
Pamaste», IP (3298911). - VJ. : 
GaatBoflfHiilte 1* {2994970); U- 
ebelioi, P (2395970): Fraacte P 
(7793988) ; Natte. tP (3490967) ; 
Gaumom Sod, IP (327-84-50) : Mow- 
pamatte PathL IP 022-1923) : CUchy 
Pâte IP (S22460I). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap^ 
ta) (*) Stadia Médiat, P (639 
2S47>, 

«^CTÛft. VICTORU (A., va) : Mories, 
1* (2694999) ; Saiai-MteeL P (329 
7917) ; Ceor^V. p (5628146) ; Cau- 
sée. P (3592946) ; Mtrlgaait, P (359 
92-82) ; 14'Juniet ÉenBBresene, IP 
(5797979). - V.f. : Impérial. P (742- 
72-52) ; Moaipanatae 83, p (544- 
1927} ; Saûd-Lamra PaagHier. P (387- 
3543) ; U.(3.C. Gare & Lyaa, Ip 
(343-01-59) ; Meaipanee. IP (327- 
53-37) ;Secrétaa. IP (241-77-99). 

UNE CHAMBRE EN VZXXE (Fr.) : 

Olympie Luxembottn. p (63997-77) ; 
Biarrtu. P (7234923). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.):Pata- 
BiûDm ntlntif, IP (5891803) ; Pa» 
BWiam Moetpanaae. IP (3299910). 

YOL (Taie, va) : U.G.C. Damea. P 
(32942421: )4-JHma Fereasae, P 
(32958-00) : Bianitx. p (7296923). 

Les festivals 

BUSTES KEATON : ManÜ P (Z72- 
47-86). k Damier Rouad. 

MARX BSOTREBS (ta): Aette- 
Eeote P (3297207) : Ue jow aa eir- 
qw. 

SEPT PACNOLt Aadié IP (337- 
74-39), Topaxe. 

SCZENŒ-nCTtON ET FANTASn- 
QUE (ta) : EjoimL 19 (707-2904). 
Sokrk : Raneoatrai Âi crotîiéTae type ; 
PbaaelV. 

LUIS BUNUEL > ALAIN KOBBE- 
CRILLET : DenTcR. IP ( 3214101 ), 
20 b : Cet obscur oi^ du dfitir : 17 h : k 

Faiwdtar de ta Überté ; 22 h : Glkaaineaia 
progneaifs du plaisir. 

JAMES BO?VD (T.r.) : Gread Puvek. IP 
(M4-4685) , Opérette teaeene. 

FESnVAL RrtTSCOCK (ta) : U 
Mie A filma. IP (622-44-21), M' et 
M» Snitb : k MaÎBDa da denêar Ed- 
wanka; Psychose. 

FBOMOmON DU CINEMA (va) : Stu- 
dio 2t. IP (6093607). ^gti. 

que dtee nuit d’été. 

ftfTA RAVWOBTH (v.o.) : Olympie, IP 
(5^742). k Deme de g»- -g *-* 

Les séances spéciales 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL. ta) : 
Otympic-Luxembourfr P (633-97-77). 
12het24h. 

BEAU-PERE (•) (Pt,) : Cll9 

lueraatteek, tP (5893969). mar.^ 
21b. 

CKESiE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
TA) : Studio-Gakade, P (35972-71). 
12 b. 14 b et 20 h 40. 

OONaTOWN (•) (A, va) : ChStekt- 
Vietoria. X- (50999)4), 20 )i 10. 

LE CRI (h.. TA) : Olympîe-Emtcpfit. IP 
(5^742). 189 

EASY RIDER (A. v«.) (*). TempUen. > 
(2720956). Oj.. 20 b. 

HaMMEIT (A_ta.) ; Qtâteki-Vietaria. 
1« (5099914). 20 h 15. 

L'HOMME A LA PEAU DE SOUVENT 
(A.. VA) : Olympio-luneaibaui^ P 
(633-97-77). |2 b et 24 h. 

marathon MAN (A. t.o.) : Ctaltda- 
Viciena. J* (508O914). 22 b 5. 

MEAN STREET (••) (A^ ta) : Olyiii- 
pîc Lusembous, 6> (63997-77), 12 b. et 
24 b. 

MORT A VENISE (iL. va) : Sudm Ga- 
leade, P (35972-71), 16 h. 

LA NUIT DU (HUSSEUR (A, ta) : 
Olympie. IP (54267-42). 18 h. 

PLAY-TIME (»•.) : Templicn. > (J72- 
9956). 21 b 45. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, VA) : Cbétetet-Victarie. I” (509 
9914), 22 fa 30 

QUERELLE (*) (AJL ta) : EU» & 
Clsu, 1> («244-21).22h 15. 

CHANTE LA-BAS ! (Y0119. v.o.) : 
Saint-André-dee-Ana. p (3264918). 
I2feat24b. 

RAGTIME (A., ta). Ch&idei-VieionaL, 
1» (5099914), 17b3S. 

RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A., va) : Saiai- 
Ambreite, 11* (700-8916). 19 b 30. 

TOUTE UNE NUIT (Fr.) : (Nympk- 
EnuepéL \P (5426742), 18 h. 

VIVA ZAFATA (A., va) : C3d 9 
Beauboug. > (271-52-36), Olynqiic, IP 
(5426742). 18 b. 

VIVBE SA VIE (F7.) : Saint- 

AsdrOdes-AïU. P (326-1968). 12 b et 
24 b. 
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I ■ Nous sonvnes armés. 

. ^ . Nous sommes prêts. 




^ ou 

: Gynmise 

: à pâr-tir du 12 janvier 


LOCATION OUVERTE 
âu Théâtre, 38bd Bonrte-Nouveée 
75010 Paris-Tèl. 246.79.79 (de 
11h à 19h) et Agences. 


Aéttte. 


AVANT-PREMIÈRES 

PUBUQUES 

EXCEPTIONNELLES 

du film qui obtient un 



oiix PTâfc-i inîc 

LE MARD1 11 JANVIER 1983 A 20 H ET 22 H 15 

PRIX HABnUEL DBS PLACES 


BURRrn (CtMfflps Bysées) vo 
ODÊON ((kiartier Latin) vo 
REX ((àrand Boidevanl) vp 


P dU p ntB MVF 

FRANÇAIS Bnghien 6AAMM ArgeftteurI 
4 TEMPS La Défense GAUMONTOuest 
CYRANO Ifefsaiilea sniDIOVelizy 

aORtlE MATIOMALE 19 JANVER 


Certeiiis oM besoia de bxde iiiie lie pouratteîBdre Imrolnectif. 
ZAC MAYO, loL ii*a que Deize semaines. 


OFFTCZER 

ET 

GENTLEMAN 


mRAMOl.'Vr PKTUREâ nteSENTC 
VI«E }>naD(CT»\ I.0RIM4R MAXTEV ELMAD 
UN FILM OE TAri/XlK.<U3\F<XU> 

RCHAJlDCEItF PE0tAUlNGESI 
iPFCIOt rr C£A'TL£MA% 

Cl BMV DAID KEm >1 IXUIS- cossrrr. JR. 4v» le r««« de -PUn- 
EctU^V DOUGLAS DAt SnXWART ■ PtadUU far MARTIN eUM«D 
RcnUwpv UY1XR HAOtFORD 

n I > 'lumiMmivt ■•kTvns'i p.l><.r-^.^x^vTa>^l^'T 1 ^*wH.c<eKalx^nne 


MERCREDI 


AAfiASSADEi 


COMMANDO' 


xieiBi - km nu» 










r 
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SPECTACIIS 


Les grandes reprises 


AUEN (A^ TA) (*) ; Qaïqr-FklMe, S* 

APOCALYPSE NOW (A^ va) : Balle à 
RbDi. 17^ <622-44^1). 

LES AKlSrOCHATS (A^ v/.) : Roc. > 
<236-t3-9J) ; C.C.C-Od«Mi, (325- 
71-081 : La Rayak, 8* (265-82^) ; Ei^ 
mit^ 8> (3S9-I5-7I) : U.O.C Gobe, 
lins, 13* (338-23-44) ; Minmtr. 14< 
(32M9-») : Mstnl, 14> (53»2-«3) : 
Ma^eCooinfitioii. ( 128-2044); 
Mmt. 18> (851-99-75) ; Njpdéao. !?■ 
(38041-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, 
VA) (”) :Cbampo.S« (3S441-60). 

lA WWJJI AU BOIS DORMANT (A^ 
vj^.) :Nipot6oa. 17< (38041-46). 

BEN RUS (A-% vjl) : Haucanuna 7* 
(77047-55). 

CABARET CA., v.a) ; Noecuabales. 5* 
(354-42-34) ; Lttcenaîre, 6* ( 544- 
57^). 

LES OHARKnS X FEU (A-, va)*: 
U.G.C Mutenr. » ( 225-I8-4S). 

LA DAME DE SHANGHAI (A-, va) : 
Acacte. tP (764-97-83). 

DEUVRANŒ (A., vL) (*) : Opén- 
Ni6bt,2<( 29062-56). 

EMMANUELLE (Fr.) <**) iPanmoiiu- 
City.» (S61-45-76i. 

L*EMPIBE DES SENS Uap.,vT.) <■*) : 
Anadee.2> (233-39-36). 

I£5 EI4FANTS DU PABAl» (Fr.) : 
Raoelncli. 16> (288-64-44). 

ERASERHEAD (iL, va) : Emrinl. 1» 
(707-284M). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
va) : ActiaaCliiiniae.6' (325-47-46). 

FEMME OU DEMON (A., va) Qh- 
kCaur. 6- (3264025). 

FRANSENSTEEN Jr (A.. vJ.) : 0p6a- 
Night. 2* (2966256). 

FREUD PASSfCm 8ECXÊ1E (A<. VA) : 
Acüoa Christtoe bik 6 (32547A6). 

GILOA (a., v.a) : Otymptc-HaOec, A 
(278-34-IS); Otyîapc-St-Gnraanm. 6* 
(22247-23): Rigode. > <705-1215); 
Olympic-Balzac, 8* (561-10-60) ; 
14 iuilfll-BwiiUe, a* (357-9041); 
dym^ 14* (54267-42). 

LE GUtPAMlD (IL. VA) : RaoBligb. 16* 
(28844-44). 

LA OOERRE DES tltMLES (A., v.r.) : 
Maatpnnfli, 14* (327-5237) ; Puce 
Ooô-Nïwt. I5> (374-9504). 

BEXLZAPOPPIN (A^ va) : Sût- 
Ambrateil* (70089-16). 

mSTCMRE CFO (Fr.) (••) : Lumière, O 
(246 49 07) : nnimm4-Mcinnanre 
lô (606 34-7 5) 

IL ETAIT UNE POIS DANS LXKJEST 
(A. vX) : Hrassnaim, » (770474S). 

3EREM1AH JOHNSON (A.. vX) : 
Opé»N^ 2 (29652-56). 

UE LAUREAT (A„ VA) Qosrtu4atia, 
9 (32684-25). 

MACADAM COW )K3Y (A., VA) : 
RhtÿRcasbânx, P (27jM3-3^« 

LA MMHaN et 1A putain <FV.) : 
OÿBipK, }p (5426742). 

LE MEPRIS (I^.) : Faram, 1« (297- 
5274). 

MnSWSHT EXPRESS (A., vX) (*") : 
<^ri, 2 (508-11-69), 

LA MELODIE DU BONHEUR (A. 
vX) :Gfaad Anaà, 15> (5564685). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 


(Aof.. VA) : Chiny^EcalcB. S* (356 
20^). 


LA MORT AUX TROUSSES (A. va) : 
AetiofrEoela, 9 (3227207). 

NEW-YDRK. NEW-YORS (A^ va) : 
de Bok. 9 (337-57-47). 


PAPA JOUR (A) : MinR. 4> 

(2784746). 


PtfDXON (A. Vf.) (*) Capri. 2> (508- 
11-69). 


PANIQUE DANS LA RUE (A, va) : 
OsatiaKarpe, 9 (325-78-37) ; Enéfr 
Gut6. IP (327-9544). 


PASSION (Fr.) 
(53241-68). 


Saim-Laiabcrt, 12 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) (*) : Cïaocbe Saâtt-Gennaia, 6 
(6321042). 


LE P(WT X L'ANGOISSE (A, va) : 
Actioa La ^yeæ, 9* (878-8040). 


LA POURSUITE IMPITOYABLE (A. 
va) : Actkn CtaiistiDe, P (32547-46) ; 
AcSob Le Fayette, 9* (878-8050) . 


US QUATRE cavaliers DE L'APO- 
CALYPSE (A, va) : AetiOD-Cliristzae 
bà. P (32247-46): Mae46abOB, 17* 
(3802441). 


QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : U.G.C Marfaeof. I« (222 
1845). 


LA REINE CHRBTINE (A, va) : Ao- 
ttooCbrinne, P (32547-46). 


LE SHÉRIF EST EN PRlSCm (A,v.f.) : 
0p6n-Ni^ 2 (296-6256). 


La STRADA Ql, va) : Saîitt- 

GcnDeia. P (6321082). 


LE TAMBOUR (AIL, va) (•) : ChuiT- 
Eeoks. 2 (3562012). 


TEX AVERY POUES (A, va) : Aetioii 
Rive Gaïube, 9 (3S547-62). 


THE ROCEV HORIKA PlCTURE 
SHOW (A, va) : Oiypao, 12 (380 
3011). 


THEROSB(A..vA):Caly|80,17' (380 
3011). 


tombe LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, va) : Cbampo. 9 (35651-60). 

TOM 3ÙNSS (Ang.. va) : Fonun, 
(2925274) ; Qaiiitetie. 9 (63279-38) : 
Olyn^eAuwaiboiirg, P (63347-77) ; 
Ot^lric-Babac, P (561-1040) ; 14 
JaOlMeistiUe. Il* (357-9041); Emo- 
Î9 (707-2804) ; CXympio-EatiepOt. 
14< (S42-67-42) ; 14 Jaillet- 

BeangNoeOe. 12 (57279-79) ; (vX) : 
tumiire. 9- (2464007). 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAS OSER LE DE- 
MANDBB (A, V.a) <**) StiGennain 
Studio. 9 (6326220) ; Elyv^rvl incoln, 
P (3594614) ; hnaasteds, IP (329- 
8211). 


UN TRAMWAY NOMME KSIR (A., 
VA) ; dyiiipioXuxeabaïuB. P (^2 
97-77) iCBympie, IP ( 5418242). 

VOL AILDESSUSDTJN NID DE COU- 
COU (A. vX) (■) ; Anadn, P (232 
5658). 


WANDA (A. va) St-AadiPdeeAm. P 
(32648-18). 


RADIO-TELEVISION 



A VOIE 


La qualité de la mort 


A quoi fkne mute cette agita- 
tion — on ne parte que de ça en 
ce moment - i propos du droit 
des gêna à de leur vie ? 

Donc i Y mettre fin quand elle ne 
eornspond pkrs à tme aartaine 
idée tpj'ÿs en avaienL Le suicide 
n'est pas un dédt, tpie je sache. 
Si vous ratai le vôtre, an ne mous 
oaà\era pas devant les trütunauK. 
Même rÉ^æ ferme atgotsd'hui 
les yeux st procède à Tentme- 
merrt refigieux de ceux qui ont 
pnSf^ devancer Tapp^ du Sei- 
gneur. S"0 y a un droit qui ne 
prêtepasà rSaeuasion, c‘est bien 
aâui-li. On n'a pas demandé à 
venir au monde, Sbre à noua de 
lequittar. si ça nous chante. 


nanta cheg un animai doté de rai- 
son : ceRe de croire aux mirachs. 


Dans ce reportage, an vous 
montrera, d'entrée de jeu, parmi 
tes penaionn^raa d'un hospica 
de gra/ida vieétarda un monsieur 
qui s'attend plus tien, sinon ça 
préciaé m ent : la mfraete auseep- 
flitiié rtaméhorer st de prohngsr 
une a xi stenae que cTaueuns sam- 
bl0ir juger contr aire è Je ne æia 
queUe idée du respect humain Le 
rniîpnrf de qui ? Des témoins ? 
J'ignore comment vous résfprex, 
moi ça m'a profondément cho- 
quée. 


Ceet ttaiBeurs la posab^ 
de tirer sa révéretKe et de pren- 
dre la porte en cas de gros ma- 
laise qui permet è certains d'en- 
tre nous — J'sn suis — de 
supporter, sans trop d'knpa- 
tienoe, Isa chocs et Isa à-coups 
de renstenee. Barea, pourtant, 
très tares sont ceux ^ emprwr- 
tantlaaortledaaacouia. 


La décision 
de débrancher. 


A cela de bannes raisons. 
D'ofàne purement tachniquas 
d'abord. Se tuer, c'est faeée è 
iSra. Et on rte s'en prive pas! 
Dès qu'il s'agit de passer è 
fsete, on buta sur Tattstacle. Se 
jeter par la fenêtre ? Ça fait peur, 
ça fait sale. Se tirer une baHe 
dans ta têta ? Avaler des samni- 
Aras ? U faut se procurer une 
arme, des ordonnances. Faire 
provision de tubes et de Aboors. 
fl les mettre et ae mettra à tabri 
des regards intSsaets. 


Bref, le sukâde. c'est comme 
ta re t r a ite, ça se prépare. Long- 
temps à r avança, lèstaite de ne 
pas se retrouver dans ha cas de la 
dsme que vous rencontrerez 
m m er ed eok sur TF 1 (Mb dsr- 
làète voktniél. Agée, ënpatsnte, 
clouée è son fyutaui. très stp- 
vettée, iitcapable de descende 
ses étages pour aller à la Phar- 
macia. aBe tédame 8 cor «r 8 en* 
topotkrtquladéBvrarahdetous 
ses maux. Personne, bien ert- 
tandu. n'àa se charger de la 
oomn â ssion. Pas même tAsao- 
dadtta pour le droit de mourir 
darts le tl^nitéi qui se contente 
d'envoyer, au bout cto troto mcè^ 
8 ses muveaux adhérerrts une 
brochure contenait quelques 
conseils fort utiles, cartes. A 
oarttBdan de se montrer très dé- 
broutard et tràe détmrén é. Ce 
n'est pas fréquent. Surtout 
s'agisàttt d'un geste oontrdœ 8 
rêsttoet le ptos primitif qui soit, 
tinsdrKt de vie. de survie, bts- 
tmet assorti d'une faculté aapre- 


En réalità. cas quaretlas pour 
au eontte /'euthanasie ne posant 
pas le vérhabla problème. De 
deux cho se s Tune, an effet : ou 
cské qu'S s'egA d'envoyer ad pa- 
tres est Gonadant et donc oapa^ 
bis de faim eenndtra sa volonté, 
la demièra, eaito cto Tkatant pri6 
sent et pas eeêe qta aura présidé 
à la rédaction déjà ancienne d'un 
qualeonque a îastamant btologi- 
que a. Ou 9 rte Test plus, 8 est 8 
jamais rédiêt à Tédt végétatif, et 
ahm la déddon da débrancher 
ou pas la maddne ne préeenta 
plua aucun krtérêt pour kM. 

Quarjd en sait 11) — at cette 
enquête vous le eonfêmara 
qu'ê eiàste en France des 
ertdroits ktapirés da ceux qui se 
sont itvét^êéB datK (es paya 
anglosaxans, où Ton ne tente 
pas de guérir — en n'en est plus 
è CB stade-lè — où Ton s'tàforce 
de soigner les mourants, de sou- 
lager et d'abréger leiss souf- 
frances ^ Tun ne mi pas sans 
l’autre — on ns voit pas très bien 
potsquoi la société représentée 
par son corps tnéeScal s'arroge- 
rait h droit da via ou da mort stm 
un (patotaire, wi cancéreux ou 
un hanâcapé. sous prétexte que 
sa âtuBôon est wtsupportable. 
Permettsa^û d'en juger. Tant 
qu‘9 nous restera une hteir d'ae- 
poàdievÿléeBuecBur.jevousen 
prie, n'adex pes vous avissr de 
nous axpéeSer. pour rtaae bien, 
dans un monde matSaur. Ce mo- 
ment venu, si on a besoin de vos 
aernoas. on vous le tore savoP. 


CLAUDE SARRAUTE. 


■à Meretedi 12 janvier, 7F 1, 
« Ias leeraredâ de nsfornaitoB * : 
• Ma deniitoe «oioBté ». 


(1) Le Monde Dünanehe da 
24oAObie 1982. 


PRESSE 


L'i affaire Hersant 1 


LEJUGED'BVSTBUCTION 
RÉFUTE LES OBÆCnONS 
OEMAimOT 


M. Oaode GrelUer, juge dlns- 
troction à ^ris, a rejeté par ordon- 
oanex, huKÜ 10 ^vier, ooafonzi6 
ment aux réquisitioiis do paniuet, 
les oonclusioos d^w afes le 21 dé- 
cembre par M André Au^not, dé- 
puté de la Somme, président- 
directeur général de la société Le 
Figaro, président du Syndicat de la 
p re sse parisîeiioe, poursuivi pour 
avoir servi de préte-ocun i M. Ro- 
bert Hersant à b tête de Ffard- 
Éciair. 


M. AucÜsoL assisté de M* Fran- 
çcMS Sarda. scu défenseur, avait d6 
posé ses coocluàons en même temps 
qn'Q refusait de répondre aux ques- 
tions de magiscrat instructeur, car il 
soutenait cpie les conditicHiS dans les- 
quellea ce dernier les lui avait nXi- 
fiées, b 20 septembre 1982 (dernier 
jour de l'intersession parlemen- 
taire). rendaient nulle l’infomtadon 
Juificdaire, du fait de b violatkm de 
l'artiele 2é de te CoostitntioiL inter- 
disant de pouisiûvre les députés pea- 
cbnt bs sessions du* Parlement. 


Le juge, comme le parquet, 
constate que te Partement n'était 
pas en sessioa le 20 septembre ^ 
que renvoi d’une convocation à 
M. Audinot pour le 16 novembre et 
a comparutntt devant lui à cette 
date sont sans influence sur tes actes 
cTinstnictioD clfligcnta 



(ri^To) 


Ofchestfc 
de Ghombre 

IffPfllLLPRD 


TRIBUISES ET DÉBATS 


MARDI 11 JANVIER 
- M. Michel Rocard, ministre 
dn Plan et de l'aménagemeat du ter^ 
litoire, est invité i l'émissioD « Ra- 
dio libre • sur Eun^ 1, i 20 h JO. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., est reçu au journal de 
^ heures sor Antenne 2. 


MERCREDI 12 JANVIER 
M. Jean Leetuaet, président de 
rU.O.F., sénateur centriste de 
Seine-Maritime, est invixé au jour- 
nal de 20 taeures sur Antenne 2. 


9 M. Jsan-Piem Guérin, direc- 
teur dél^é jMur rtnfonnatioo à 
*TF 1. nom écrit, & la suhe de notie 
article sur les aenalités cb cette 
chaîne {le Mande du 8 janvier) : 
« JtsatÀmte préciser que l'allusion 
au sentiment de précarité et de l^ 
.berté de ma fonction était due à ta 
période d’instabliité qui a régné 
Ju^'à lamiseen application de la 
loi sur la coavrmnieation audiovi- 
suelle du 29 juillet 19SZ Im mise 
en place de la nouvelle équipe diri- 
geante et les projets qui dotvent voir 
le Jour dan* le* prochaines se- 
maines prouvent bien que TF I ale 
volonté de mener à terme une politi- 
que globale et amMtieuse. et. ainsi, 
de mettre fin aux multiples atta- 
ques dont dU fait l'objet depuis 
quelque temps. » 


Jocelyn 

PAPi^; qf 




chaussures 

POUR EUE. POUR LUI 
ET 

POUR ELLE 

sa cfrflection 

couture 


ONE eew-» 

7%. CH.-aYSEES UDO 


Mardi 1 1 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Soirée ouverte... aux Jeunec : hommage à 
EtwtePreeley. 

20 h 40 Téléfllin : Le jour où Ehris eet venu à 
D remer ha wen. 

RÎbL : F. Briagmann, avec W. Diygalte. P. Biga, 
M-Stellegr... .. . 

L'Amérique des anaêts folia du roek’a roU, da 
ehetieu* gonénés et da débuts d'BMsPrtslep- 

22 h 25 Ehria, son dernier oonœrt. 

RteL D. Hemba. Emegisttépar bebateede tfiérisbo 
aaéricaiBe CB& 

23 h 10 JoumeL 


Tiri. d'aa roman de Cherla Èdre^tes. eefib» hésite 
entre Thumour noir andoaaxon et le comédie de 
mœurs mSrîdionelet. On ame stutouS BMine Oteu- 
dens L 

22 h MBg e Tin e tMéiWoireadeftunee. 

Pmtmwt» ée P. On, léaL F. Chadeanx. 

L'Mstetre du de Berçy, avec C Cabane, seeré- 

taîregénéral de la mairie de Paris ; £ VenSer, merriére 
^CMiectif8œQt;à, La Sella, auteur d'une éüideio 
aomtqueasodolûdqussurlaeatrepda. 

23 h 06 JoumeL 

23 11 35 Prékideàtemiit. 

Festival de Pradea, sonate pour violoocelie de 
C Ortnsqy par L. Rose. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 


0 Cinéma : nmprêeefeeur. 
ftaoeak de J.-L. BcrtaccOi (l^^t avt 
iecolCj.-P. MarbOe, M. Jobert, J.' 


aveeX Yaniie, 
-C Brbly, 


22 


23 


b 40 

Ftfan 

M.Piecol£. 

Mloasdalc. 

Des ivineme n u mystérieux mettent en d a ng t r Tordre et 
le jiirfiinin- de laJiUdefrançaùe diote nadünaàonete 
iasiallée dans ta tour Metttpanesat. Hfintm dé eo u- 
vririeremouaebU. 

D'ofêis le roman de René-netar Htka, uneJbUe am6 
r^ue, paUtiqùe, fmaastèque ansà, iuhiftiieiiif ndae m 
seène, avec quUqua àdàuts dœ la see oad e paiiu 
Ori^naL 

h 26 Munfietnénuu 

le m T Jim VgntMi-», 

h 90 JoumeL 


FRANCE-CULTURE 


19 h SILSctoBGce: La ibéoriedea catastr«phes,noe^dteso- 
phia scbntifjque (apfdîcadoo à la neoro^iyâQiagiB da 
coa p ertemeat eti la p9diaBal)ee). 

20 b TWalnpini : Création et calmre. avec J. Lameat et 
F.AnbnL 

21 h 15 Mnii|T : «Paidnraik», jonmée ('dobn dea 
OKbdea, viokm bato^ vioion ramnate et vioioii de 
rinde). 

TT i •W.NiénmagaflIqnii flîbhinrnTni-i~ 


FRANCE-JMUSIOUE 


20 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DoBBastd. 


: Toati daLMcnte ; «mues de Rotami. 
VanU. 


20 


h 35 Cinéma îles Grande fMoyens. 

FQm fraosait iTH. Comfbld (1975), avee H. Umt- 
donné, Y. Mameeh, A de Beanmont, 2. Caret, 
C. Ronvd,F.SaidoiL 

A Nice, la mère feteae) dm poUder assaataé mène 
tua sa deux samsoetogéneira une vardetta contre Ue 
tnaidsrapOHSobladumenrtre. 



Reger ; par le Freiburgér Vokalensejnble ; dir. 
Sebaf». 


W, 

» _ 

23 b La wâk sar Ftta blMigei 
23 b 3S,Jax»ClBb. 


Mosiqoe de tant; 


Mercredi 1 2 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 

12 

12 

12 

13 

13 


15 Vbjanplus. 

Méténrologia. 
10 SupensL 
30 AUMitccBur. 
JoumeL 


h 
II 
h 
b 
b 

h K Un métier poir d om a i n : 

Vi^f\ 11*11 phy rirpie , i i wM i feui de natation. 


R Halbr. I* Villa■dDl^ M. Bixaiid— 

Si Martim m'a peâ un èifma e'at à cause de sort mari. 
Martine part avec un autre homme et rerieedra en 
/ôyer : une comédie un peu triste. 

22 h B JoiinmL 
22 h 56 Préludo è la nuit. 


Etude Op» 25, n*3 sBegro, Onde Opos 2S, n*4 agbste, 
Etixte Qpm 25. iF S vivace pn knto^ de F. Chopni. 


18 

16 

16 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 


50 Mer-cm-dia moi sent. 

45 JoiierlefeMdetea antu. 

50 LeePiedeauiiiv. 

25 LevBngedntieieenue g e e. 

60 ttaaakmdastris». 

5 Aleuno. 

20 i n di si o ng r é gi o n a i e e . 

46 SUvouepML 
53 Ttrage du Loto. 

JonmaL 

35 Lee maresej e de rbifamwtien 
nière volonté. 

Rqortute ée M. Bcecris et A Dnptiy 
Deux Jenana at vu banane qui œdfiMœa d'une 
matadie inenrabie auraient dsMondC' qn'en meta fin à 


FRANCE-CULTURE 


dar- 


21 


23 


laus Jours. Abhoter Reed la y uareSt atdés. Il a été 
eeudenué à deux une de peiean * pour avoir été trop 
lainf^llyadamhrtumdeunednqueaaatnedaseocia- 
tiom pour ie droit de maarh'. L’euthaaosieeaquestfm 
h 36 Cé ri a ; WaB e net e in . 

grandes trunctioes, léalb F.-P. Wiitii,'W 
R. Boyaen, R. Fcftqy, W. KieindL. 
fh 2 : WalUnstefn devenu gpmveme u r rrdStMre de 
Bohême devient tndbpensma è ren^ereur Ferdi- 
nandlL VmJresqueUstoeiqueloarde,dimdesrieleme 
ri^lot 

h 25 JoumeL 


Tb-2, RMfaafaiNtevégBZTBùabUmrtteinx. '** 
8 I^ X(e4toaiteedela eeamlnmNe.:Laaf(acknntkar 
nUnt ;A 8 h 32, b ProebeOtieet tonbe. 
g 6 58^ EcÙit aa haiari. 

9 .h 7> XfUtefr dseaitonceéet dasli rtedgeiFs ■ 

M k ^ LeBi» W " n<e»* B*^bviarGrajadfBit'dnLjvie 
pourtajammoa. 

n h 2; leMdgeapi^tepBeie. 

12 h As>n*B«9cF- L)itBlL 

12 h ^ PUeaiaM»ai«oLîDiielTla60ocn. 

13 h 3A rvflaii > v Ai^ te BUika Btouf > s amour de 

TWlDdrai (età 17 h32cx20b.) . 

14 b'Samr Mex i c tt . 

M.k 5k UeBvic,d«râix:«Anx pieds ânvemdnNdtd», 
daF.Cbrite. 

lAb 47 L^écekdeepnentsàtdteédBcatavxLeematar- 
idtés que Fou <6t taiifivee 

15 h 2, Lee apf é* —NI é» Pr aeu Ctdiui e ; Le inoede an 

angnlhr (racui di t é selcebpco fessen r YveaPSider) ; 
' à 15 h 45, Proc wawd e dans b ptinttue tfAlfiêd 
CUninea ; & 17 b, Rane Sbra, Ustoiie debatean. 

18 b 3A PH0atae:LesbaDBestemncsdnXVIll«àède. 

19 b 25k JaBàPàRhM; 

19 h 31^ LaactoeeacapercbèxL^iVaxteitdaccinie. 

22 b NtitsmagrftiiMaLAtbénesmhiver. 


FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


14 

15 
17 


17 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


90 AJLTXOJ».E. 

JoumeL 

10 Jeu ; L'Académie dæ neut 
46 JoumeL 
30 9iade2fmdL 
50 Série : La vie dee autree 
Lee cameca de reventure 
«SaaKosiabyab>,daT. ftoodbridge. - 
h 90 Desafcie anfcnée. 
h 5 RécmA2, 
h 10 PtatineAS. 

De P. Leanm et C. PaaedL 

Avec Jane Smrty, Oieiet de Burgjt, ÆMs Ainteoa- 
John, etc... 

b 45 Terre doe bétae 
De A Bougran-Deboiiig. 

Ça marelle (enfin) poreux. 
b 30 Cestievie. 

60 JeuxDeécfaittreeetdoalettree. 

20 Ém teai on i réÿonele a . 

45 Le tfi û i ü ’ o de P ou van f.' 

JoumeL 

36 Tnléflbn : Les enquêtes du conu niai B i re 
MaigreL 

La cobte de litesgret. léaL A LeveoL Avec L Rkkaid, 
M. Beaune, J. Négrom, B. rWanrini , 

Matpet s’encanaille à Ptgafie, rifeemve un homme 
aeeâàné de deux bMla, è la sortie due ber. Leçons 
mtsseim enquête. 

h 10 Magazine mé<0eal:l4Cjiiiira de noM 


5 b 2,;bteigBas ai tteraiTMJ ot ICgiiti;- g n v i ea de 
Slraass, Woner et Netf, Cànsdot, MUibeig et 
RoUea, J.rM. Den^ Atdb et Rmso. 

5 b 3A MaiéBseséte untfi : «nvim dé VhâldL Steietsaa^ 
H^dn, 11mxl6Dqis.'GbOBtalmviidi. 

8 b 7, XeWaqgwhmeS-BL . 

9 b'Sk Le MiiisdaaMmteiMstJd-PtL Rameau. 

■O b, LluBB(MrderàMi|ae:UaensenibbvoeaL 

12 h 36k Jas:Eazl i£iiGS et ks petits ebontés. 

13 h,_ James eoBitos (en dfasm m atailD 119) : auVres de 


Samareua, ..Casténdê; Fienë, Garddl, Lemdand. 
BeDetLWood. 

14 h A AfieseeomMs:. Le ooin des eatema; Un qnart 
d’heore avec te uûftrîsB; 14 h 30, Dbcotnie: La 
murigoe ea'defaois dernotea 15 h,'X* et son 

pnbBc;A 15 b 40, Zupa et Goopagme; A vos 
ctayom; i lé b 30, Tteote mSdâbé : HBgMeL 

17 b S, ‘ 

17 h 36L tew ftéêgeaèa i te m nsi qu e de cbantiira de 

Badii - ' ' 

18 h sa, 9 i adi B- C nn ceit ;‘(Bn <5ract dn TbéStxe du Rane- 

teghlParis) (Envies de Moaarc, Beethoven, J. Bt^ns, 
Schnmaiar; avec M.-Rabbicsvit8Î,'nolQa; E. AOâa. 
piaaoi 

19 h 38,jàxxtOhjoaeiit-ih7 : 

n te CaBemti'C^dbeGtdn TliàtndesOhaiiqieEIysées 
à ^uis) -lAiiana-et Burbe-Btene» de Diütes, par te 
Nouvel Orebettre plnlanDOniqae et cbœoxs de Radîo- 
' .Ptanm;Dff.X Jdman;aiefmcliœnis, J.JoniiiecB; 
Cbaf de cbaaL'B-'Ahorfer $ SoL K.' G. Bs6 

qiuer,bLFfeniii^H.SdiMr,A.rbtBiaiizaL.. . 

23 te La ssit sur gynaBajUmigeeiLecfab des archives. 


23 


A pcopes dn cancer ds SMS :.panbs de taniKi. 
Ty m ot'piagg de f u nm a avant a après une opiratien du 
canem du eeùt etra la'parti^arien dm prefèttevr 
TiitensB. Sreaeur de nnstUsd Oauave-Rousqj de VU- 
t^mf. da éoeteurs loamr .dt Atit ddnisglms, èt de. 
è^AnAéeL^ntan,payehamlyste. 

h 6 JpurnaL 


190GRÂMMESHEBDÛMADA1RSS 
DE RA1»0 p: IMS TÉLÉVISION 



.iflBiériBMiaMbiMe-nÉuinrhi 


TROIStÈME CHAINE: FR 3 


Ce AaMaMnt'éa.pnriilion steeeempagaé OMw i5> 
ioii.!Xa.mi 


18 h 30 Pour les jeunes.. 

18 h U Tnbiaie fibre ■ 

Jaune Répul^on 

19 h 10 JotsuaL 

18 h 20 émissions fég l o nai e s . 

19 b S6 Oassinaitimé. 

Vêtait une Ms i’c^BCe. . 

20 h Lesieux. 


aaevdte lomila fw i ms i ba qsslre 
psgai. EBa ftea davaiiÉiji de phee nsa ladba <y enm- 
psis loeaks} er aax frisintatfiiai im Intetiwnr des 
chstem de liUviiiflu. Ls asise « pfige mm dia 


20 h ^ (VnamsietL'artdeiafugiis. 
De C-WsnoB et A. Le Page, réaL A. 


Boud et ; avec 


• CmqBteie pages c afBtoaà te mlitl|iû qeadéiesBr 

l am H ■ f s e te.crfî^ Je s aj m Styi i^ 

Ce griwiir mmKmiMi dâ'ià'aeuvifiB fsnmde acsa 
pSbMé émsJb.Afiîs* daté lé^TjÉstien.aid iw inad 
snxqsé ^ ma nie^ de rbmaillejdas pagêa de oHa 

éGtiSBk'.'..' 
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ordinateurs VUS par 
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rJr;inJiKUij..urJ'l'-ii. que- n,.»^ ^.imeri.m^ en h.ire rlu>..mple 

niihlîLitL* Cf vtui*»Jirc, pur c\»:nipL*: 

plu-, pe-tit ..U rlu' ur..nf IBM cnnç.uc, n-eliM.- et e>«,.s 

nu>p,vsc une u.iinmccri;nJiicdi»n.lin;»tcur> . ^ 

^ On encore: “lU ^ »nr h.eile> ù comprendre- ec ur.li^-r . 

Ou encore: “IL coiirenr m..m< que vous ne ■ 

T.ur ceci esr vr.u. certes, mnis si m*us laissions la pan k a 
leurs uriliMireur>, ùees mille Pierre Puul u'^uiinuu qui Juns 
leur entreprise, eliiique j.iur tniviiillent -.leee leur vnr i 
natcur IBM? Ceux-l;u.nr leur mot a dire, b-oiitons-ks. 
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DIRECTIOnS . DIRECTIOR 5 . DiRECTIORS 


Fonctions Nationales et Inter nationales 


Directeur du personnel 

Nous sommes ia Fnoce de l^ia des pmien groupes induszriels 

etuopéens. 

V'ous êtes de lomudon supérieure juridique. 

Vous avez 5 années mmtmmw d*expériœc profesaiennrile en tant 
qu'AdjoÎDt au Directeur du Penonnet d'un grand groupe. 

Vous avez pu y affirmer vos qualités reladooneUes et votre sens de la 
gestion et de l'organisation. 

Nous vous proposons en relation étroite avec la OÉrectfon <jéoénle 
d'administrer d’orpniset et de gérer b fonction cPeisoonela à partir 
du âege à Paris. 

La pratique de b langue arg*»^** est vivement soufaaitée. 

Les dossiers de candidatuie seront traités confidentieilement tous 
rêféienee 783 A par ooae conseil 

Claude debray conseil 

78 rue Olivier de Sores 75739 PAfUS Cédex 13 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

B.T.P. 

Groupe leader dans Mtae brandie spédafisée de T.F.. nous anployons phjs de 1600 
posoDiies d^odanl de plmieors sociêlés et réparties sur de ooiréima cl^âerx 
L'eriension de nos acbvilès nous amène à redhere^ un Responsable d^ expérimenté 
des Avers aspects de la ioodit» personoeL 0 se verra confier b gestion, le lecriiiemenl e< 

b formalioit confinue de PetsoniMi U devra appliqi^ b polifique salarié définie avec 
b Dbeeboa Générale, el en superviser Papiéicaban ri rharmonisabon au srin da 
.groupe. Ratladié au âcrélatre Général, fl aura b pratique des praUémes sadaux ri des 
conbaintes coeveiilioiiDefles générales ri profns au BTP. fl sera à la fois un 
adoûnDtnbl capable d'utibier l’outfl ukinaaliqiie ri nn honune d’exléiidir 

«.a pulilü d'assuniet les contacts nécessûres i b bonne mardie des chantieo. Ce posta 
slué dans r(^msl des Y vebnes ( 78 j ottv ee ens de létanite d'iuléRSsanles poashililés de 

dévcbppement de carrière. 

Adresser votre CV sous b référence M 1IIZ4 ans comidlaDli de GFC cbaigés de celle 
lechercbe. Dberébon absohic ri lëponae assurée. 

350, rue de Vangîrard 7S015 Paris ^ ^ 


Société industrielle 

(15 usines • 3000 points de distrtbutlan) recherche son 

Diiecteur 

commercial adjoint 

Notre activité se situant dans b secteur agicole, (e canAdat aura une formation 
supé^ute, (AGRO, ESC, ou équivalent, une oonnaissanoe du secteur étant 
appréci ée . 

Lm contacts fréquents qu'D aura avec b force de vente flOO penonncjj et nos 
distributeurs lui pv r i ii vni o u t. après avoir participé i rélaboratton de la politique 
commercble. d'en assuier TappUcation et le survi. 

• Rémunération corre sp ondant à b fonctloa 

• Résidenoe : Ouest de ia France 

Mend d'adresser votre dosner de candidature en précisant sur ranuoi la 
léférerïce tôl2 8 Médiâ-Sysiern 104. rue Réaumur 75(X)2 ^its. 


Société Coopérative performante dans le sec* 
teur de la canstntctîon élecit^ue 
800 personnes réparties 
en trois usines voisines 
(Nortnandic/Bretâgne) 
recherche son 

Responsable des 
ressources humaines 
200.000 FRANCS + 

Ce jeune manager succédant au lilulaire qui 
part en retraite sera rattaché à la Direction Oé* 
nérale pour Tenscmblc des missions qui lui se- 
ront confiées : en plus de la gestion courante du 
personnel et de remploi (recrulemenç clasiflca* 
iiotu fémunéraiion, ébboration du bilan social, 
relations avec les représentants du personnel...) . 
il sera ranimateur «te la politique sociale d'une 
Bntreprise qui donne une priorité à b rorma* 
tion, la pnMROtion et repanouissemcnl des 
hommes. 

U est indispemablc pour assumer ce poste de 
jusUner d'une c.xpérience d'au moins 5 ans dans 
b fonciioR au sein d'une entreprise industrielle. 

Adresser lettre manuscrite + c.v. 
sous référence, ACP, 
à Jean G AUTl ER, 

CCSCOP. 37. r. Jean-Leclaire. 750)7 PARIS. 


DIRECTEUR 
DES RESSOURCES 
HUMAINES 

PaH vjH c>v» pQirttrM»ipq3QitammatadAtéspflfiirriteéedegaïafctbrieationeilgvcnlg 
dftp r*****« ^t r»*^«**s iftMnrfidaiamrtuTiamtpéfiengftdemsoeltatDOCtx>nde 
4à5ans. 


et tfosststance ouprès da lo DirectioD Générale, dont il dèpeuSta. 

â Poste basé dems de io régloa parisienne, 

La prabgua de la langue angictise est souhaitée 

Acbesser leèm mdnuscriiri CV.. photo et FxétenQim sous léférenœ 

62.053 Mô; 

PcrfMBd CMtcU 

8^.ruede Lille 75007 PARIS i , ■ - — 


îC 4 l 




SEDIS 
(GROUPE PEUGEOT 
1 100 personnes * 215 MF 


L'UN DES PLUS iMPORrAATTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION lech. é LEVAUOIS (92) 
pour sa Ohriston K VEHICULES » 


DIRECTEUR DES 
VENTES AUX 
CONSTRUCTEURS AUTO 
Français Ef étrangers 

3 


Un des premiers groupes inAathels français faPriqt/anr 
â l'échelon internaDonal des ensembles 
de très haute perfoimarnœ technique, recherche 

LE DIRECTEUR DU PERSONNEL 

de son princ^MBl étaflïBBemerft 

siué en grande région parisienne. 

il lui sera confié rensembie des responsabiJfxés 
crarümaiiôn administrative et sociale d'une unité de 
4 500 personnes c . .. 

a double vocation deconcepeion, d’études et d'essais d’une parc. 

de fabricacion de prototypes et moyenne série d’autre part. 

Le candkiat devra avoir une taille psychotique, une formation 
et ur) passé professionnel répondant à la dimension de la 
fonction et du cadre déaiis. 

il aura tes possibilités d’évolution de carrière que peut offrir 
une grande entrepris nationale en aoissarKe constante. 

Adresser lettre de candKlacure et CV sous réh^ence 101 M Â 

BAILLY CONSEIL 'jmtmmmmmmmÊmmÊm 

40, avenue Hocfie ' 

7500BPARIS. Æ 




• INGcNIEUR diplémè (mécanique) 

• perlant bien L'ANGLAIS 

• EXPERIENCE DU CONTACT 
SUIVI AVEC LES 
CONSTRUCTEURS AUTO 

Français et si p099. étrangers 
■ _ _ _ _ (rinon s'abstenir) _____ 

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscrita. 
C.V. dét.. rémunér. et photo es réf. 4981é 


sélection conseil 

90. AV. OE VILLIERS, 750t 7 PARIS 


DaponTAKTR aociCre 
MTtWNSPOm* 


1 DRECTEDR 


peur Hti ■Bènee d» 


:11 : 1 ï. ! 


■y e nt t— mepérim ne e e p p iuM i- 
ria 4w» ta rfcanalna du mou-, 
pepa m da l'atttétmrmnt atnei 


BANQUE PRIVÉE 

eberdie’pQvaoB 

Agence de TOULON 

DIRECTEUR 


— «rniiîninin 35 X 

- bmma forinatîQD géliérale : . . 

— ayamioliâBexp6iieaoecfel‘ex|joitttionbaficaijê; 

- ooiDnM rrialH ii cnt ifyBznûqae ; 

-* .dasrificarioa et nbi» ftàicrioa de rexpérience. 

Adr. C.V.,{di 0 to et prfiçeotioni fc 6.CB j. 

66. rue de te Cbnuséeri’ÀiiitB r 77009 PARIS 
qui traasmeitn seras f6T. 7 (ÔO M. 


emploi/ intcrnalionauK 

l,et «iepartemeots d Outre .Vier» 


emploi/ inlcrnotionouK 

U-t departements d Outre Mer' 


emploi/ internotionouM 

1er di-parrcmenls d Outre ,\Ier) 


URGENT 

Orgarusme Semi-Pubfic 

tetheiche 

CONSULTANTS 

Très bonr^ ptorique onglois. 
pepeoence pemes industries 
Seoeun omeublemenr cuir plosnoue 
pour mission 2 mos poys r ce 
Disponibilité nvnédme. 





Tel 727.51.49 M. Oberle. 


Dans le cadre de ^ 

son expansion à TEtranger, 
Importante Société 
d’ingénierie - Construction 
filiale de Tun des premiers groupes 
industriels français, 
racharche pour son bureau de 
RABAT 

un Ingénieur 

DiDiOmê AM. asi ou êqiflvaient 

pour coordination de chantiers au MAROC. 
Expérience 6 - 8 ans depreteranceen insiallaiions 
de iraiiement d'eau- Langue anglaise souhaitée 
Adresser lettre inanusCnie, CV détaille, ^ 
photo et prétentions sous ret 6028 a ^ 
L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris ^ 
Cedex 02 • qui transmettra 


□ 


Pour complètor notre chantier de 5DCX3 vlllo& nous allons constiuhe 
toute rirtfiostructuie de ka vflte. qui comprendro 152 bâtiments de 
types variés. 

Nous conrplétons oujouicf hui les équipes du Bureau dThvdesdft 


Ingémeui responsable 
du service GO/VRD 


Réf.LM4011 


Vous connaissez bien le Qios oeuvre bâtiment et les noimesVRD. vous 
avez quelques années ^erq^^lence acquises en partie en bureau 
d'études sur chantier et vous avez rhabftude Cf uHktserl'angloiscornme 
langue de tiavail (écrit et polè). Homme de contoct. vous savez 
facilement vous adapter aux menfcritéa 

Nous vous proposons de piendre en charge le service Bureau d'Etudea. 
gros oèuvm et VlèO. Sous la dlrecffon du lesponsqbie du Buieau 
d*Etudes et en i^ation avec le siège, vous aurez â analyser et ô 
contiôler tous les plans, ainsi qVé taite appiouver les pians et les 
motérioifis. 


bigénieur vbd 


Rêf.LM40l7 


Adÿoint du lespohsabie du setvlce GO/VI^D. vous serez plus particuMè> 
lement chargé de la piéparation de tous les documents soumis aux 
œnsuttonts et ouK clients. 

Ce poste pourrait convenir à un ingénieur débutant ou à prcieleur 
expérimenté. 

La piatlque de la langue angksise est nécessaire. 


chontler. Blesouiont pouribnctkm gènéi^'Ofefctodppiouvef 


de rTKxflficxitjore et d'adaptatif rensemble des êhxles techniques 
étant effectué au siège en France. 


Ingénieur Où tedmiden 

0 nambene cBmatisatium Ràt im402ô * ElectikifÊ Rér. lM 402 i 

En letaflon ovec le service achats vous seiezohcngé de soür^ttie CM 
client et de fdiie appiouver tous les nxitèriaux et piodiflbcxxKtefFKirYt 
réquipement en plorribeiie et dimotisotlon d'une part, en électricité 
berfim^ et d’outre port. Une exceflente prôflque de rànajais 
écrit et porté est rndisperêable. ■ 

Projeteur ou techmdén 

• PtoAcife dhnaiisarkm . Rèf.iM4Q27 

L’anglab est votre longue de havaii et vous oôivicrissez bien les 
motértoux uffHsés dons votre pfOtéssiorL Vous consufteiez localement 
les fobiicarits Europe et dùc Ëtats-Ui'». 

Vous élablliez les elêrilents de comparaison et,prépQiei^ . 

commandes locates. . ......... , ^ 

Pourlouscesposlesâpouivoirimrnèdicrterrient^^lQig^ s 

cte oaiTièf© 90ht propôôes - : .-- v.'. .' | 

Leséjouenfarriillëpeutéfraenvisagéetdamœcosiasoolorttés^ | 
assurée. ‘ •• i 

Meio‘ cTadrasser vote dosster;decandiâàfuié avec CV..phptaet 
piétenttcns d DUMEZ en prèdsort k9 fNéience diciéa 
RelQttoreHurraines345 ovèrideGeoigesQefnienc^^ : 

Noritsne Cédex. . . ' • ^ ■ ' . ' . 




“=S.’r. ' 

r. r».. 


Mettez votre avenir en chontier 













• »•, y'-*;- •' 

^•4§ f i > »-.»»^ V)^iyî.rl« *' . '.;;ii;.;.-«; 
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DiR£CTIOnS . DIRECTIOnS . DIRECTIOni 

Fonctions Nationales et Internationales 



Ï7D000F+ 


:iQfHMIPBtNDUSTRIEL febheréhe DiREClEÜR MARKETING 
pour ufle.de ses divisions Industrie iourde^.leader européen dans 
Mndpim^ . 

Ce poste à créer convlétklrait à un ' 

INGËilÉ^ ECOLE 

4 ^MBA;^ 1 NS^D, ISA... 

4 à 7 ans d'expériéiicedans ilndustrie (si possible de grande 
série). ' . ' ‘ • 

Anglais coulant indispehsabié. l'allemand et/ou l’espagnol sont 
-'üh plus R^blè.,.- 

Envç^r leOre rnanuscittè 4- C.V. détaiHé sous. réf. 7818-M à 
LC Æ,'3 rué d-Hairiëville 75010 Raris, qui transmettra. 


I.C.A. 


International ClassHIed Adwerlising 
NEW YORK PARIS 


Nom cKem ea un spéeialisie des prediMs d’enibaBage personnalisés par les technique 
dl^iRssiDB nodenea. 

QnQuaaienaire a expanâon réguiiêR, eeie société bien installée e équipée est connue sur le 
marciié pour la qualhé de ses produits « la wivaciié de see réactions au service du diéni. 

Le r?nrlF*=» recfaercfa é aura vocation à ponicrper rapidcmeni au comité de direciioD a il lui sera 
confié les misriOAs suivaaies : 

- Msarer b fabricatk» dans les délais fixés après üaisoDS avec les servicés planning et expé- 
ditions, 

- opUm is e r l’uiilisatioii du perwMMl à tous les stades de fabrication et aanner avec une intelli- 
gence femeié un efTectif d'environ 130 personnes. 

- induire eencrêtenieni, aussi bien dans les cadences de production que dans l'cntreiicn pré- 
. veiuif et ks investissements nouveaux, un suivi pcn&aneni de produeSivUê du matériel, 

- veiller au re^eet de la qiidUè prevue par le service conunercial sans augmentation dos iau\ de 
dédiées. 

fjg formation Ans m Métieis ou équivalent, disposant d'une expérience de fabrica- 
tion et de commandemeni, sachant à la foie organiser ei réagir rafridemeai, le candidat sera 
surtout un honune de liaison et de eomacis é cous niveaux. S 

Pour ce poste basé dam la banlieue Bobe, la rémunération proposée ne sera pas inférieure q 
à 170 000 F. «I 

Merd d’envoyer uk lettre iDBniiscrne avec C.V, et photo sous la rérérence 504 à 




Photogravure Lyon i 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

C«ne wcléiê. filiale d'un ^upe inierrvatlonaL es leader 
sur son marché: la gravure de cylindres dimpcesooo ei 

de qauiiaas: , 

Comdtf tenu de son évolution, elle rmiorce ses slraC- 
lures cl recherhe son directeur technique 
Rattaché au directeur de ta division photogravure, d 
anime un atelier de 70 personnes Scs musions pnn- 
.. [Mine, Kint jéieWr le programme de iabneanon. oïdon- 
nancCT et lancer b [woduelion. participer aux éludés des 
Oioqiamme* d'inuesiisfc'ment Bien sui il anime «in 
airiier en s'appuyant sur une mdinse ai»ni une grande 
expênence de la sooéié. j in _ _ S 

Nom souhaiioris renceower un inaen^ur 30 mini- ^ 

muriv diplômé cf une Crandb Ecotel^ lNSA l qui 

jusnfie efune ex^ence professionnelle de 3/ft ans en « 
mlieu industriel ‘.S 

La connaissance de ranglais ea indi^iensatile .g 

Les perspectives de dèvéloppemem technique donnent g 
a ce poste un inlèr:4 parwulier pour un praticien qm 
souhaiie cxercei pteine^nt ses nspor^ili^ 

Me«i d'adresser Icnrerfe candidature. Wc.^ . 

I^olo et rémunératiMi actuelle, sous ref M 1674H 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour CrédU Lyonnais { 

y^29rueServieni69431Lyon Cedex 3| 




7 bis, square Morisson 
S9800 LILLE 


hociélé de l'cMMeUler de nireetion 



emploi/ inlemotionouK 

ici departements d Outre ,Mcri 


emploi/ inlemolionouK 

(et départements d'Outre Mer) 


emploi/ internotionouK 

(et départements d Outre Mer) 


SîSO.Mvel 

i B MB '.'T i A.J i i 




4 rTOttON 

tCTEUk 


'B^noctec' MS' 'inétlMdss et ees- 
h,««>i»w— SBX les mstehids é tt s n g wt s» 
c’est -fiiae fsite is 'pnuve de ee. 
eompCCenee.. • ~ 

Hqos oEfcoM'3liM-eMp *r Wmee|g^. 

..«stoiria - ddnéoxMde an eocu s'de 
‘50 annides.. ddos w nçuduiiiii. 

. pars.' -en' tonte iniidpiwda ace. w ee 

MW w i- f ri te aHtOnOlOiS -dHHOÈSBte' 

'tton et de dCdïlon. 


De la iMxtielie ù le pnee 

en dme dobaM, nous fntecveooos 
dans les MctcoM ^ 

• é a ecgie. iiidnetcie, tofVaetruetnres 

• de txensEoxmation, 
agze.«lbBentaiceB. dreecaes 

• Sïinie, pétro-rfiiitii e _ 

• Bibaolame. euitd, tonzissae 

• mantentfon, atockace. eondi- 
ttoBaemeib, Mtviees «éndxaux. 


. Heus àedWKheosponriMMdépaztaniCBte 


chef deprojet chef deprojet 


mgeniene. 

iMdnienr Gkaada.Beole.(fîaBi; 

«OttS «res 
rexpédeaeada votw 9<dal^ 


IncMneuE G.B. avec 5 à'IO an» 
^wadiéenec dMis la demaine 
inggBlesie des oentxelee 

dMïMeeux^^ 
tdoiiae, vous' poovss meltBser 

des at oMêmes 

noalMMe et techniques d’im- 




sttrCentes^ - A . ddsMosver les 
acS^Sùi dé pettem eat 

«os .aectean^.dn&ter- 


. ' •' -pf 'ir-i. 


«eos Mes dfaponiirw 
^ta~dès déplseeeeenu à. 


.Q^.aefmîdsaeBecs en inftwrma- 
ti^[ac sstraien^eppncdeiées. 

Vo^ SHMS ehit noos Toppop- 
d’évoluer ispideiDaeat 
«ezs des reyotuabflttds iaapog- 
tantes.' Uen teamiqnds 
que ctnmoeEcâeles. 


iTi génie air 

bâtimeiit 

àFétranger 


inaénieuc diplômé, vous Mes 
5 à 10 ms d’exp éi M n ee. a 
poecible s l’étruiser. DaM le 
eedie (t~iiin innnnn en Amque 
fameoplione (e s pattietlon en 
famille poadôle). vous vous 
intciDaes: à une équ^ 
dïsSlinaice de meftiae d’au- 
tiens laquelle^ vous serez 
zesKinsable de la pnee en 

d'équipements eoHecms. 


ii^nieur 

biomédical 

Spécialiste en équipemeats ho» 
pSmIiem et méoleeua. vous 
pouzres as s u rer k pose en 
9pels d*o£riBi« 
des eontrôlee et des dopném 
finaadiMS. Vous possédez tt 
nneslhlf bonne eonnef» 
des lou techniques 
bâtimant. 

ttiHMgm» -wyluto, VOUS CVCZ unC 
fMwiaUon Compiècne ou une 
expédenee similuze. 

Après une misdon dmimon 
un en (ezpatEîaiion en famille 
poeiible) <<»"» un pays de 
bngue feanesise, vous serez 
léiatésré an Siège. 


.. • . ' V ' InGSNIEURS grande ÆCOIrÆ, débutants ou con^rm^ 


■ s«£%diée avec toute la diseiétton d’usage.. 


>ste <»*««*■«■ è. S 

:tte. 


Importante Société Commerciale 

travaillant 

en Côte d'Ivoùv 

recherche 

CONTROLEUR 

COMPTABLE 

ayant : 

- niveau expertise comptahlc 

- expérience organisation et informatique 

Le titulaire du poste travaillera en étroite 
liaison avec le responsable des compta- 
bilités dans le domaine contrôle et 
organisation et devra participer à la mise 
en informatique de la comptabilité. 

Connaissance Afrique Noire très appréciée. 

Résidence Abidjan. 

- frtj'tîvcr teffrer /n««u*.‘mé‘ 

arec C.V'. 

4, rue Amiral-Courbet 
75 1 J 6 Paris SS réf . 57I1S 
RECRUTBi 

POURLAFRIQUENOIRë.- I 


Lcconte 


RLTRON 
HAUT_ 
SALAIRE 

300 000F 

4- logement 4- voiture 
+intéressement. 

-pour diriger usine avec 
partie agricole et par- 
tie commerciale. 

Nous recherchortt un 
Gestionnaire rigou- 
reux, de bon sens et 
attentif au profit. 
Possibilité de contrat 
de 3/5 ans avec réin- 
sertion en Métropole 
en fin de contrat. 

Adresser lettre manus. 
C.V. sous réf. ^325 
Contesse Publicité 
20 av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


Cette ciMsiJïceUion permet aux sach'tés nationales 
ou internationales défaire ^blier 
pour leur siège ou leurs élahlissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 



jSw l.»«i ■ 

rer^’i ■ ■ 




i]^a(L 


15- 


1^ 








IJ 


Asie du Sud-E^ 
et Australasie 


emploi/ fégioAOUx 


HO tt SB F I .tlCtÀF- Üüd^te.'via^^. Sinaa- 

du=l«* de zone, a exercera les fon cdcns »chnicc«or™nnercieles relaO.es à I. 

manuscrite. C.V.. photo et prétentions en ptéersant la téf. M/83 


ROlfôSËL UCLAF A 

biVliSIOAL^ ÀGROVETE.ReiAIRE 


biyiRipS' AGROVETE.RfNAlRE 

f=U^, p&FCdière (fun inyxi^nt 

incü^ùîel ^nçais 

recherche des 

INGÉNIEURS 

pourinsSalleretctëinarrerdes 

-- • I • I 't: .e- e^ d- dié 


Service de Gestion des Cadres 
35, boulevard des Invalides 
BP 12007 -75007 PARIS. 


.IJeVSeMUUSWW — .. . 

d’eiiflrôieerinsfffe matntBnance 

dans ties ensembles 
- pétfochknîQues. 


Pmfil recherché: 

Chef de service entretien, maintenance 
ou méthode. 

Expériences souhaitables: 

— Responsabilité dans le dorpaine de 

■ la maintenance d'unités pétrolières ou 
pétrochimiques. , . 

— Bonnes connaissances technologiques 
des grosses machines fourrante^ 

de fa générapon et distribution MT/ BT 
et delà Isolation. 

— Familiarisé avec l'outil informatique 

et les logiciels appliqués à la 

maintenance. 


pnidssàtx>urvoireniéginœ\d'expatriationenrotationou^^ 

spédtique .en r^-on parisienne. 

/^ >)gtigd&t fàva//.*Aflg/a/ & 






Ingénieur d'opérations 

dScEhmm-MIIVIB-ESIP 

VOUS serez Charge du suivi des opérations dansiez 

(permis de construire, animation des équipes d'ingéniene. des b^). 

Vtius serez responsable du prix de revienr et de te bonne qualitt 

Une expérience de 2 à 5 ans dans le Bâtiment est indispensable. 

Adresser CV., phoco et prêterions, sous te référence 3960 à : 

^Organisation et Pubjjdté) 

Z me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Jeune Ingénieur Centrale Pans, Lyon, AM,... 

Prendre en main la fabrication 

... -.8. ri. 




d'un fùtut p^n. Mous exigerons une fotmadond'exceueiiL mveeu. - 

à 4 .»*« dkaqrânence industrielle. 

DANS NOTRE USINE LYONNAISE, vous prendrez b direction d'un nouvel ateUer apres avoir 

et uriliser à bon 

les Qualités de votre équme (+ de 100 personnes travaillant en 4 x 8). . 

Inventif, vo« iérez évolua les tetdimlogies en liaison avec les Services Développement et Tedinique 

oour les nouveaux procédés et produits. _ . 

GestiODnaire, vous répondrez des delais et ooüts de production. 

Responsabilités humaiDes, économiques et techniques qui vous prépareront à prendre à terme une 
fosetioD de phu haut niveau. 

Nous avens confié au Cabâiet ALGOE b soin d'étudier, très oonfidœtieltemeiit, votre candidature, 
gous réf. 745 M à Carole de Chîltyi 


ALGOE 


9 bis, route de Champagne • 69130 ECULLY. 


, Membre de Syniec . 





Dessein 



r 


".y ■■ 


t 
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u ki vaBi u caaH wiimt t 



emploi/ fCoionouK emploi/ rcoionoux emploi/ fcgionooK emploi/ lépioflOUK 


MATRA 


poursuif sont dévelc^pement en SOLOGNE et recherche pour son 
Centre de fabrication à SAUBRIS (650 personnes) : 

Jeune Ingénieur 

moyens dessais de structure 

En relation étroite avec les synthèses et des bureaux d'études, il définit 
les programmes d'^sais de structures et les moyens d'essais à mettre en 
oeuvre. 

Il définit, suit la réalisation et l'exploitation des essais, et à ce titre, 
coordonne l'activité d'une équipe de techniciens. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur débutant (Centrale, A & M. . .) 
compétent en résistance des structures et intéiessé par des perspectives 
d'évolution vers des responsabilités plus laiges.. Réf.A. 

Ingénieur 

Ordonnancement 

En liaison étroite avec les services méthodes et les ateliers de fabrication. 

n est chargé d'établir et d'analyser les plans de charge à moyen et à 
long terme et d'orienter ainâ la politique de sous>uaitanoe et d'investis- 
sement du Centre. 

Ingénieur diplômé à dominante mécanique (A & M - ENI ou équi- 
valent. . il peut avoir une première expérience professionnelle de 
l'ordonnancement ou de la gestion de preget. 

Son sens de l'analyse des problèmes concrets et ses capacités à pxévoir 
et à anticiper sur les problèmes sont des qualités déterminantes pour 
réussir dans ce poste. 

Une Ibrmation complémentaire en gestion du type lAE serait très 
appréciée. Réf-B. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SM 1016 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres Centre de MONTIGNY - 
3 avenue du Centre - 78182 SAlNT~<3UENTnsf 
YVELINES CEDEX 




B 


AVIONipUE 
ET QUALITÉ DE VIE 

Le Département Avionique Générale conçoit et fabrique 
dea équipements de haute technologie dans un secteur 
appelé à une croissance très importante au cours des 
prochaines années. Ces perspectives nous conduisent 
à proposer des postes à des 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
GRANDE ÉCOLE 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

Suivant leurs compétences et affinités, ils seront orientés 
vers les spécialités suivantes : électroaiqne génétale, 
logiciel de base, logiciel dlapplicatioa, études 
avancées, sontiea logistique, maintenance et chantiers 
àl^ëttangen 

Nous sommes installés dans on cadre agréable, à moins ^ 
de 10 Ion de BORDEAUX, dans un établissemeat de ? 

5S0 personnes. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réL BŒM, 
à Monsieur MAKE, THOMSON-CSF, BJl 3. 

33160 LE HAILLAN. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS 
AVIONIQUES, CENTRE 
DE BORDEAUX-LE HAILLAN 



Pour participer â sa forte croissance 

HAY RHONE-ALPES 

recherche plusieurs 

CONSULTANTS CONFIRMES 

• HAY RHONE-ALPES exerce ses activités de Conseil en Stratégie, 
Organisation, Management et Ressources Humænes, auprès des Entre- 
prises. des Administraiions ei des Organisations de la région Rhône- 
Alpes. Soi) siège est situé dans le centre de LYON. 

• Les consultants que nous recherchons devront, au sein d'une équipe 
constituée de professioiuiels ; 

• développer, auprès de notre clientèle, et à un niveau élevé, des 
actions commerciales 

- réaliser des misions d'étude, d’organisation et de constil en paifahe 
collaboration avec nos clients et répondant à leurs besoins réels. 

• Les candidats auront une formation supérieure, une expérience du Consul- 
ting et /ou une dizaine d’années à des postes de lesponsabflitèsen emreprise. 

• Veuillez faire parvenir votre C. V. avec photo à M. Christian PHELiP, 
Direcicur Général - HAY RHONE-ALPES - 94 rue Servient, 
69003 LYON. Tel. 16 (71 862.88.22. 


MATRA 


pouisuh stm développement en SOLOGNE et lecheicfae pour son 
Centre d'intégration à SELLES^AINT-DENIS Loir et Cher (150 
personnes) un 

Responsable Entretien 
et Travaux neufs 

11 sera responsable de : 

- l'entretien de Pensemble des matériels (ei^s de manutention. . .) et 
des installations, 

-des études et recherches d'amélioration technique et des projets 
concernant les nouvelles Implantations, 

- des prévisions et de la gestion des investissements en relation avec le 
directeur du centre. 

Nous attendons un ingénieur éleciromécanicien de fonnation, possé- 
dant une réeUe expérience de la fonction. 

JJ. Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
vvjjfW indiquant la référence 1017 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 
3 avenue du Centre — 78182 SAINT -QUENTIN — _ 
YVEUNES CEDEX * 



importais ENTREPmæ OMiANS 
teciierebe 

JEUNE ADJOINT 

■' i 

DU PERSOmH. 

Le «eadidat, dijMcié de renseigseiDeat siipérienr 
récDbs supérieures de oommerce. Bcence es sdcBDen 
éoonomiqùes. CELSA. CIFFOP), «m-2 i 3 aaste 
d'expétieoee «tan* ose entreprise indostrieUe, pis 
ofeeaûtenian dtm la teoBCiaB percoDiML 

n len cihefgf ce particuSer : 

- bnhfisèioadesifcMai é Mdflsr; 

- DelngeeâMdelaCovBiâeB; 

~ DcsewmlMecté«MfeisocMes« 

DutnblMéeberdetb^sodildercnSiepriM. 

n per'iiSem leDîrecienr .dB Pe a o m i el pour 

reæmbte de la rmeUoa dam te cadre tfnae gettiO B 
; dystamique des itsMorces bnmaioea. 

Pboctioo évolutive Bek» persoenalhè da caadidat 
RémoBéntion de. dépare déierimnée sekai 

axbpéteDces. 

Adresser lettre de . casdidatnre 
namaerite, CV. avec pbolo salaire 
aetnel s/réf: 2.220 a PIERRE 
LKBaU SjL, RP. 22D-7S063 Paris 
Cedex 02 qtdtiassmettra. 


Concilier savoir faire et art de vivre 


Deux choses contribuant au blorvétre d'un individu: 

• sa réussite profesakKmeiia, 

• renvkumainent dans laquai II peut M détendra. 

la qualité de la vie est vraiment réelle s1l peut se réaliser 
darts le ctimat de travail dynamlqije d'une entreprise jeurte, où 
des responsabilités dtversltiées lui permettent de déployer pl^ 
nement ses qualités d'animateur, de décisionnaire et de com- 
merçant, cecf en faisant appel constamment à son esprit d'rnf- 
liatlve et d'entreprise. 

C'est le c»ntexle daris lequel s’inscrit le poete de 


qu'une Qrarrde société de distribution a à pourvoir dans son 
magasin de BORDEAUX. 

Formetkm et qualités raquiass: .. 

• 25 ans mirtimum. 

• Formation économique ou tachniqua supérieure ou niveau 
équivalent avec quelques années d’expérianos commerciale 
appréciées. 


L^candlctetsleunasdutyiraaelfmadéinBnihoinmestieter- 
ralri, répondent pariaharnèfit au profil souhaité. _ _ 

Pour réussir, vous devez Atra : 

• Gai. énthouslaéte, disponible, apte'à oréêr un cHmst de c6(^ 
fiance avec vos coHaborateurs, 

• Commeiçatrt et autonome, détermntepourobtenirvQBobjleo' 

tifs professionnels. ’ ■ '■ “ ;• 

*.Vos chances de réussir sont augmerriées par une formatron 
de départ dans ractMMi. 

90.000 F pour un Jeune débutant 
Salaire de départ plus élewé peur des candidate iqrant une expé- 
rience pnrfesstonn^la 

Il sera étudié par rapport é l’adéquation au poste et évoluera 
ensuite en fonction des résiiltals persOTnels. 

Adresser lettre marruecrite^ CXV. photo et pvétentfons à; 

pPMnOOOir.ffi!, rue de Oou^ 69000 ULL£ 
qui wüs convoquera A. BORDEAUX hansra chaque dossier 
avec discrétion et répondra à toutes lès demandesu 


Cte /pk passhnamt surûr Cùie 

NICE - BIEN&D'EQUIPEMENT INDUSTRtÉLS - ^CTEUR MECANIQUE 
Objectif 1986 : tripler notre Chiffre d' Affaires 

Nous disposons de moyens financiers importants pour le réaliser. Nous recherchons des hommes 
dont te compétence professionnelle est à la hauteur de-notre cmbitlon. • - > 


Contrôleur de gestion 


Outre ia direction des Services Compnbles et Informatique , il aura é difinrrxin'.svscémes de gestion.^ mettre en œuvre ta 
procédure budgétaire ex è établir les situeiione de trésorerie. Carte fonction Importante et tréT’ évolutive ne pourra être conSée 
qu'é un gesttoarreire de haut niveau^ justifiant d’ura large eiqtérienGa ecquise dans le secteur industrial. Une.trés bomw pratique 
de l'inforrnatique est nécassaira Igestien de production^. , - - ' réf. 366 A 


Directeur commercial 


Il au r» pour première mission de peniciper à le restructuration du réseau de distribution. Il dirigera l'actipn commerdale, ladmi- 
nistratren des venias.i'assitianca technicare pour (as veritas France et é l'exportarion. Nous souhaitons reneontrer des profesrienneis 
de la vente de biens d'équipement .de formation supérieure, technique ou commerriele.meîisjiiSb'fiantd'una solide technicité. 
Langue sngisise impérat'ive.BlIemanda souhaitée. .réf. 386 S 

Le» dossiers de candidature seront traités confldentiauemcnt sous rarerecice eoncemeft, par notre Conseil * 

Claude debray conseil 

78,iueOlmerdeSenes7&739>ARlSGédex.l5 


Ute de O re so iRi t hi B Mècredaec sitaée dres h légîM 
jnMse cri locatroe intenadOMie 

recbnrriie 

DIRECTEUR ADtiUNISTRATIF 
ET FINANCIER 

naanaedbuge; 

— La ccopubÙilé générale et Boalytiqiie. 

— La ffltboo flBanaèra. 

— Ll^onnatique. ' " 

— La relations avec les orgaaîK&es finaociars. 

Os poMa s’adrtaR i un caodidai de fcRBatioB sooèrieitfe 

{HEC.ESSEC,Sup.deCo,.,). 

de 30 i 35 ans, 3 devra jasUTier d’une expérience de 
qudqca aaaèa dans un . service Hnaoeier eo mîiiii 
Industriel 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

fl aoa pea Bséoa : 

le dévelepseoient des ma/ciiésat brccbcrchedeoouvcsox 
predaits de hanu leetuiidtè s'inscrivant k type de 
ra^eedoo de Usoclâé. 

Le cnAdidat sera âgé de 30 ans au mimmuai. de ronoatM» 
supérienre : tBgéaiear ou assîDilè et bilingue 
fnaçsq-aogtes (la cociflaiasaoce de raifemand 
un alou scp^éœ&taire). 

n pourra jastirier d'âne «périenoe conflnitéc «*atic xsob 
Toacdoo de tecfmico-comibâdii u sein (fuite entreprise 
de ooostructkai mécaDiquedasérie. 

Si une de ces oTTrei vous îotéresse. envoyez votre 
candidature accompagnée d’un C.V. d^llé n de vos 
préteaiioas sous 252.420 M, 
REGIE-PRESSE 

85 bis, me RéniBnuri 750QZ.PARiSÿ qui treniBKm. 
tl sera répondu à tou les la iettra de eandidatitra. 


OUEST 


artî 



OOMS^ DE OIBecilOW 
'47r'M'-XLaac&xjom ’ 
•sæoMffOm. . 


: 


250.000 F 


Un des Chefs de file dans son domame 4'axXlWté cherche pour une 
de ses principales usines (8(10 peisoinnes). son 

responsable 
des affaires Sociales 

AdJoiÀ direct du Directeur, d'ètablissemezit, en haisai avec la 
lUrection des Affaires Sociales du- groupe,' sa inisâon sera'; ' ' 

• de maintenir une politique tte gn mrriilfiî«t Snn t>r ri*înfr wmntir> w 

particulîàremeot dynamiqite, 

• d'aidreer une politi(hrê'd''âBb&ssaxiàiC teotivance pour eiicadre^ 
ment et personnel, 

• de dévdopper des contacts constructifs . avec.- les partenaires 

sopiaux, ‘ 

• de partic^^ à râaboration d'une pôiiciqiie cohérence au niveau 

du groupé, . . ..j: . ' 

• et bien , entendu, d?assur«c les xûvers: aspects de la fonction : 
Il adnuaistratiott, appUcédon des régtementations.'..' 

i ParsapersoniialUéalliaméquaibre, beâôfa'deidaiiser,^^^ 

et rigu^, n doit être en mesiue, Bjx tiéverâ d’une concœdon évo- 
lutive dé la fonction, d'épauler efficaccméntfa IXrecteôr d'Etablîs- 
sanent. 

. n a {dus dé 30 ans et éùtic an jniniiiiüm'3 ans d'estpçrience dé te 
foison acquise en mili«i de production oli dans ua caiiinet de 

( vyiBiiharif , 

L^coiuüdaturesfléltrtmanuserüekC.V.'soùsnfféraice2180-Mj 
seroat examiné» eiw.tadifcriAlcm.^i'usegepari, ; 





r”-7v" .'V ..-t."'- . 

rS y ' 1,^. 'j ■’j f ~ \ ^ ^ ■'■ ■ ■ , ' ' “■•■ ■ 




•••LE MONDE - MercredM 2 janvier 1983 



emploi# régionaux emploi/ régionoux emploi/ légionoux emploi/ regipnoux 



O 


Ingénieurs 





du Groupa MIATItA, PICART LESAS développe et industrialise des systèmes d'intereomniiiniea- 
«àon et d'eutoeommutetion électrenlque*. Dans le cadre de notre SApension (ouverture récente d'une 
umté de production et industrialisation de produits nouveauxl, nous proposons a des (ngénteurs «lectroai- 
efSfMi débutants et dégagé» de* O.M> ou expériinanté», des opportunités de développement protes- 
siMtnel daru un environnement e forte technicité. 

Ces postes sont à pourvoir à ChàtMiidim (bord de Loir, 1 30 km au Sud-Ouest de Paris) dans les domaines 
suiwanta ; 


Etudes et dévcleppemeat 

Voue cravadlerez eur des projets de systèmes téléphoniques et 
bureautiqtiss dens fe cadre des programmes de développement de le 
branche • TeiécemrrHjnicatiQns • da Matra, tt s'agira d'études com- 
plètes. eu de finition et personnalisetion d'études, suivant les protêts. 

Ce peste implique des ronnninrinrni en microprocHSdtirt» logi- 
que riNée et linéaire. Le eormskssanee de 1 '•ngtels serait appré- 
ciée Iréf. LM/l/2,1). 


Zttdnstnalifiatiott de systèmes radiotéléphones 

Dans le cadre de la création d'une équipe « projet radie », vous vous 
verres contier l’analyse du produit pour ensuite prendre en charge le 
iraivslert techrtologique. Vous participerez au« éludas, au développe- 
ment et à la mise au pomt. 

S'agissani d'un produit développé au niveau de la branche Télécom, 
vous assurerez l'interface sur ie plan des éludes entre les differents 
centres concernés. 


Moytu d« tests ce pos» requis 

Vous animerez une équipe «te S tecfuticiens confirmés dans la logique, rarrf» 

conception et 1a réalisation de moyens de tests nécessaires à la fabri- acquse an but 

cation. De plus, an relation avec notre «tireetton études et développe- 
ment et notre département quafiié. vous cooidcnnerez l'activité de Jusqu'en septi 

votre secteur. en-Yvetmea pu 

Des rnimaia»~nrtr en logique programmebla sont nécessaires (réf. LMtl<2.3) 

peur mener à bien votre fonction. Une bonne pratique de l'englaw 
technique est aouhanable (réf. LMit/2.2). 

Vous avez le goût dea respensabilitèe tachniques. le sens de l’organisation ei du concret 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions a T.P.L - 
La Boisaière - Service du Personnel • 8.P. 89 28200 CHATEAUDUN. 
en précisant la référence du poste cIumsi. I 


Ce poste requiert de bonites conneissances en UHF -f VHF et en 
logique, rariforeéoa, si possible, par uns pretniérs aspérisnce 
acqune en buieau d'études, bancs de contrdie. 

Jusqu'en septembre B3 environ, ce poste est basé à Saim-Queniin- 
en-Yvetines puis, dans le cadre du Panslari du produit, a Chàteaudun 
(ref.LMtl<2.3l. 


il du concret. 

PICITr LEB4S a 


MAttaiELS TELErHUMiuucsET tEUHAnoues 


rjarUi MOU 


PR0C3DA, £B>te du Grcepe ROUSSEI. tlOLAFi qiéclalîrtfe «te» les produits phyioszoiiaires. recherche un 
jiigMeer Sgweêt pot» hd éoâfiêr noefancflaé l a i t dans le ca^ de la Oivisioa dei Ventes 

Finace: 

. Après itflie période de fonaaiibo spédfîque, 9 sera chargé, sous le respoosabililé du Chef régional des Vetiies. 
de fa lansinllnif rnn iM trrl a lr il tecfmlqiie «lt_sea..pre<Mll. Ostc mesaioa eoniBiera easentieliemeot en l’aeias- 
doe. la cpoitBaattea «l le aoM des aedeas la éii é es aupiês des agriculicun/<iisinbuteurs a prescripieufs du æ- 
icarVAK. 

Noas seuhaîtom reiKOfurer. piw-ce poste, nn ji—e fipléter qui assêiera JTagênieur tèÿwial a preodra, à 
terne, «le plus Itrges reqKnsabiBiés, 

n devra' posséder le goôt de la pédago^, le scias des eoatacts n une grande dIspooibUi'iê. 

Le Seu de résidence sea siiiié sur te secteur d'acdviiék 

Merd d'nfresier lettre uwooserée, C.V.', photo et préteniions en prêdsani la rérerence M/IA.'II à 
ROUSSEL UCLAF - Serviee de Ccsikm «ksCadics - 35; boutevard des Invalides - 
B.P. 12 0007-75007 PARIS. . 


Rejoignez notre 
équipe 

d’ingénieurs | 

technico- | 

commertâaux 


PROCIDA^ 

eeoupc BoussEL ucLArl 


< ORCAMSME BANCAIRE an pleine expansion recherche ^ 

RESPONSABLES DE GROUPE D'AGENCES 

Chocun d'eux sera chorgé de suivre et d'assister un groupe «fogeiKes dons son 
développement eommercioi. 

Ces postes conviendraient 6 des hommes «ie terrain oyont prouvé leur efficacité 
oommerciala dons une expérience «ie direetwn d'agence bcncoire. 

Lieu de tiCMolI : CAEN. ^ 

Fréquents «déplacements régienoux. 

La rémunération sera f«anction «ie l'expérience. ^ 

Adresser lettre manuscrite, C.V. «détoiilé et prétentions à notre Conseil jj 
(|ui étutdiera votre condûiature en toute discrétion sous réf. M S 010. | 

S7 RW de RIcfceaeu 
Biais 75002 PARS. 



CORNING FRANCE 
Leader deswnés.^iéciaux 
fBcliÉn^ jwivéoi» sEshae de 
CHATEUmOUX. 


ing^ieyrs G.E. 

|EJ:PÇ .«liilE^ViM . AJÎC ouéquMbnQ 

' • !NGëNIB>R hëBifTANT 

Posta «raniéB -•*t*v** daiK rea u epr i aa : S sa 
tixrm i le.tâdaiatagie an pnnant en «nvge des 
BClion pteea e s, - 

Anglais «uèiveùabie. 

‘ ejEiirœi^ÊNiEUR 

. CanraM p énaneesQiinailée) 

0^B.QPPEMENT PRODUITS 
/ rETiXWlXTt 

aearawapomahlt flè tadèbratiori das (loiMeuc 
produite « de» outUieges awwt la oese en 
tabnooee, deTétude ambaBagecondiiianneRwnt 
al «lu semc» quaùe <35 panoiuwai héoeasiunf des 
nteUons leconquas «vee la chenlèle 
Anc^ inmqierewniw. ConnaissefKe de faBaenaad 
e(lsnMljMgesboti.sauf9eete9te. - 
La omee peut oHiir das évclulteiB de camère 
dhwsHries aux pefsonnauiès déposant d'an léel 
pot0tti^ 

' Bhorar-CV taitri manuseiiie et photo é 
. . COAX1N6 FRANCE . 

' ■ Di»ecliaoO £ »eiQiiei nwm du Pei uo r v iel 
es. weiaie deVaiàns. 77210 SMon. 





Le leader moadîal de l’oudllage électro-portatif est présent 
dans 50 pays du globe et gà-e 22 000 personnes. 

La ScKïélé fraD^ise (1 200 personnes ; C.A. SOÛ M.F ; forte croîssaDce) 
occupe une po«ti<xi jxéposuûrante au sein de ta structure européenne. 


Four faire face à son dève/ojtpeeieiu et à sa politique de drvenification. elle cherche à renforcer 
ses structures d'études en engageant pour son siège près de LYON : 

UN MÛÈNEUR AVANT-PROJETS IM MGÉNŒUR ÉlfCnUCCN 

(Ré£736) (Réf. 746) 


Rendant compte au Diraclaur du Bureau d'ëtudes. il Rattaché au Directeur de TAdvnnced Technology il 
se verra confiv la rasponsebifité d'une cellule avant- participera t l'étude et g rindustrialîsartion de nou- 
proiets chargée «f appréctar la faisahilîté technologl- veaux produits de grande série 

qMda produits de grande série de type éiai^v-màca- fonction convient à un Ingénieur diplémé en 

”5“®- ^ ^ ^ ^ . . ^ - électricité ou électro-technique eyent au moins 2 ans 

fiitieoppt ytonft é s athewe à un jeune mgémw etec- d'expérianoe dans la «tomaine électrique, en Bureau 

tro-mécariiaen âgé da 28 arwanwirqn. pntaentont «fÉtudes ou dans un service indusbialisation. 
une première sxpaneruae RidusineUe en B.E «hi pio- 
«iuefianAnéthodes acqiàae dans un environnement 
de produits de grande série. 

Des oonnaîssanoes en madàre plaaiiqM et «ondede 
cTaluininium seraient un «tout supplémentaire. 

Nous recrterchorra deux centfdats léalistaB souhaitant v^rtaer une première expérience dans le contexte d'une 
entrepiiae dynamique ayant éûbli sa notoriété sur le fiabilitf de ses produits et son sans de l’innovation. 

La oonnaissance de ranglais est nécessaire et il «tiste de réeüea pe ra pectives d'évolution. 

Baùr en prèàsam la r^renee arec CV, et prètntioas i BLACK et Ù£CKEK à l'etteniiom de 

C NKOLAZZI’BF. 0633 -W2Sd LYON Céda 02 


J&jne«fNX>»de la ge^on 

Diûtômé de renseignement Supêtieur et dépendant du Fespon- 
sabledu Contrôlé de Qestton il sera directement Responsable des 

Butjadererttabifitéetdeproducti\/itémettantenoeLMedesraison- 

nements éc/iàppàrtrte plupart dotemps au>t outils classiques Cet 

ADJOIMT 

au Contrôle de Gestion 

aura pour missions principales-. ■ 

• les prêw^ans budgëtaires (analyses, interprétations, amé- 
Boramon^ synthèses): ^ 

- fettploic^kin et rof^nxsaD'on de ta rentabilité manaere 
■ ' -la dynarfifsadOii ropû'misaùOn de la po/ftlqoe ffnarh 
dèref 

. -Bnaffnatiàiipfécis/onetboncontactdengueurf 

Prièré d'envoyer OôtneCVldétaWté avec 
lettre manuscilte aux Relations 
. ^0|^Sodates et Humaines du ! 

T>*|0:édit Agricole Mutuel 
* '* de Haute Hormandie 
•76230 Bois-Guiliaume. 


FILIALE INIHÆTBIELLE 
OIJN DES PREMIEBS GROUPES MONDIAUX 
D'EMBAUjUX ET DE CONDrnONNEMENT 
<CA.2S8M1LL10N9 
racheiche 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRO-MÊCANIOEN 

Four assiuer h dncctioG «le reeiretica, «tes travxaz Mufs 
Cl des iovaüSMoeau «te s«m lume, dtaée da« le ceetre 
«telsFiuce. 

Le eu£ds( «ieyn avoir eoviran 35 aïs 
et une boose comaistaiice de ranglais. 

Adresser C.V..pboto * prétendons smu n* T 0376SS M, 
i«ËCTE-PfaSSÆ.«SMt,iB>Wiiaiiw.PiriKg. 


Société de coostnKtioo électrique 

reeberebe 

B.Ti. ou DOT ËLECIRONICIENS 

CoDDBÎssaoceg ea logigae et aaelogigae 

Expèricaee soufiaitéB en opdqae cl ep f o él e cte o ni qe e. 
Une expérience de S sas rainloiuni est nécessaire. 

Risie ï pourvtxr en PicarOe. 

Envoyer «titre C.V. é n" 57.420 Contesse PabHciU. 
20, av, de l’Opéra. TSOéO Paria. Cedex 01 qsi tr. 



^ SOCIÉTÉ 

DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX INDUSTRIES 
DE L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE 

recherche 

pour ses services techni«»-commerciaux 
situés en Dordogne 

INGENIEURS 

DIPLÔMÉS AM. INSAOU ÉQUIVALENT 

Ils seront chargés ; 

- soit de définir et traiter les ques- 
tions d'applications du matériel. 

- soit d'analyser ei de gerer le cahier 
des charges d'affaires complexes 
(soumises aux codes A5ME. ASTM.) 
et de rédiger des spécitications 
patticuheros. 

Anglais exigé. 

Ecrire avec C.V.. photo ei preiantions 

Service du Personnel 

Société AMRI 

' Les Tours Mercuriales " 

40. rue Jean-Jaur&s - 93776 BAGNOLET 


Département des 

Tecbniqaes Aconstiqnes Spécialisées 

en forte e^ansion recherclie pour sa nouvelle 
unité située à VSliBONNE (Alpes-Maritimes) 

UN RESPONSABLE 
DE SERVICE 
MARKETING 
ET VENTE 

poux composants acoustiques à ondes de volume 
et de surface. 

Le candidat, de foimation Ingénieur Grande Ëcole, 
devra avoir des connaissances en systèmes et 
matériels de détection et télécommunication. 

Ce poste, qui requiert beaucoup de dynamisme, 
nécessitera de nombreur déplacements en 
France et à l'Étranger. 

Anglais indispensable. 

Envoyer CV + photo à THOMSON CSF, 

Service du Personnel, Chemin des IVavails 
06801 GAGNES CEDEX. 


•V .e ■ 
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emploi/ régioAoux emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux 


BORDEAUX RESSAC 


Dans le cadre de la mise en place d'outils de conception 
et de fabrication assistées par ordinateur, (e département 
R.C.M. au sein de la DIVISION AVIONIQUE. recherche 


CHEF DE PROJET 


Vous êtes de formation supérieure (ENSr - MIAGE...). 


Vous avez une expérience d 'environ 3 ans dans un poste 
similaire. 


Vous aurez à mettre en ceuvre : 

- LE PILOTAGE AUTOMATIQUE DU MAGASIN en 
temps réel et en relation avec le système Central de pro- 
duction type MRP. 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


O 


pour participer AU DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES 
AViONIQUES DANS LE DOMAINE DE RADARS 
AEROPORTES. 


Ecrire avec CV et prétentions au Service du Personneii' 
B.P. 94 - 33605 RESSAC. 


,0 



ENERTEC 



Filiale industrielle du Groupe Schiumberger 
est au premier rang mondial des entreprises d’installations de systèmes de 

télécommande centralisée 


et redierche pour son èteblissement de Chasseneuil 186) près de Poitiers 


Ingénieur d’études 


Electro-Technicien 


débutant ou première expârience, de formation supérieure: ESE, ENST. ENSERG. 
ENSEEIHT,... Anglais impératif, allemand souhaité, possédant de solides 
connaissances en courants forts, semi-conducteurs de puissance, 
automatisme et étectronique de commande. 


Responsable d'une équipe de techniciens et de dessinateurs, il aura pour 
mission; 

- d'assurer le suivi technique du matériel existant, 
de compléter la gamme des produits Emission. 

de suivre l’évolution des produits en fonction des technologies nouvelles 
apparaissant sur le marché. 


Ce poste constitue un exceiient tremplin pour évoluer à terme et. par exempte, 
vers la responsabilité des Études Génerateurs-Emission. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet, sous la référence S 2C5. 
à P. COTON. ENERTEC. Z.i. de Chasseneuil. 8.P. 23.86360 Chassenauil-du-Poilou. 



Schiumberger 


Chimiste 


REGION LYONNAISE 


Sociéié Naionale de Travaux Publics, rKXJS recherchons 
pour notre Laboratoire Cemral situé en Région Lyonnaise 
un CHIMISTE, titulaire d'une maîtrise de chimie 
(chimie organique et macromoiéculairel. 

Débutant ou pœsédant une première expérience, son activité principale 
sera orientée vers la recherche et le contrôle de liants routiers. 
Position cadre. 


Merci d’adresser lettre manuscnte. C.V., photo et prétentions 
sous référence 4082 à : 


(Organisation et Pubiicité] 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



FLOr^C 


Société du Groupe Schiumberger. leader mondiaf de ta mesure 
et de la régulation de l'eau, recherche pour son 

Département eau et industrie 

situé près de STRASBOURG 


Jeune Ingénieur d’études 

AM, INSA, ECAM, ICAM... 


Eiectromécanicfen et possédant de bonnes connaissances en mécanique 
des fluides. . . ■>. 

Ce poste s'adresse à un leune rngenreur débutant ou ayant une première 
expérience, parlant si possible TAllemand et l'Anglaia II ouvre de réelles 
perspectives d’évolution au sein de notre groupe miemationat. 

Merci d'adresser votre candidature sous la rél. S 222 a A Juillet de Saini- 
Lager 12. Place des Etats-Unis. 92541 Montrouge Cédex. 



FLONIC 


Schiumberger 



Q-. 


MECIIEC 


Notre société, filiale de ELP AQUITAINE, spécialisée dans les mstrutnena 
de mesure et de contrôle de haute teehmiogie. recrute pour son usine 
d’Isoudun. à 2 heures de Paris : 


INGDIIEUR METHODES 


Placé sous l'autorité de la direction de la prisduction. Je service méthodes 
industrialise nos produits, conçoit au mieux les postes de travail pour les nou- 
velles fabricaiiohs. il propose, réalise et gère te investissements de production. 

Nous recherchons un candidst, ingénieur CSE, Arts et Métiers. iNSA ou 
équivalent ayant l'expérienee de ce métier depuis 7 ou 10 ans, oonnaissant te 
te moyens de production utilisant te micro-processeurs, 
il aura vocetion è devenir chef du servies des méthodes. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 


CHARGE DEMISSIONS 


AUPRES DU RESPONSABLE DES SERVICES COMPTABLES. 
De formation supérieure, le candidat devra posséder une expé- 
rience de (|uelques années, une bonne connateance de la 
comptabilité générale, de la comptabilité analytique, de la 
trésorerie et de la fiscalité. réf. 1 


JEUNE COMPTABLE 


Formation supérieure de gestion. DECS. pour assbter le respon- 
sable de la Holding dans ses différents travaux (btlaos, 
consolisation des comptes, budgets). réf . 2 


RESPONSABLE 
CREDITS CLIENTEIÆ 


Possédant des notions rtnancières étendues et de solides connais- 
sances iurldiques, capable d’animer une équ^ d'une vingtaine 
de personnes qui asurent la gestion d'un nombre important de 
comptes clients. Il sera cha^ de conmlRer les rnponsabies 
commerciaux dans leur politique de crédit, et de suivre plus 
particulièrement les clients les plus importants. ref. 3 

Ces trois postes sont à pourvoir près d'une grande ville du 
Centre Ouest. Rémunération selon qualification et expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. prétentions et photo en pré- 
cisant la référence du poste concerné sous No 56507 à Contesse 
y^Pubiieité. 20, avenue de l'Opéra 7S040 Paris cedex 01 q.tr. 


Nous vous remertions d'adresser votre dossier de candideture 
(CV, lettre manuserha. photo, rémunération actuelle} au service Recruteme n t 
de MECILEC - 91 b», rue dv Cherche Midi - 7S006 PARIS. Tél : 54802 60. 


MERLIN GERIN 


15000 personnes, 35 filiales en France et dans le Monde - 
Chiffre d'affaires 82 ; environ S miiliards, en progression de plus 
de 30%, réalisé pour près de 50% è l’exportation. 


L’une de nos divisions - 2000 personnes - cherche à améliorer la 
compétitivité de ses «cols biancsa : administratifs, bureaux 
d'études... et propose à un jeune spécialiste de 1* 


ORGANISATION 


ADMIMSTRATIVE 


de rejoindre son équipe 

«développement compétitivité». 


Cet Ingénieur - 3 ans environ d'expérience en cabinet d'orga- 
nisation - sera i^argé de rechercher et proposer des solutions 
adaptées aux besoins, de promouvoir les choix retenus, de 
participer i leur mise en œuvre. 


Oe bonnes connaissances en informatique, bureautique sont 
souhaitées. 


Anglais indispensable. 


Bonnes perspectives d'évolution pour un candidat 
de valeur. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. MTM 205 à 
MERLIN GERIN 
Service GCE 

38050 GRENOBLE Cedex. 



Entreprise mondialement connue 
leader sur les marchés de loisics et du teicolaige 
recherche pour son Département 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT à LYON 


INGENIEUR 

REGLEMENTATION 


Notre plan de dévelof^)emeQt de produits nouveaux nous 
amène à renforcer notre ceUole réglementation. 


C'est un travail de coordination permanente. A l’intérieur de . 
reatrepiise, tout d'abord avec le Marketing, pour lequel ü faut 
fournir une synth^ des rêç^ementations des ^férents pays 
atin d'établir le cahier des charges, avec les Chefs de projets, 
les Re^nsables des essais, pour vérifier la' conformité' des 
produits avec la régiementation. Mais vous êtes aussi en rela- 
tion avec les organismes, extérieurs à l’entreprise : Organismes 
de normalisation, Bfinistères, Labos d'essais.. 


Vous êtes ingénieur et avec quelques années d'expérience en 
réÿementation de construction d'appareQs. 

Bonnes connaissances en électricité, goût du travaS sur dossiers 
et sens des négociations. 

Ancrais nécessaire et Allemand souhaité. 


Ecrite avec C.V., pbeto et prétearions à Ne 56.938, 
Contesse Publicité 20, an. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui txansm. 


t5 


Logistique 

et administration usine 


Normandié 


FW lyie unité de production 1 1 50 p.) d'un grosse pharmaceutique ffanç» 
Rattaché au Dirodeur d’Eiablissemenc l'homme fera partie d'une petite 
équipe nouvelie et sera chargé de gérer tous les seivices en amont et 01 aval 
de la production : gestion des commandes, achats-épprovsiormi^^ 
gestion des stocks, eigjéditiors, avec la mission d'aptâniser la circulation 
flux matières dans l'usine. (I sera également resporisable de la gestion du 
peisonneL Le poste s’adresse à un organisateur confimfe çapabte (fe déflnir et 
de mettre en place de nouvelles procédures dians un contexte de fort 
dntttopperim (doublernenc des vdunKs piDdUte en un 
Le candidat recherché aura acquis une expérience de gestionnâire dans un 
contexte de production ; il est souhaitable qu'il ait déjà été utirBàœur de 
nnfbrmatique. Le salaiiie de départ ne saurait étm inférieur à 200.000 flancs. 


caresser CV., lettre manuscrite, sous référence 29S1 /A à : 
ORGANfSArONI et FUBUrnE - 2, rue Marengo - 75(» t PARIS^ qU oa^^ 


VOUSEIES; 

tJN JSÜHZ! iNGÉNlEUB 


Vous vous mtCreasez an DEVELOPPEMENT et i 
LINDUSTRIAUSATION. 


Naaii 


UNESOCffilEFABlOQUANr DES SENS 
D’EQUIFEMENT ZNDUSnUELS PStFOSMANIS: 


Noavertow: 

DrobrandHé6Telcl |l pe la e ll^^ n d lere h e■ 

NoasaoBbattoiB: 


2S/30 ans.' Bilioane .seuhaitEi DiplAine AM, 
CENTRALE, ENSSl «K. 


ExpSrienee bieovenae dans étadea et iceha^MS bas . 
éqidpemettis. DAntnnt scoôxé. - 
Sod^ ^ TiDe de SABTHE. 40 tel LE MANS, 
sur Automate PaRISRENNESL 
R&nnnéra&mlniéressurtett Motivante. 
■ÀtteèponrvairRàpideiiienL . ' 


Envoyer laaie mannserite + CV. + photo à Havas 
N> 11350, BP 319, 72007 Le Maos Cedex. 


Oains le cadré de son expansion 

æiTHA 

Contfifiomienient tf ^ 
daoffiige, ëneisite nociçeZles 
recherdie 


INGENIEURS 

CHARGES 

D’AFFAIRES 


ex p falmCTt és 

L'expérience acqidse dévia leur pennettre de 
prendre en chaxge la totabê ^ttneaffeiie; 
re^MnsabiUtè du butfoet et du j^muüna 
co^inafion des êtudeSk organhation de 
rappiDtÂsionnemerti et .montage. 

Postes évolutife; sur un meubé m expanâoti, 

pour des hornmes d'^action vouÆmt âoeéder è un 

uuge niveau de responsabtilté: 

Ces postes sor^ basés au à . 

LYON-VnXEURBAf^ Ecrite à SEltHA, 
.Service du Personnel 274 Cenns Emile Zola 
69100 ^ réL l£u. 


Chef d’agence 

Messageries 


Bretagne 


CMversïfîêe du» . lie uanspoil temstre et ' qixoïmtem 
csiuiae. noué Sorietê fak face a-soaexpUB^cHi q «wn- 
pléie ses stnictures. 

An siâgede notre actb'hê * Messi^Eéim ^<,'aoiâerBoos'une 
ftmecion de Cfeef tP^jener À qwiuks oofflPlênxis b'iw- 
poosabilné conuherdale, adniriîstraiivir et ct'ehNoliaiion 
d'une unité déjà rodée avec «d effitêtif de 50 penwooes 
dont ü scrâTaniointeiir. ffrépoadni81aD.C:*’deses résul- 
tai5 et disposera de^es tnoveos propres qu'il opiiraiseia. 
Une cxpéricnec dès traeefiens, s jxssible oriemêe yen le 
uommercial. et une personnafiiè affiraMe-sont indHpensa- 
bks ft ce posté ba^ dans une graade vtDe de Bretacae 
Ouest. Rêtnunênttk»i : IM0WF4..' 

Adresser leitK de candîdatute C.V. + photo à 
CAPFCHt BRETAGNE.. &. botUerard de Kerguelen - 
29000 QUIMPER - tèt-: (98) 9S.I4J0, soas la xih- 


rence CA/S 124 :: 


fëRTgâWîl 




■ Vons assnmà actoèlfeiDent 
vos lejqKBwabflitês dans nnaectegr lié aux 
TRAVAUX PUBLICS .ou an ^TÏMENT 
Vous êtes (fi|^8mê des 







'H 



MINES dé 0OUAI 
on D'ALES 


- Vous êtes Sgé de-SOans-mioiiDUm et avez au-delà 
de vos compétences: tecb^ues . orienté votre 
carrière vers la gestion d'unités ife (aJOc 

h umain» ... 


. L'aiiiiitetion.des Jioirimes'rous motive. 


Au sein d’une .entiêprise de' 1200 personnes vous 
serez chaigé dé la direction d'ûne unité de ISO 
personnes située en val DE LOIRE. 


Outre rattiaic .de. viv^ .dans une grande vOle de 
province, vous bénéficiersz de b sécurité de 
fémploi au 'sdm. .d*und ^société' saine et sertihe. 


Adresser GV-; prâteiUîoas'sôus 8362â' 
PARiFRANCETlnKHioes . . . 

4, rue Robert- Estiennë - 75008 PARIS 
' --'qüf.riiànsmeCba.' 


i B i poi tan la-inihisWB dti g aa-Hhifi 
FabrieaUaonlMcMilqfwn dagiéel^ 
•n grande aéifay-phra te Sm paraaiuMa 

féchérishe 


JEUNE CHEF 

DES SERVICES FINANCIERS 

ESC ■ lECS option Finances • 
Comptabilité, ou DECS 

5 a 10 ans d'expérience de gestion 
financière et de contrôle de gestion. 
Anglais courant indispensable, 
allemand etficacc soubaitable. 


MIsriQir: 

Il sera responatfitates' serifoe &fina rtoiern tcompla^' 
-bluté générale, anahrtlque,- informatteia, et achats 
(SOpMonne^ r _■ ’ 

Une soilde èxpérieite.dBe..feQtinfqiies deopntrdfe 
degtetion(informaii.a|te^ettebbbniptjte1itéÀn4^ - 
^ue en mRI^ ihclustrte; perfcimiafit bd seront 
jndlRMMebte pote.qntecfçÿ ptteiiêr un serviette. : 
cbmptebiiHé ahatin3()Ufr{Mi&dèvtiQi^ pour mettra;' 
en pleee, exploiter, aÊfnher de. nouveatne inutile de. 
cohlr6le.de gBSItbfi.>ÿ ' • 

• Posté tfâvêidrstteié'.ljQgsinBrrtfiéeilltâr-.'- 


AdreaeerC.v. . f 
dét aMf. f03i à ' 


«,► 670D9 
GtOEI 






DIRECT 

d'EXPlOn 




DnVT * ^ ■ 
















•. •■* ÎÆ*' •^' r.^-V^-.- ... • 

•^t*'.‘Sï^.Si»,jîic’ii.-*-<*i >'■;■ • r ;' 
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OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




«as< Ç4-*. ; ,. „ 
sib.'4 

te-:- 


< 

' Vs.. 





SSIÏ? 

E^Res 


îtÿé'f - 

UC A - . . . 

**• *..•••. 

-• 

Jt ,;,- • • -_ 

-5*’' V. V 
Vï- ■-• ^ • 

'M==V ''■-■■ ■ 

• Vj-fc. . 1 



Luaé des prlri^F^iÜes ^CXL' frânç^iisss (pTus d& 12& persûm 
recrute pbur sa OlVIsmTRODUITS LOGICIELS en pleine expansion 

: . 1 1 NGÉiilEUR CXmMEROA 

Chargé (fanalyser les Isesoins des dients.et de leur vendre : 

. .-T desjtoÿdds.eiandards ou spécifiques, 

. : de raseistance, 

< , ^ des éqdpemBflts * clef en main ». 

Dipiémé Ingénieur ou Ecole de Commerce. . 

Ërpérience nécesserire, si possible dans une 88.0.1. 
Importantes perspecttos d'évolution à tenne. 

DES I^ENIEURS INFORMATICIENS 

1,. réf.ioi.M 

jJMr te omception et le dâvd<^)pement de logicfeTs d'application. 

DjpljSiT^ Ingénieur ou niveau, avec quelques années d'expëriencG. 
Débutants ao^p^âvec dfpl&ne d’ing^ieur option 

infoninatique obigatoite- 

ÀNÀLŸSTES PROGRAMMEURS 

réf.lOEM 

pour des togiciels d’e)q)loitatte^^ 

■ ■ DUT DU équivalent, option Inform^ique exigée. 

Envoyer lettre manuscrite, ClV^ photo,et. prétentiorrs en précisant 
- te référence du poeté choisi à Lydie Van HiRveç CEI^ 

Tour d’Asnières 4, au. Laurent Gély 92606 - ASNIERES Cédex. 


SOLVING 


recherche 


CONSULTANTS 
DE HAUT NIVEAU 


pour les associer à ses missions dans les groupes européens ; 

- étude des stratégies de développement 

- organisation générale des structures . . .. .. 

- amélioralion de l'efficacité et de la productivité des tondions R & D, commerciales, fogistk^jes, admrnistfatives. 

Nous souhaitons rencontrer : 

des ingénieurs IX. Centrale, Mines. Télécom.^-). HEC. MBA, MS, Ph D- dont ia lormation initiale est valorisée par ; 
« une persorinalité de tout pr^ni^ plan : 

- un profil d'organisateur, 

- grande rigueur inteüectueile et forte capacité de travad. 

- exc^iente aptitude à communiqué el à promouvoir le changement, 

• une expérience professk>nr>eile réussie. 

pour les consultants : 


pour les seniors consultants : 
au moins 7 à 8 ans d'expérience concrète ; 
parteipation à des proj^ majeum ; 
position proche de la Direction Générate. 

Les missions que rvxjs confierons à ces candidats de valeur leur ouvriront de grandes possibilités de développemenL 


une premièfe expérience irxlustrieile ou 
commerciale. 






emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionoux 


NICE 




ï-s .• 

V *■ 

I V ^ ■ 

V. 


-et/hÿ-f ■ 




' . PME' 50 personnes - 

25 millions de CA sur marché porteur 

DIRECTEUR 

3k‘ -tlÊÊtimnir'iû bras droit 'dtr Président, il prendra 
rwidemehV comme Directeur Général, la conduite de 
TentR^pilsà dont.ltdem assurer la RENTABILITE de son 
. cçirnpted’'^^ 

-.0 ~Vôus^és': etc... 

O . yqizsai^ d’expérience deGESTION- 

' . NAIRE d'une société industrielle 

, ; Itenver^jre pour rendre PERFORMANTE 
.:'cflètê société familiale 

• Vous.'seùitôiler-: une motivation financière attractive 


Ctens cecas, adressez votre C.V;; photo, prétentions avec un 
numéro de téléphime. à 

GtnrposfB. 0S480 Ul C^'lE SUR LOUP 
. . ■; coœeiL 

qui persohnalîseia votre cahd Idature avec une totale d iscrét ion 


Société française, en pleine expansion filiale d'un important 
groupe améric^n, leader dans sa spécialité, recherche son 

COMmOLB/KMCfniON 

Rattaché au directeur financier, il sera chargé : 

— de développer le système de comptabilité analytique, 

— d'élaborer ies budgets et analyser les écarts. 

— de suivre l'évolution des stocks et des prix de revient, 

— d'éVGtiuer la rentabilité des investissements. 

Agé d’au moins 30 ans, Il devra posséder : 

— une bonne formation comptable pECS souhaité), 

— une solide expérience industrielle dans une société multinationale, 

— une bonne connai^nce de l'anglais. 

Une première expérience de l'informatique serait 
un atout sui^lémentaire. 

Le poste est é pourvoir dans l'Est de la Frsmce. 

Adresser GV. et lettre manuscrite s/rêl. 9831 à VALENS CONSEIL 
BP 359 - ^064 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 




IES de DOCII 

W O’aiES 


.;i T. * 

i-L- ■■ > 


■ 







EC7» Mine^ AM, INPG... 

DEVELOPPER 
ONEVERHABLE 
CARRIERE INDÜS'TRIELLE.. 


Oioisirles qislèniès infeonatiqués les plus performants pour concevoir ceitofns 

k iwv» fabrication techniquement élaborée 
animes TateUer (Tenbetien de ceséoupemenls (120 piofessionnel& qualifiés), gérer 
sur le-pte écociondquB ie budget du service en recommaitdant une sixaté^ (sou^ 
tmitance pu iotégndos^. Ce sont les 3 aspects majeurs du poste qu'offre, au sein de SB 

g us 9ande unBê indusbielle ^000 personne^, la fible très peifermante (40 % du 
^ è rexpo^rfun.des psetntets groupes indimdeis faanç^ 
Noussoiihtftoôsamcontierpour'ceposiê'tièscomiileiun ingénieur généraliste 1 
d^limé cTuhc grande écde B a, de préférmce acquis une première expérience 'g: 
iirdustàdle bé ayant p enr ü s de ee bmtiiaitser avec les tedtnokrgies de p^te et de ^ 
s'unéiesser à la gesàoo humaine et éeunonSquei S 

La de fiBbje(&nplaBtée «R Haute-Noirnandteboid de mei), son évolution 1 

son appaiienanoe i on pmid groupe, font que les posdbffités de 
. ilfi iir I n ipfii w’i rt m mnfîTr rrint na m b re -tiTn rt irrnifimi 

ftiur icceyobiidBiinàtionsconisd^rtentBirBB, écrire sous' rg£,K4I97AEè.: ^ 

/- 

s eue de Berrf 7500S f^ris. / i 


V 





NANres 

SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
recherche 

pour plateforme essais 

BVGEMEURS 

aacntorecens 

CONFIRMES 

3 è 5 ans d'expérience 

Adresser CV et photo à SERCEL ^ 
BP 64 - 44471 CARQUEFOU CEDEX Z 


TRES (MPOATANT 
ORGANISME TECHNIQUE 
■n e«pan*ion régiilièra 
rachwctia Pour Nancy 

iEUNES 

INGÉNIEURS 

ELECTRICIENS 

ENSl-INSAouNniH. 


Une prwtitère axpértenoa mâma 
courte UwamuaHamani staea 
dft loneua duré#) souhaMa ; 
Etudaa. travaux neufa, entra' 
tian âquipafYtenn importants, 
cQnnaiaaanea pratiqua daa rS- 
aeaux HT at BT, 

Poato d*avanir stabla. 

Adraaaar C.V. déteRld sous 
rdfdranos eas * 

SELETEC 


B70O9 STRASBOURG Cedex. 



Pac«MirsJTIontBEinjBX)PBagUtCWDONfireYOBKIiOWTSEaLlfcÆBAOro 



a ast s: -sA 

/r V-a-’- 



JagtortoatCroapelnduairM . 
‘fihate^eupè'omériaan- 

recheiiehepour.fbne‘.descs leanés deprodueHon 
,f^Openômetf,*liuée à 200 km Paris Ouest 
eneàWiSoq.' ■ '.'1 





Séporxfarx dbeetment du Déeeteurde 
njËiné jI deim <><iéc'reide (te 

o ss u t r w toute te teafkiièoMté tSe n tenction. 
Cé poste ne peur emben^qu^ un cadnede 
Jotmaüeê açèrtenreVainnC exe/eé des 


'dons'so corrttr e . . 

. VIeut&e écTirejsus' i|i^ 6825. 

: limfkMiR/ÈREs 

■ ■ SrnerktHtÛet TSOOO'Pans- 



tm pu ftanta Industrie an 
SiBn'preduiSs morf amsa pour la 
btdinant à Straabewg - 
lo ch aicSw 

JEUNE CADRE 
EXPORT 


SRT^, ESC + tormstlon «part. 
' eusimaalr» 

•1 è 2 ars •vér. n p miati on 

partanc bisn ranglais a« raUam. 

ASMoa; 

— Assiscanea au wmarnsble 
da l*a xp oft a Ucn pour dévO' 
leppar des mer chés d’ex- 
putLaUuu d^ aerifs. 

— Etudes da ddbouai<a. ds 
esnauK de dhtribuiicin. 

— Orgaraaatten de r d i aai Mc . 


Adr. C.V. dét. sa rdf. 1.007 S 

SELHEC 

CqimaD 

STOOe STRASBOURG Cadsx 


IMPORTANT ORGANISME 
recherche pour le SUD-OUEST 
avec résidence à BORDEAUX, un 

INGENIEUR 

DIPLOME 

SPECIALISE DANS LE BA’nMENT 
ET LA CONSTRUenON 

ayant une expérience de plus de 10 
années dans les études ou le contrôle. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 56809 
à Confesse Publirrité 20, av. de l'Opéra 
7S040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


INGENIEUR 

GÉNIE CHIMIQIIE 

pour dtuda applicatiena 
séparations aoUda/ liquida par 
eantrifugatieri 
ou nitration, conduits 
aasaia pNom, misa su peint au- 
près cliantèla frsnosisa at 
étriuieèra. angiBia ind isp enss- 
bis, radierahé par Entraprisa 
meysnne région lyonnsiee. 
Ecrira C.V.. man usc rit, phmo ar 
prdtantiena A ; 

HAVAS ANNONCES 6.628 
8 1 , lue da la RÉPUBLIQUE 
69002 LYON. 


JSUNESCOP 
racharcha . 

INGÉNIEUR 


Grandes feelea. dynamlqua. 
2 è 3 ans <raxp. pr conduiM 
pRSiou CA.O.. bifomtatiqus. 
roelu opdrptienhellA intPlU- 
gencB srtdietella. 
Adraasar C.V. si prêt, è : 
ALMArZB, rua da Cennantina 

aeiooGftemoeLE. 


SUD-PRANCE 

LYON 

INGÉHIEDR 

•dtudaaB. A. 
wp^ienee 3-5 ans, sabta 
' av. précis 
1, cours d’HsriwMiv llis 
LYON {4). Téi. (7) 828.63.58. 


Usina métalkirgiqua 
prêcha Nancy raeruts un 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

Adioini du cSraeisur technique. 

Téi. ; 18) 335-43-63 
8UÛUE B.P. 3097. 
B4013 NANCY Cadax. 


RVSIGHT 

Côte d'Azur. Oiar ch a 

INTERPRETES 

Ecrire 2S. av. R.-Soiaaw 
06.600 ANTIBES. 


Importante Seei4t4 (800 pais.) 
produisant et insiaUani 
d*feiipertanta équipemants 
ü ianiil q uea. grarids villa 
univarsiiairs da PEst 
racharcha is) 


INGÉNIEUR 

THERMICIEN 

ENSL INSA ou aMtaira 


5 è 10 ana d'axpér. laehniqus 
et commarciBle - da denrtainaa 
tais qua : études d'Inatadatians 
tharmiquas Importantas, uaiia 
fart da chalaur, etc... 

MISSION: 

con c eption et davis ifimpor- 
tantaa mstaHatione. négocie- 
liena teehwc&conintar cinifw a 
rwaau élevé, suparvieon d'une 
équipe da proiataura. Pesta 
d* «venir stable. 

Atk-. C.V. dét. c/réf. 1.023 à 


SELETEC 


CONSEIL 

67009 STRASBOURG Cedex. 


.^Ê^ju^aruw/9'MMMttirA 


CADRE DE FORMATION 
JURIDIQUE 

cfaaitté BU ■*"" de h dtvisioB Adminstrative et Financütc 

d’nBétabUssemeDtpBblicdusecteuriiiidâaiK,<ieiBrédao- 

tioB des contrats de l'igence. 

n apportera son soutien i la divisk» iDduitrielle pour ,1a 
prtearüioa des aniels d’offres el panicipen à la o^peii- 
tion oommercale. 

D’une teçoa génénle ses contmissaoces joridiqsa «eroat 
E proTit pour la prfoaraûni dei eoBventioiis de fniaih 
cemeat et pour l’enseiable des {Hoblèmes juridiques posés 
par raedvité de Tagei^ 

Expérience 3 à S ans dans foncttoii similaife. 

Adresser letue mamiscritB et C.V, détaillé i : 
RÉGIE-PRESSE N* 2S2.S«7M, 

85 bis, rue Réaiunur, 7S0D2 PARIS. 


i'ADIP 

praposei 

22 JEUNES 

demaodeurs d'emploi 
I g ans à moins de 26 ans 
Bac. Bac -f 1, Bac + 2 

UN STAGE GRATUIT 

7 MOIS RÉMUNÉRÉS PAR L’ETAT 
deformation profeastonneDe 
débouchant sur des postes de 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

ENPfWE/PMl 

Dos»er de candidature à retirer 
d’urgeoce : ADIP. 63, avenue de Vîlliers 
75017 PARIS. Ta : 76644-22. 


PROMOTION IMMOBIUËRE 
GROUPE LEADER 
DANS LE DOMAINE DU LOISIR 

redterebe 

Jeune diplômé Grandes Ecoles 
(H.EC., ESSEC, E.S.C.P...1 

dernière expérience en immobilier. 
Dynamk)ue, efficace, ambitieux, 

pour 

GESTION DE PROGRAMMES 

Ecrire tvec CV., pboto et p^entions à DELIA. 

16, me *t^ Huisdeis, 

92200 I^UILLY, qui traasmeitia. 


Société da fabrication at de eommareialisation da 
peintures (600 personnes - 440 millions C.A.1 
désire Intégrer à son étiuipe d'Auberviilisrs 193) 

ssss» 

• 130.000 F/an ou +selon expérience. 

• Système informatique conKitué d'un 

IBM 38 T.P. 4 sites avec 40 écrans et mise en 
place de 10 «tes P.D.P, 1 1-23. 

Mission : 

• Gestion de multiples applications dans un envi- 

ronmmem de plus de 20 scrciétés. 

• Connaissances en GAP indispentablet : ai 
IBM 38 et en COBOL appréciées. 

• Expérience professionnelle de trois ans néces- 
saire. 

• PosnbPhés importantes d'évolution en fonction 
de notre développement informatique. 

Merci d'envoyer votre C.V. avec lettre manuscrite 
et photo sous réf. 5670/JR 6 AMP. 

40, rue Olwler-da-Serres - 75015 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


KBPBODUcnoKnnaDEiE 


OFFRES D'EMPLOIS 





PAPETERIES DE VOIRON 
ET DES GORGES 

recherchent pour Paris 

CADRE COMMERCIAL 


adjoint au chef des ventes 

Le candidat justifiera drille bonne 
et/on ScSeraminereiale 


cominereiale 

(REF. 8 . 174 ) 


CAME ADMINISreATIF 

Le sera cfaargS de l’administntiaB des stocks 

KiffaiMna.ete.L 

Une expérience sùnihire oo prafcsmnneUe 

en atdier façonnage sers exigée. 

(XCP.&29Q 

lEPKÉSENTANT EXCLUSIF 

des conoaisssuKes daas le domaine 


Ces postes sont à poonar îmmédistaiiwH 
on entrée en ionctiees é négocier. 

Adreaeer lettre maonacrite + CV en indiquan t 
dennère réatuiératkio i 

B C A 3. ne de ‘nhéen, 75008 PARS 
• E«W«i en ra ppel a* h rfffi t nrr di peaSfc 


IMPOirrANTE SOCIÉTÉ MUTUALISTE 
QUARneS MONTPARNASSE 

recherebe 

favtadintikmOrTBBâÊBàm^Mhliûialt^rmaüqiia: 

1 responsable de la division 

« M^0DES-FLANNIN6 » 

M1S9W( : D Sabtaera les partes ÿofaalei et k suivi 
des |Janiùtn P CTma p ou dants. en putkiilier pour le dé- 
marrage de 150 oenires de tnvwl. U a p p u rtera son appui 
pour la en irinoe des méthodri entantes. 

PltOFIL : Formalioo anp ërie ii re, expérience en fdanifi* 
g«»wwi capadlé d*oicaÂÉniBnl, sens des contacts. 

1 AmiTS IE.OHEA lflSATlOH 
ETMÊinODES 

MISSION : An sdn de la £virian « Rdaüons nûlisa- 
tenn • et en ontact avec le dief de pn^ et les ntîKsa- 


pecta relarionnek avec ks nâliisieon. (FormaUsatian 
da bciaiu, circuit d’inTonnatiaD. oodifîcatioii. oonridle 
de qnaüUté, préparation des eonàgnes.-). 

FKUl-lL : DUT ou Uoence de deatian, I on 2 ans d*n> 
périenoe en Gestion et/on informatique, expérioiGe en 
organisafiQO apprécide. 

Adresser CK et prétentions sous 
rMreoeeféPlAà: 
SsAll. dépnitemeat 
reerntement, 47, rue de la 
Chaïuêéc (PAirtnt, 75009 PARIS. 


INGENIEUR 

touché i»ar le virus de la Fonuation 

Le dévek^)pement de nos interventions de 
fonnation en milieu industriel nous amène à 
rechercher pour travailler avec nous 

UN JEUNE INGENIEUR 

ayant eu des responsabilités hiérarchiques en 
production (animation, formation sur le tas, 
recherche d'améSoration de la productivité, 
information du personnel) . 

D s^tégrera à une petite équipe intervenant 
dans les entreprises pour pr^jarer Pencadre- 
ment d’atelier â répondre à ses nouvelles 
re^>onsabilité5. 

n apporte son expériertee du terrain, son goQt 
des contacts, son envie d'aider les gens 8 
progresser. 

Nous hii tr ansm ettons nos méthodes et notre 
compétence pédagogue. 

Poste basé â Paris avec déplacements de 
courte durée. 

Ealie avec C. V. détaillé s/réf. 292 M à 
Alain Sarton 

plein emploi 

10. rue du Mail • 75002 PARIS 
Conseils en ressources hum^nes. 


Société, à vocatkxt intemaa'ortale. de première 
transformation des métaux et située dans la région 
de rOise (près de Beauvaisl 

recherche 


INGÉNIEUR 


Attaché à la Direction Technique, il se consacrera, 
dans un premier temps, à Parnénoration de la pro- 
duction pus sera, assez rapidement, chargé de la 
gestion de production et de la budgétintion. 

Ce poste s'adresse è un Ingénieu Mécanicien, 
type ARTS & MÉTIERS ou équivalent, âgé de 2ti 
ans minimum et possédant une ou deux années 
d'expérience en atelier. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre camfi- 
dature accomp^née d'un C.V. dÀajUé et de vos 
prétentions au n- 252.419 M„ RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Résumir. 75002 Paris» qui transmettra. 
Il sera répondu à toutes les lettres de candUaiure. 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
de filiale 

référence FR 343 AM 


Responsable 
des projets 

ingénieur 
ECP. ION, AM 
ou équivalent 

référence U asi CM 


HEC, ESSEC. 
ESCP 

option finances 
comptabifité... 

référeaee VH 359 CH 


Ingénieur 

organisation 
industrielle 
poste évolutif 

léférenceKZSélCM 


Cadre 

commercial 

référence PB 354 AH 


Jeune 

secrétaire 

général 

dominance 

gestion 

référence U 353 AM 


Ingénieur 

débutant 

pour 

poste évolutif 
en production 

référence AP 333 CM 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT, por fe imont a» leoder sur son 

marché en déveleppemenf eerwlent, recherche urt Directeur pour une de ses 
raiatM. 

H s'agit de diriger une unité de 200 personnes environ dons le cadre d'un groupe 
pratiqua r«t une poTitique de dècentrolisolion et de délégation des responsobilitès. 
Ce poste convien^oit 6 un condidot, de formation supérieure [gronde école de 
commerce ou d'ingénieurs) disposant d'environ 10 ans d'expérience profession- 
nelle et oyont d^ô ossum4un poste de dirigeant o{Krotionriel d'une PME ou d un 
centre de profit, impliquant n^ociolions commerdoles, onimotion de personnel 
et gestion. 

Formation oux techniques du groupe ossurée. 

Peste : g r on d e viUe sud F r a n cL 


I£ DÉPARTEMENT CONOmONNEMENT D*AIR POUR LTN- 

DUSTRIE d'un import a nt groupe mondial recherche pour succéder à son 
Responsable IVojets portant en retrorte, un Ingénieur c^plÀmé ECP, JDN, AA4 eu 
équivalent. 

Cette fonction est orientée sur rosststance technique ouprés du réseou commerooi 
(voleur unitoire des offoires |usqu'à S millions de troncs) : étude, précorùsal'ion des 
solutions techniques supervision du dùffroge des pixf>Ositions et conseils aux clients. 
Ce poste conviendrait ô un ieune ingénieur oyont une première expérience 
professionn^e et ri possible des connaissances en conditionnement d'air. Poste 
ottroyont et év^utif dons une firme renommée. 

La connoissance de Tolemand serait cpprécâé& 
lieu de IroveB : baJkue I mwwsfiu te asZ de Paris. 


VWIaA groupe industriel PRANÇAIS DE DIMENSION 

WilItSU 1NTERNATK3NA1E (CA 6,8 imnkinls- 27000 personnes) 
70 sociétés doM 17 pays, r uch e nJ se pour une de ses tSiecKoits centrales à 
Paris 17*, un jeune Codie pour ossister le Kesponsoble ORGANISATION .et 
CONSOUDATION des comices du Groupe en o»uront un trovoil important en 
relation avec des sociétés fronçoises et éfrongéres. 

Vous développerez ainsi votre nrnttrise des techniques de oonsotidotion comp- 
table d'un groupe internotionol et partioperez 6 fci réflexion concernant le déve- 
loppement et nnformoHsation de ces techniques 

Pour ce poste, une première expérience d’enviran 2 ons dons le domaine serait 
opprêdêe. 

A partir de cette premi è r e exp ér ience, neke pofHique de premorion interne et 
noire gestion prévisionnelle des ingénàeun et cadres vous ouvrant rTifitéres- 
santes opportunités de coiri èi e dons le Groupe. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE DU SECTEUR MÉCA- 
NIQUE (5 usines] leoder dons son domome et rottochée à un grond groupe 
mlemationoC recherche un Ingénieur qui sero chargé d'étudier tous problèmes 
d'orgorusoHon se posant oux mines {à court et long terme}, de proposer des solu- 
tions, de porticiper ocKvement 6 leur mise en oeuvre. 

K travoiliero, ou début, en liaison avec un cabinet crorganisoHon extérieur. 
Poste très formoteur, permettant une évolution ultérieure de côrriéré, qui 
convienr^^ d un ingénieur, oyont une première expérience industrielle acquise 
en fabrication, gestion de production ou-ormnbation, témoignant de bonnes 
copocités d'onoiyse liées ô un tempérament de réalisofeur et à un sens marqué 


des contacts. 

Poste bonReue ouest Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE, sofidenwnt 

implantée (prestetiom de s erviees industriels) recherche un Cadre Commercial 
Fronce et étranger. 

Rattaché ou Chef de Dêportement Commerooi, H sera chargé de négoder et de 
suivre des rantrots de prestations de longue durée ouprés durte cTientèle industrielle. 
Ce poste conviendroit à un candidat,, bonne formoHon de base, oyont une expéri- 
ence rëvsriede lo vente (la connoissonce du domaine des serviees, et plus particu- 
lièrement de lo logistique, sons être indispefisoble serait un atout). 

Des qualités rfonalî^, pour bien oppréher^r te besoin du cfienl et jouer un rôle de 
conseil, ainsi que les talents d'un négocioteur fin et dipkxnote sont indispensables. 
Connoissonce de respognol apprédée. ~ ’ 

Poste ô Paris. ' Rémunération :150.000 F 


UN GROUPE DE 2000 persormesr dynamique et performant, constitue 
par 18 sociétés et rottoché à un groupe frcii^is de pramiei plan, crée, dans le 
codre de son développement, le poste de Seuéfare Général, 

Bros droit du PDG, A sera ch org é : . 

• ff harmoniser et de foire progresser les méthodes de gestion, les procédures 
comptobles, les svsfèmes de traitement informotique des sociétés, 

• de jouer un rôle o'audit et d'osstsfonce dorrs tous les domornes delà gestion, 

• de troiter les problèmes d'ossemblées et conseils. 

Ce poste conviendroit ô un condidot, diplômé d'une grondé école, oyont dé 
bonnes connotssonces en comptabilité, contrôle de gestion et informotique, dési- 
reux de voloriser une pramiëre expériertee d’environ S ans (b cenno'issoacedes 
PME ou des grands groupes structurés en centres de profits outonomes serait un 
atout}. 

Son dyncmiisme, ses compétences, ses quotités de contact, lui permettront d'étra.- 
l'interlocuteur ovisè des directeurs des sociétés et du Président. 

Poste ou sié^ d Poris^ 


HRME INDUSTRIELLE EN CROISSANCE CONSTANTE opportenont 
à un secteur porteur (production liée à falènentoira) offre ô un Jeune Ingéntèur 
débutent AM, ENSt, INSA... une réelle opportunité de corrière en production. 

L'équipe de Dlre^îon Technique, dynamique et perfdrmonfe souhaite, suite ô la 
promotion d'un de sel jeunes ingénieurs de fqbricotion,'confier ce poste,' après 
une période de formotion sur te terrain, à un condidot oyont le goût de (.'encadre- 
ment e* des réolisQtions concrètes. Poste motivant dons un groupe disposent 
d'équipements modernes j'oppvyont sur une informalisaHon de sa gestion, de 
production et protiquont une p^itlque de développement dliont Téconomique et- 

le social. 

lieu de trovoB : région Qiorfres-Rombouillet. 


«î.rue Massenet TSOtô Pans 


. SOBOÉLBCnOOPnCS 
GKOUPECGJB. 
léchacibe 

• pouRSAnrasiaNOPnQiiE. 

INGËNŒUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

et ax^Üwee, 3 1 10 tas d’expé ri enc e 
soôhii», porte à R90aMbait& 

O F0URSADIVeK»f£LECISO4IFTlQlS 

DESINGÊNIÉliltS 
OPnOENS on PHYSICIENS 

( « ■iX m i ww iA oa pour tnranx d’étaiks et de 

dévrioppeoieat). 

• KXJKSADIVSI0NM(nE»SlMD^^ 

TïXBNICIENS irÉTUDES 
ÉLECTRONICIENS HARD 

C&T.& oa éqmvaka) hvepM et eaakvqoe. 

Opportaaités à bob société dyBanâqee cb 

craknaee mr BB Brtidié pertear. 



importante Société Automobile 
dans les YTOlines 
ncheràié 

IFCKMAIEUR 

POUR CHEFS D’ENTREPRISE 

& sera changé au sein â*une éqiûpe de la 
conc^tion et de ranimatioa de stages. 

FORMATION : école sapézieuze de corn* 
merce option gestion Cnandèie. 
fjftiiTixîMu ninin en dxût com- 

merciaL - 

EXPERIENCE : banciDe on sezfice finan- 
âer d*une entreprise on andit an sein d\m 
cabinet d'expertise. 

Praâque. de U fonnation avec anmatibn 

I des gtoapes û possible. 

Déplacements f^uoits dans toute la 
France. 

Lan^e allemande et oonnaissapce infor- 
matique appréciées. 

Envoyer GV, pboto et ^rétoiUons sons 
-vNo 56798 à _Çon tes» ^Publicité 
'20 'avenue de rôpéii'' 

^ 75040 Paris Cedex 01 qui tiansm. 


GENERAL ELECTRIC 



crée pour son départencBC "Comnandes 
Nnaiëriqiies et AatoaiatisiBes" le poste d* 




FINAHCIER 


rattaebé on D i J ec te u r ^azurier Européen 
. U.o jo csspansqUlné dn 

CONTROLE nNANClER 

pour la Sone MéditerRméatme 
. (Fx^ce. iMlte. BspagDe). 
Responsoble <lu tmdgër annuel et de la 
tormuloHen des obiectUs financiers, il 
contrôle les resultota mensuels et en 
effeetne -V analyse par zopport du budget et 
aux esdmarionn n peudeipe a l'organisation 
odministcottve et Intormotique a roccoeion 
de la mise' en place en 1883 d'un système, 
de .gestion par centre de profit 

Agé de 87 ans environ, le candidat o reçu 
nne formation supérieure; de gestion' 


U O une premiers expérience de trois ««m 
de lo comptabilité ongto^ozonne et -du 
contrôle budgétaire. 

1,6 condidot doit, être' snfiisanuxieat 
autonozne et créatif 'pour nruanifinr ' 
ettlcocmmènt so IqqctiotL . ' 

AaglaiB courant indiepeneable. 

Poste basé A £vry. - . - 

Adrcirrr Irttn ranewrit^.CtV., rten et 
■ yrèCMiriOM i GETSCO - Seniee 4« Vcnouel 
41' AV. MONTAIGNE TSOOB PAKIS . 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord de Paris 

• 'r^èrehe 

INGÉNIEUR 

DIPLOME 

ayant une bonne^expêrieflce .en 
GESTION DE. PRODUCTION. 

Gene expérience,' d^üe' dans rmduscrie 
.mécanique 'jde- .rrttyenne;.impon^^ 
cera au. sein d'Drw«quâK'dyham^que<^e'rèd 1 e^ 
che et de coriseil qui. 'étetai «m. action -aux 
méthodes moi^mes de gestion ^ production. 

Ce poste imprique r 

— d*écre un- ehooime deteiYaina.eidéconatu 

— dyriamlaue,.e^td'in 1 tiatîve 

— U connaissance de ranÿwlireiparlé. 

— des d^iaçéimn^. fj^uen& jw. /niice ; 
(courte durée),; • 

Adresser CV;' -photo' et prft ê n t tbns No S6204 i 
aCogtesse PublieiCé 2 Q!,av.Opéra . J 
^ - 75 QM Paris Cedex DT qùj tfans. • ; 




■‘*îîiSE* 













OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


YRh. ! 
îM»ft*r« J...., 




■•• 'J, 


4KU» u» .. . 



IMPORTANTE SOCIETE 
DEDÎSTRiBÜTION 

Gérant plus de 7 6' niagaMng 
enFxance ; 

'iecher^'V' 

REVISEÜRS- 

OOMPXABLES 

, Myeau pESCS, 

Pour— çonixôler une' -quinzaine de 
■ maffisins dans les domainas compr 
taùes et administiati&. 

Une ea^rience en Cabinet serait 
souüaitée.- 

. ^i^fi^œetnents.âéquentSj, 
salaire mofivatit. 

I^ÿc^er Wtt» inanusc^ + CV 
+ piétestîôns 4-.phdto à Nô 57145 
à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avênô&'de ro^a 75040 
Paris Cedex 01 qui txansmetta 


pour tour «wifter la myonaat^lé 
rftotriteiQnsccP ip ftte K BFaneeoù 
à rËbanger ilahs ie cadre de budgeb 
hn p i,wtaiihL 

Uneeiçiiienoe de quelqiM années 
ee-tndspens^e, dans les aûtoraa- 
tisoMS indusUek, rélecnonique et 
flnbimBdque. 

R6tnunéi aS ontrasowiieitterifiaw cl lei> 
de texpédentt des candidats. 

Poste ÿâwsrrirpour des randlrfats de 
wtenr, 

Adresser CV détaxé, photo et préten* 
tfonséSAXB^40niede 
B^^^^rOtfUon 75S26 Patte 
Cédex IL 


’Nquis ««intrpmag lufeBSpôBté iiançaise 
‘TOcatiÔQ et htipla-htatinr^ intecxiatio- 
nales.-'.-' 

j^Touec]bcapGaKa7ecde5produîts«lea' 
da^teTmc^siputpremieis rangs de 
ziobB èeçteiff.d'a dans le mozide. 

DazuIe'çzii^âùTeafQrce^^ du po- 
tenïî^ dSzisde ses services de recher- 
ches et dévdoppemsiitf nous lecm- 
tons 

UNMGËNIEUR 
DÉBUTANT 
INSA - AM ou équivalent 

de fonnatktti mécanique avec de bon- 
nes connaissances (ou une sérieuse 
mptiyatiCttOeninétenurgieetétudede 
'm^àiâux. 

n se verra confier la respoosa^té de 
l’ansnatjond'une équqje chazsièe 4^ 
miseaupaiitfetdudsvdfisxpemeixtde 
pibcédésàngdquedeïeureCTfeàtib 

aüsËadeindustiiel 

lieu de tzamS : BAPiUEUE SUD EST 

^ £h9C7erC.i?itiâausci^pAoioet 

prétepticgisi JV° 57J5& 
ChntassePajb&ftéf 20, ar. dei'Opém 
75040Ihris CedexOl. mi tnasiuettm. 


- EMPORTANT - - - 

CENTRE DE RECHERCHE 
REGION PARISIENNE 
recherche 

ING€NI€lR 

H/JJTNIVCÀU 

pour diriger des études liées aux aqsects 
dynamiques de la conation des mach}ne& 

Ji disposera (tes moyens de redierche les 
plus récents au sein d*une équipe leader 
dans sa sp^aKté. 

Ce poste eonviencfrart é un INGENIEUR 
DE FORMATION MECANICIENNE^po^ 
sédant une esqMrience approfondie dans 
plusieurs des domines suivants : - 

— iVansoâssionsjnécaniaues 

— Tui^ormachines. 

-- Mécanique vibratoire 

— Traitemecitdu, signal ^ . 

— utilisation «te mlcro-ordinateuis. 

Dans le. cadre .des contact permanents 
Mtretenus avec les iaborafoires étrangers 
une très bonne oonnaissarrce de ia 'langue 
anglaise est indispensable. 

A d ieB e r ' c.*.'.* photo et pféteniions a 

NO 572 le côr7(Mie PuelîcM 20, a». 

. ; .Qp*ra75pWïter»Ci»d» 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en préeieant là référence • Discrétion abs^ue 


Directeur 

iTéiabBssemeiit 

domiiiante 

relations 

humaiiies 

référMieéJV349CM 


Cadre 

commercial 

baotnhreau 

chaigéde 

dientèle 

jéfèreeceCaa43JUI 


BUNSpainsunMS 

DEVDVïUSORS 

Responsable 

éfmlæ 

CUIHISai OCBBmKS 

référaeeelfT347Mi 


Chef 

de service 

formation 

ïiifonnatïon 

réféiuceinr382iUI 


Jeune 

ingénieur 

AM,ENSE£Hfl 

ENSUN.ESUL. 

fîBère 

automatisBies 

réKreeeeXJ361CU 


Mines, ECP, 
AM, IDN... 

pour pos^ 
opén^nnels 
en usine 

iéféteiiC8lH369MI 


Jeune 

ingénieur 

vente mqKHtaBon 
produits . 
bautef^Hté 

léHreKeMSétCM 


UN GRAND GROUPE FRANÇAK, pmfoleâre de services industriels et 

ee mi wereioux, petf e rmont, dynamique, leader dans un domoine en croissance 
eottsfoiilei recherche pour une de ses soctèiès, un Dêec tcu r cTEtablissement. 

Rattaché ou Directeur Général : 

« fi dirigera un -effocttf de TïOO personnes, 

e il aura comme objectifs, l'amèHoroHon constante de la pceducKvHé et de 
la qualifé du service offert, 

• il onimera une équipe de codres compétents, ossurero lexploitotlon d'un 
parc important de motérieis. 

Poste de premier plan qui nécessite d’être un homme de di^ogueet un onimoleur 
ayant l'habitude des négockiriens sociales et texpèrience de to direction d'ef Fec- 
fn importants. 

Le domaine où l'expérience a été acquise n'est pas importont, une (omtûtion sero 
assurée. Le choix sera dicté par ta personnolité du condidot, son offirmotion 
personnelle, son royonnement personnel. 

La réussite dons ce poste lui ouvriro de larges perspectives dans le groupe. 

Poste: gronde viBc nord France Rémunération : 250.000 F/oil 


UNE PME DYNAMIQUE ET PERFORMANTE 030 personnesl. ffr«fe 

dVm grand groupe français, recherche un Responsable CornmerdoL 

KottodiéauPrèddentDkecSeurGcnératiliserQehargèdenégoderpersonnelle- 
ment ovec une dientèle de grandes odministroHons et de collectivités locoles. 
Ce poste conviendrait à un candidat dynamique, outonome, excellent négocia- 
teur, témoignant de capacités rclotlonnelies marquées. Il aura une benne forma- 
Ifort de base ESC ou équivalent et quelques onnées d'expérience de ventes. La 
personnalité du candidat sera prédominante porroppon au domaine où l'expéri- 
ence a été acquise. 

Peste : proche bontleiie Paris (91}. 


UN C^KAND GROUPE MSDÆ NUANÇAIS, en développement cens- 
taiif, recherche pour son Centre Régionol de Lyon un Ingénieur cTRludes Gëné« 
raies chargé d’apporter eux fîliales rottachées ô ce Centre, une assistance en 
matière de développement technique qui se monifestero soit sous forme de 
cotüeÜs, soit sous forme concrète de réaEsaiion d’études ou de projets^ Il ossurero 
le sum des actions qu1l aura proposées. 

Ce poste œnvîendroit à un ingénieur ECi^ Mines, IDN ou école équivotente, ayant 
quelques années d'expérienM dons le damatne des transports, des pions de circu- 
lation et des méthodes d'observation. 

Il aura un goût réel pour la technique, de la curiosité intellectuelle et d'excellentes 
capacités relationrwies. 

Larges posâbîTrtés d'évolidion de carri^e dons le groupe. 

Peste : Lyon. 


UNE SOaÊTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR MÉCANIQUE, 2300 pe<- 

s onn er 5 usines, leoder dam son domaine et rattachée à un grond groupe inter- 
notionôl, recherâw pour son usine prindpnis du Pays de Loire, un Chef de 
Service FonnceiMi-Mafinafioit. 

Compte tenu, à la fois de révolution des technologies et de lorgonîsolion du 
travail dons les 10 prochaines années, 3 devra adopter les niveaux de quolificQ- 
tlon du personnel en conséquence : 

e par une formation interne et/ou externe dont il sero le moTtie d'eeuvre, 
e par une orientation du pion tfembauche 6 moyen ou long terme. 
Connaissant bien oinsi l'ensemble des activités de (‘usine, 9 sera responsable de h 
conmunicafîoii ôiteme etextame qu’a auto à d évelopp e r, à l'oïde de supports 
modernes. 

Peu à peu son activité sera étendue aux 4 outres usines. 

Ce poste conviendroit à un candidat dynomique. d'excellent contocl, ràolisoteur, 
diplêmé d'une grande école, oyont une première expêrienos de la fonction 
Formation. 

La réussite dans ce poste ouvrira de lorges perspectives de corrière, soit dans lo 
fonction PersenneL soit (pour un ingénieur} dons des postes de responsobdîiès 
gp é ra lîenne H es. 


0 


Lofarge Coppee 


CÉRAMIQUES TEO#UQUES D ESMARQUET pso personnes}, RTiale 

du groupe LafwgvCéppéqa acqu» une rèputotion intemotionoledons la réali- 
sation de matériaux composites et recherche pour développer son potentiel 
humain et technique un feune btgénieut cRplfrrne oyont une première expérience 
dons les outonrotismei de productif ou débutant tirés motivé por ces techniques. 

Broftemenlassodé à loOireelion de Production, il sero chorgè de mofferniser les 
équipements (utilisation d'automates programmobles, de robots) et sera oppelè à 
court terme à prendre la responsabil’ité d'un service. 

Une politique active de gestion des corrtéres peut permettre une évolution ulté- 
rieure dons le Groupe Lofor^e Coppéc 

Lieu de trovcâl : Evreux. 


FIRME ffiANÇAISE/ leo der européen doits h réalfsoKon d’opporeils en 
métaux nobles destinés aux industries pétroüèros, nudéanes, diiiniques.. 
(1700 penonne^ 3 usines] offre des corriéres évolufives ô de jeunes Ingènieuis 
Oiplérnés. 

Destinéséossumerdes resperaobOités importantes en preduction, ils seront soli- 
dement formés en assumant des responsabilités concrètes : industrialisotion, 
organisation indusTrielle, qualité, progrès techniques. 

Ultérieurement, ils pourront évaluer seh dons to filière production, soit dons la 
filière Ingénieurs d'Affoires. 

Ces postes conviendraient à des candidots dynamiques, oyont le goût de la 
technique, le sens des réalisations concrètes, des quolitès d'onimoteur et d'organi- 
sateur. 

Pestas ô Sobeons. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche pour un de 

ses déporfwnènts ô toîDe humedne, leader mendiai dansréfude etlo réoRsotipn 
de pradufts de haute frabîûté, un Ingénieur de Vente Exportation. 

Il prertdra ea charge la commerciarisotion des produits du département sur une 
zone de grande exportotioru 

Ce poste oonviendrarr à uningénieur diplômé (débutontoupremiére expérience) 
ayant le goût dû affaires, dynamique, de bon centoct, partont onglois. 
Dèplocements fréquents à prévoir. 

Larges perspectives d'évolution de carrière dons un groupe de dimension inter- 
nationale, ayant une politique de gestion des cadres. 

Poste bonfieue immédiate est Poris. 


4.rue Massenet 75016 Paris 


SEREG 


SociBle ifidustneite du Gnjupe SCHLUMBERGER 

2.500 persortHK - Tl etablissamanis - 

CA 1 milliard de Irsnes, 

recherche pour son etsMissemeni de MASSY 

(650 personnes dont 130 cadres) 

Adjoint au Chef 
du personnel 

de (omiBiion supérieurs en Sciences Humaines ou 
Droit + spécialisation en gestion de peisonnel 
(DESS, CELSA. ClFFC^. ) il est é l'aisp en angl» et 
possédé une première «perience de te lonetion 
acquise en milieu mdusineL 

Il sera associe i rensemtite des responsabilités 
de la tonetien personnel tout en coordonnant 
les problèmes d’emploi de retablissemimi 
recniiemenis. mutations, promotions, sum 
de te formation.. 

Ce poste constitue, à terme, un vemable trempim 
pour évoluer veis de plus larges responsabiiiies 
qui pourront lui être confiées dans l'une des unîtes 
industrielles du Groupe 
Marci d'adresser votre dossw de candidature 
complet sous la telsrence S 240 a Th RAJCA • 
SEREG. 100 rue de Pans 91302 Massv. 


SEREG 


Schlumberger, 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE INFORMA'nQUE 
SPÉCIALISÉE 

EN SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATIONS 

ET PROCESS CCMsITIO, 

recherche 


DES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


1) CONFIRMÉS ET CHEFS DE PROJETS 

2) DÉBUTANTS AYANT UNE EXPÉRIENCE 
DE 6 MOIS MINIMUM. 

Pour développer des lo^ieb temps réel 
jnrmmktkttbteaR et aikroproeesseure. 

La croissance importsnte de oocre activité, l'ioté- 
rét des projets qui nous sont confiés, ta qualité des 
relaDOQs dans l'eoDeprise aina que la rémunératioa 
çeimettait d'offrir un cravai) eniichiasant ce une 
évolution compatible avec les sqiiretions de chacun. 

Envoyer votre CV et prétentions à PîeiTe CILLIER 5 
2, avemio de S^- 75007 PARIS. i^ 


SEGIME; 


CENTRE DE >0 

^ RECHERCHE APPLIQUEE > 
REGION PARISIENNE 
recrute 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Pour assistance et conseil aux entreprises 
dans les domaines suii/ants ; 

— comportement dynamique des 
àaehines industrielles, 

— traitement du signal, 

— mécanique des fluides. 

2 ans d’expérience souhaitées. 

Adresser C,V., photo et prétentions 
SS No S7117 Contesse Publicité 

, 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr.V 


AUDIT 


vous êtes 



dons une firme d’Audit. 

— Vous recherchez un poste ô responsabilité 
dans un grand Cabinet Fronça'is, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscr'ite. CV, photo 
et prétentions sous n” 1 .049 à Madame CORNEC 
1 13, rue de Reuilly 75012 Paris, qui transmettra. 


LABORATOIRE DE RECHERCHE tCNRS,...^ 
bwltwe a«I rte Parte \ 

reouie 

inGEniEUR\>^^^ 

outoffloli/me/ 

& contrôle proce//u/ 

• ÉiudeitT développements dè prototypai des- 
tinas a te surveManea et cpnirble d'appareinage 
expéchnenial. 

• InUgmion dv fystâmm : airtsur*. sutomMês 
programmables, mierpordirwcurs. 

Giriques aaoécs ifaxpériaaces snbattéas 


EcnrvavisC.V. . I PN TJ 

Service du (,erurirt.‘i fP. 1 S>'i-3ô lrs.w 
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ISEtlODOClION INiatinE 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’INFORMATIQUE REALISTE 

Filiale du Groupe Thomson, nous sommes une des toutes premières sodâé de œnseU en 
informatique. Notre maîtrise des techniques nouvelles et l’e^rit pionnier de nos équipes nous 
amènent à traiter, dans le cadre de notre développement , de nomtff«ix souvent de grande 

envergure et dans des domaines variés. Aussi nous sommes conduits à renforcer notre équipe 

dirigeante et recherchcms des 


COLLABORATEURS DE HAUT NIVEAU 


Diplômés Grande Ecole, ils ont acquis au cours de leur expérience prt^essionnelie suffisamment de 
savoir-faire (technique, hum^n, commerdal) pour évoluer maintenant vers des fonctions 
{dus importantes (niveau Ingénieur en Chef). 

Les candidats pourront selon leurs compétences et leurs souhait s'orienter vers des postes de 

DIR£Cnœf.D’AGENCE 

l^ris (administration, banques, iiidustries. distribution...} 

Province Ô^arxy-Lyon-Bordeaux). 

Hs évolueront dans une entreprise où nous savons déléÿier les responsabilités, et attache^ de 
rimportaiKe à la dimen^n humaine. Les possibilités d'évolution et de formation constante aux 
nouvelles techniques sauront satis^re des (arKiidais motivés. 



answare 


Merci d'écrire sous réf. DG 01. 

Direction Géiérale 135, rue de la Pompe 75116 Farts - Parîs-TéL 50426.50 


TELECOMMUNICATIONS 
RADBDELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 

sur Biardié des TERMtNAOZ TEI.EB4ATIQU&VJJ5EOTEX 

fcebeicfae poor reofoeesr SDB équipe et povBMtwe SDo expaitsioo 

INŒNIEUR œMMERGIAL 

■ ADïmOSTOVTIÔNS 

INGENIEUR COMMERCIAL 

SÉCTEURPRIVE " 

(mdttStries, ioformaUqpw, services, SS<X..) 

INGENIEUR COMMERCIAL 

EXPORT 

Les andidats devront avoir une fonnatioa IngéaiM Ganà» Ecole, de 
bonnes eonnaissanees une pcenuère expérience de 2 i S^ans dans 

la conception ou ta vente de produits de télêceinnainicatioDS ou dljribnnar 
tique et, à p***»»*^*, -la coonaôssanoe du secteur comznBtial ainsi que ta- 
pratique des contacts à haut niveau avec des Reqpcorabl w TclécriinTnmii 

eatioes, . 

ns le lens de ^autonomie et desTesponsabilrtes, ime benne connais' 

de l'anÿais (et a pcnsible dé l'e^agnol) est nécessane pour i’tocporta- 
bon et faeûite pour les autres postesnneèvohttiondeeaEièn 'ausem dela 
Ditectien ComAcrcnle. 

gestes à pe u t v c i càftBris ISfenaai 

Adresser CV, pzétBtions ÿboto à TRT, 5, avenue Rêaumur 
92350 LBgLESSS ROBlNSCm. 


Diplômés de grandes écoles commerciales, 
lEI^ ESCAE, et universités (gestion). 

BANOUE àans un premier temps dans un dei 

V ,,n^ fXrm^ri/^n cné/'îfllieé^ iifM> aOVveflrl 


HERVET 

VOUS propose: 


dans un premier temps 
une fonnatioa spécialisée de 
6 mois dans une filière entre- 
prises ou dieméle privée. 


un deuxième temps 
une ahectatioa comme res- 
ponsable de portefeuille au 
sein d\me suonirsale pari- 
sienne et... le démaiTage 
dHine carrière. 


Si ces perspeaives vous intéressent, nous vous remerdons de nous adresser lettre manuscrite, | 
CV. et photo à ; BANQUE HERVET, IXrection du Personne], Service Recru teœem, 12^ av. | 
Charles-de-Gauile 92201 NEUHLLY-SIBI-SEINE. ^ 

8 


Administration des ventes 


200 - 230 000 F 


C'est pour nous un poste clef de VEntreprise puisque vous serez le point de coortfination entre le convner- 
cial et l’usine, entre nos clients et le siège. 

fi vous faudra donc suivre le carnet de commandes, les stocks disponibles i la vente, le préparation 
programmes de fabricetion. des tarifs, le traitement des litiges, la gestion des transports et des dépôts, 
toutes ces actions tendant bien sûr 6 ('amélioration du service i (a cftentèla. 

Vous savez animer une équipe d'une douzairte de personnes, vous maîtrisez bien Tou^ infonria^ue et 
vous avez délà géré avec succès les ventes d'un fabricant possédant une ierge gamme de produits. 

Un diplôme d'Ecole de Commerce ou Universitaire de gestion serait un plus, mais nous nous attacherons , 
essentiellement à vos qualités de conimandament, d'organisation ei de méthode. ^ 

Nous sommes l'un des leaders européens de notre spécialité de produits industriels. 2 

Merci d'envoyer votre dossier à notre Conseil sous la référence LM/268. B 


® Ressources 

& Développement 

6. rue Casrrnir Oefeetgne 75006 PAfUS 



X 




GROUPE VICTOIRE 


1981 : le Groupe Victoire première Sôciéfé 
X d'Assurances du Secteur Privé. -crée un ' . 

X département “produits finar^iarB” (CA. +80%) 

V Jr 1 982 : ce même département améliore 
. X score de -h de 1 00% 

V 1983 : avec votre concours COITlMen ? 
Afin de renforcer notre force de vente nous recrutons 


Futurs 

Cadres Comnterciàiix 

DIPLÔMÉS DE L’EN'SaGNÊMEhff ' SÛreRlBJR ’ 


DISPONIBLES : 31 Janvier 1983 . i 

• 23 ans minimum 

• Formation à' nos méthodes 

• Plan de carrière > Rémunération élevée 

Merci d’adresser C.V., photo et lettre manuscrite à 
Chantal DËLALANDRE' 

^ Groupe VICTOIRE ■ ■' A 

64, rue de Provence ■ 

75009 PARIS 
réponse erasurée 


Chargé d’études 

Sous l'autorité du Directeur Commercial, vous aurez pour mission les études commerciales, c'es^é^ire le 
calcul des obfectifs, l'estimation des marchés potentiels, la définition des ciNes de prospection ainsi que )e 
publicité et la promotion des ventes. 

Vous êtes jeunes diplômés d'une Ecole Supérieure de Commerce ou IUT et vous faîtes ta préuve d'une 
expérience réussie de 2 à 3 ans dans un service Marketing et Publicité. 

Vous êtes imagirratif, créatif, tout en restant précis, rigoureux et synthétique. ; 

Nous sommes une importante société du secteur tertiaire et nous bénéficions d'wre forte notoriété. j 

Merci d'envoyer votre dossier à notre Conseil sous la référence LM/269. ! 


Ressounoes 

H|M & Développemenf 

6 . rue Cesimr OetaviS/rte /5006 PAt^S 


Jeune diplômé 

Ingénieur ou Ecole Supérieure de Commerce, vous souhaitez démarrer votre vie professionneità dans urte 
fonction commerciale. 

C'est l'opportunité que nous vous offrons en vous proposant de prendre en charge la commerc^isation de 
nos produits pérf<(nÂ]rmatiques. les plus sophistiqués : banque de données, craitenent de l'informationr 
impression informatisée. 

Vos interlocuteurs chez nos (Æems sont les responsables informatiques ou de doeumemation et votre 
approche sera celle d'une SSCI. . 

Nous avons décidé d'investir sur un débutant à fort potentiel et dortc, nous mettrons tout en ceuvre au sain 
du groupe pour vous aider é réussir. g] 

De notre côté, rK>us attendons de vous une incontestable volonté et capacité à vous former at évoluer» et g 
donc à réussir. § 

Merci d'envoyer votre C.V. + lettre manuscrite à notre Conseil sous réf. LM/267. 


® Ressources 

& Développement 

6, ru0 CMVTHr OAavigne 7S006 PABlS 


Ingénieiurs-Conseil en 
développement industriel 

Nôbv Ir CONSEIL «rt TORGANISATION aiqaâs d^trvprisvs'hidustiii^ «pucwubes d’-évnhvr vn «miwtv de 

DEVELOPPEMENT DES PRODUITS’ . daboreixmdisplanii.âinéiioratiGn{teIacbmpétitiwitév(dusnvhh<xkwdtf^ 
pvnvnL 

Nous Uhâmis appel au marluülng industiid. à Paralyse b valeur, value en^ntriainÿ.dKâgn to cuL Li pLmirK'aikin di»‘- 
projets. Panalyse strsiéÿque. 

INGENItuBè ^SANDE ECOLE vous conotwawz ccsdbnirine» cnnuny^’itiion, cvsieçhniqiwis. Vciu» pcw<*(li*/ urKH'Xpé 
rience réusBie-de I» d ii ecaioo *ft du foncbonnenient cf vnnvprises et des' qiulitês certaines de eorilâa et d’âniiikitiijn. /Vprê» 
kxination à ms mêttiodes d* action, nous vous proposons de valoiiser VxÀ d>hriaiâkirick»'ôàns un envihxiheiTK'Tii ècuiKHui ' 
queel industricL • • . . • - . — 

Réirunêrabon dedépst Iris compétitive. Lieu de trawaS PARS. Courts déplacements à préwéc 

fritègrer notre équipé riest pas une firt^Ré. mais un jxjîhi'de départ vers une carrière pattnrnvinle «t-éwjhiiive. - 

Adrra5ez-nousrvobelellrefnanusQDte.C.V...pholo>OG.CONS£DL-23;bQ!uIem^^f9ontpeinaSieie 75^t7/KRIS 


par de grandes entreprises 


lii yrl — iTfTirriftf in lTTr1^ l n ^^■ ^ ll^^r^^ tf ilr s tii f i i w s j iiililrir 
recherche pourriede Mi W ei r s üt ii iitWanlLJiiu iliéa em akèTéiangtr 


E^4|plont6d’unegrandeècaledege86on(d8xitart 
oü pnsniëns etqjëffenoe) ournâlrisededR3it+ 
prenMçreé^VêfiBfic é debfoncifanenentrqaife^ 
ou.en-benque, vous serez charaé en retation 
cfirécie avec le Chef du Senioe niancier'dé la 
dé^bn raultklewses et de fappic^ésiqiinement 
en .tréSDrerie des tfiveeses entités dont dépend le,. 
ftfô g e ntriquedesprévabrBdetïfaorêrieacMutt 
terrne Vex» serezen B^on pemwienteavBcles 


l\xs- ce poste basé cnprocbebanBeue Ouest, la 
ptatique de fanfltais'est fcidfepe nsa bfe' .• 


Mad (fadresservbtae ddeéte’déctexOd^ffè 
avec ÇNT. photo et pimcilions, $005 ié£ 103^ é 
M.dj MAZET.SP 186^ 75062 IM Cédex Oa 
qui tnnsrriettia ; . . ' .v 
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OFFRES D’EMPLOIS 


directeur 


qoe 


^^ ^^ ^^^^^^^^8ONENBOURO-2,'SMdcieFdeCAet2600pefsonnes*sontüneenlrepfise 
(ead^surtemofchô de la bière en Fronce, et tournée vers ie développément 
iiTOfrmianal.' 

Dons cette société performoi^ nnfbrmatique joue biéri sûr un rôle très imoortant. Ün Dion 
bureoiHcpie. intonrâtique et lélérTKrtfque dâ^ les choix sttotégiques et poüfiques de Kr^^ 
de systërnes dlnformatîon. Il repose sur desmoyens technkîies diversifiés: 
2 IBM 4341 25 rnfnf et rnicto répoitb, une centaine de terrhinaux boses de dorinées. lnt6<:erTires, 

bureautique. Cinquartfe personnes assurent les Éludes,- ie Système ét la Production de 
nmpimaRûn. 

Aki tête de oet ehsmâbte. Ièi)irecfeij' Ir^brrnqffque élabore et racornrriartde le plan bureauti- 
que, mfbrrtialique et lélématfque adapté aux objectifs de la société. B bien si> U en assure la 
n^enœiNiegrâceauxmoyshshurrx]fn5.finanâler5et1ectiniquesqu*ilp(opose.Alafoisforce 
depropositton^derêailsaNon, ses principales responsabnitéssortfévldMnmentdeconoevolf. 
coordonner; anlmeret^ec.’' 

NoieeouKartons'oonfiér cette tônCtion dé tKMt 

rieures disposanrcrune dizaine d*anrteesd'expérience informatique. Il oura d^ 
ossc^ taooofdfnatton cte prafets et rariinioHon d’équipes cornrne Respons^te d^jn 
senricé Etudes. Une expérience complémentaire acquise en E»^ltation serait 
appréciée. 

tesiège des Brasseries Kronerta^ estsituô à 

MeieicrbeoMarwolraoancKdatiin^seiBrM.jUiii, 

«nfx*eeenrfémiawaMenaeta«teâeSNéaivaeoanefM, 

Swvie» BecaSentMii CadPM - 7, OM de tthéfon • ?SOOS M». 


bsn,gervais danone 


bsn.gervais danone . bsn 




chef de service process 

QgB W>$D4W OIIEIIBÛ!lOr-'3,2>^d&FdeCA.4300pefsonrws,7tJstne6«ecxivfeplusde3(r%dufT>ofehè 
fan Odls despfoduaslcrtler s Iioi s .SQetoissQricefapIdal-t’ 15%enwkjrneen19e2]etlek3ncernertfdeprodutts 
nwj>!ecsDcnéo9«teotcneodQplolionconslai ite cterouMdep(txjuerion.tebudQeldTr)wesSssefnerSse>a 
d’efïrton2Û0MFen'1983. ■' 

Au sein de ta Directianiéctviique te Secvicé ftocess Aiiornalfon O pour ntisslon ; 

• cfâsiwer te dêveloppefnenttedinologtqu» etroutomoilon des prooess de tabrlcotioa 

• de gérer poieiss 7 usines les pf^elB dinveiteserrtent liés aux proceai de fciarfcaHoa 

• d’apporter ouc usines rossistonce technique nécessaire ou moiréen et à fcvnMorodon de leur ouM de 
.tabricattaa 

Le Chef du Setvioe Process anime et ooQBdanne tes ocHwilés de son service. H est assisté tfurte équipe de 3 

• ■- teoén teua.lpré«dpius pfite :>i flrsmof «enohos9eledéwdoppaiTieritdkisehêfnodBecleurpiOoa8t 
des usiries, ta ptartmccSîbnTia évcéjriorà fechnoiogiques du pRicess et révolution des systèrnes 

-"^outamcMoa ’ * ! ' 

CepodéoonvleincéaltâuataoénteurdefonndtanGénleAlimentai(e>OénleCMrnique.lldoit .. ^ 
..mairunisotalmuBadeéaracrétifiérieneeenIngénieriedeprocessetoutamaltandansnndusMe - 5 
- j ÿ lriietSréw ^C s ttae’^wir o p t e aéteQoqulsftéO.enliepnyou^donsuné ^^^ v; z 



recmtement des cadres 


fcSGPOllK BSN >215 Md deFde CA. 27000 personnes en Fronce dont 2500 cadres -réunit des sociétés 
présentant utwgiartdediveisRé de tailles et d'activités lemballoges. Cotssons, produits laitiers hais, aliments 
pour bébés, pètes, ptols préparés, condiments et sauces, confiserie, pâtisserie). 

Le Service Pecrutemertf des Codresossurela recherche eftasétectlondescodresd^sutanls et confirmés, de 
toutes toncéon8,r>éoessaiies ou déveteppement de ces sociétés. En 1982, cette équipe deéchorgés du recru- 
temert o mené b bien 2ÛÛ recherches, tant à rintéheur qu'â reKtéheur du Groupe. 

Chacun de ses merhbres assure (de façon oulûr^ome les recrutements qui lui sont confiés, depuis Télude du 
besoin, le choix des moyens appropriés, jusqu'C ia recommarKlation finoie d'embouche, il exerce sa tono- 
tioncfassistanoeQtdeoonsetlenassocicintéiroitementiesservicâsdemorideursûtoutleprocessusderecher- 
che et de sétoclion des ccndldcrts. Des échanges tréquents ou sein de t'équipe permettent d'en- 
richir ta compréhmstan des problèmes posés et d'oméliorei l'efficacité des interversions. 

I Nous souh^toreaccueilir dons cette équipe unie] jeune diptoméie) d’études supéftewesbérte- 

fl rretonfcte quelques oryieesdéxpértence du recrutement des cadres en entreprise ou en cabinet. 

4"^^ B QU etetfouvero dans celte tonction une oiixxtrtunitèd'ennchissernent personnel et de dévetop- 
I ^ pemerttpt cirofT r nn net.PerwnbieuKoorttqctstuipermenionfdefaifeappréotefsescompéteftoe8 
I I et ses quotités humaines, focteurs déterminonts de son évoiütion ou sein du Groupe dons quel- 
quescnnëes. 

I g : ■ MeietifOdfeaervetrecandteatue.seusrê(.JJMenpi«ctsQntremunerationoetiiellee: 

I M BSN*GerweliDeiKtne. Service ttecrutement Cadres -7, me de 1èheiQn>7500S Ports. 
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^ contrôle qualité 

MUBAW WUia FAëS - 1800 personnesi 1,5 Md de F de CA - Q urie posMon de leader sur ses 
prtrKépqtawcschés.ioqua8tede ses ptoduta contribue de rnonièrei r nportanteqossureretàctèv e tapp o f 
nmqge dèto sociète aijpfès de ses oonsornrnototes. 

Lira de Sus usines (400 pereonnes). située prés de lAON dans rAisne, tabrique uw fcsge gamme de ptab 

cutsteés; loviOKs; connaBonis. queneSes. couscous, poêla sauces,.- Ces tobrtcations fort appel à une 
- groridevqvféte dernaaéiespierntéres. . 

le ehër de'senrlce-qué nous recherchons assure le contrôle de ta qualité tout ou long du 

□fdeésius de Ibbrteadon. I terile ou respect des standards aux dNers stades de pro^jqtoa II 
propose toute sotultoh perroeltant d'améliorer tes procédés de latxication et ta qualité des 
pfoefcéte 9 essuie tes retattans avec tes semees officiels et taborcboiies eprtérieus, U anime une 
équipe de «2 persom» et est nnterioculeur reconnu des diflérents services de rusine. 

^ pode sera oonSé-è une persome de formoffon su^euie ayant acquis une eitaértenoe de 
ci u cé jioi l'i fit i ' tr 1 rintw In mnlri*itr 171 nitth tm 1 i~ 1 i rî**V 




MoiüJctlwiiiiorTrirrsrnrxfTlriTiri rrinrst . en piéeiasil léiiiuiteiuNoii ochiele à: 

BSN-Gervaé Danone. Service BeeRrtement cadres • 7, nie de IsMrai - 7S0M tab. 


ingénieur organisation 
haut niveau 

Vbus êtes dopuii Sot» dons un cabirield'orgonisatiortNtosmisstont vous or>t permis d'obofder tes différents 
domoir«sefoctivitéderèréepriBè.DetbnTiatfonsupérteure.vousiavezprertaredurecufparrapportauquo- 
tidien, mais vous avez égaternerl le goût des applications cot^crèles. Vous souhaitez malrAerxir^ntenre en 
place ce que rpus préoonites. 

CestoequevouspourreeréoRser au seind'un Groupe en tort dèveioppemerÉoùrorgonisaticin tient ixteptace 
taportorte. tfoKNIPE BSN. 

ta polttfque de décenfioSsalfon apptiquéa dans te Groitae donne une autonomie de gestion complète ou 
DépQrtef n eftttRQOomooe-4û0MF,deCA. 1200 personnes, entaoRoges en verre pour ta phormocle et ta 
porhrmerie: 

■ ResponsabteduSe(vtaeOiganisattor>-Fofmation.vousferezpartiederéquipedeDiracHondeee 

I ' Département et porticiperez activement à son Molutton. VMS corttiibuerez à son développement 
■ B • techrdque. humain et économique en ooftseiHart les différentes Directions dons ta réflexion et ta 

I rTvseenceuvradeschongemefésd'organlBationetdesliuciure.CotwairtcuqueeeschanoementB 

I I pmiiont par les hommes, vous mettrez en place une politique octrve de tormailon et de portici* 
f ^ p^tan^peracmeL 

rntswteSfe ite np i if xttsil tefTewpflrnnfp te te siii nrtt M rit r nr il iiTirwn irrnirtrfn fttMs n rv n tî nfTmrlifliTttini 
I % sotaféCFa4Menp(écéaiifrémundHrtkMtactuelteâ:ttSM45efvaeDamne. 

I ■ SeivleeRecnjlementCedies.7.ixiedetehéian-7Sû0fttaris 
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ingénieur pour imaginer et réaliser 
de nouveaux procédés de fabrication 
chez le n^ 1 de Falimentaire 

Ingénteix, les technologies et les êqulpemenb de rindustite alimentaire vous possionnert. 

Quelques onTteesefeitaérience chez ixtconshucteur de moiérieb ou dans une société cTIngénierte vous ont 
dèârodé6loconoeption.6nnttcJortone»aidéfnorn^deligne5defobrkxiWondepioduitsollmeritaite s . 
Ou Qlon vous avezdèjô participé, (tans ine îrKlustilealtmentaire, au développement de nouveouxprocess. 

LE OflOUPE BSN vous propose de voloriservos compétences et d’étargirvosresportsabimés dore le Certtre 
de Itecherche er Développement de SQ Broriche Piortarts Secs. 

Vbus serez ehorgé dlrrxsginer. définir et mettre ou point de nouveaux procécés et matérteis de fabrication 
pour des produits aSmeniafresextstarts ou nouveaux. VMS serez responsable de vos projets, sur les 
pions technique et financter. Jusqu’au stode semi-industriel Vms apporterez votre ossis ta nc e 
^ aux irdés de production pour le démanogeindibtriel des instaVottons 

■ Interiocuteur des services maiheflng et technique de 7 sociéiés en Frortae, wire champ cfoctl- 

I vitéscouvTtro une très gronde diversité de produits, de proeess et de matières premières. 

Un travail créottt, des problèmes techniques variés, beaucoup de contacts et des moyens impor- 
I fonts de recherch e . Une opportuiité intéressorBe 6 soisir. D’outcrt que ce poste est ô pourvoir ô 

I 1 Brive dans une régionogréoble du SurtOuest delà Frarwe. 

I Aitefct tfOteesBSf votre eQrteWotiire.«owiéf.JZM en ptecéanriéw u iterolionoetuelteô: 

I ■ B5 WCu r v t jl> Panone.5enteegecnitetnet>tco<lfes-7.tuecteTh»hèt or )-7500SPqHs. 


bsn.geryais danone 


bsn.gervais danone . bsn 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone . bsn 




t»ris£ 




mm ' 



CEmftALE, MINES, A.M., DÉBUTANTS 

DECOUVREZ LES CARRIÈRES QUE VOUS OFFRE 
LE 1 DE L'ALIMENTAIRE 

LÊSBRASSÉaES KKMBIBOURG, GBIVAIS DANONE FBANCE, IA SOCIËlt EUftOPlBME DE 
BRASSBHES, entrëpilses leaders sur leurs rrKarchés. vous proposent de participer à leur 
déitetoppéfnértt^^etvous invHertt d rejoindre ieuis équipes d'ingénieurs. 

Plusieurs opportunités sont offertes en usine, dons des domaines proches de ta produettoa 
Des fesponsabimés concrètes vous seronf confiées dès le départ pour vous forrner aux techrio- 
tagies mises en oeMvre. 

Vbùs pcofiterez ensuite des perèpecttvés de carrière particulièiemerB ouvertes et utti actives 
que (eMOUPE BSN (21,5 Mds de CA. 36 700 petsonnes) propose, en France et à rétronger, 
ôdes Jaunes ingâftieuFs à fcNl pofertti^ 

\/bs qualités peisonnénes de dynamisme, de contact et d'ouveriure seront d^ éléments 
mqfsurs de voire réussifeL 

EtesiétféorKd1réotmafl6i« SW ces opporturtités oûront lieu courant janvier, four y participer, rnerci de rxjus transmettre 
4 tesi 00 iden»rtveè«oanrtddU(O, sous réléfence II 1M,B5N-Gervais Danone. Service Reçruternerit des Cadres. 

• 7.fuedeTéhéion-753«RARISCectei08. 


Rlw5*îlïîiiFinKÏ*ï3iîjWll*jïl^^le=îilii5TlT*i3flWM 
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LE CENTRE ÉLECTRONIQUE 
DE SÂRTROUVILLE 


sîtné en Banlieue Noxd-Onest de Fazis 

rechan:lie 


INGÉNIEUR SYSTÈMES 
ÉLECTRONIQUES 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


(gsr . ENSEEG - ENSEEIHT...) Réf. 4104 M 


Il viendra renforcer une équipe d’ingénieurs et de 
techniciens chargés de la mise au point d’un matériel radar. 
Ultérieurement ü suivra la réalisation et les essais en phéise 
finale du système et encadrera une équipe cfune dizaine de 
techniciens. 

Ce poste implique des déplacements fréquents en région 
parisienne. 


(ENSEA -ISEP -ISBN...) 

Débutants ou ayant quelques aimées d’e^éiience daiÆ 


domaines suivants : 


- Études et développement RéL 40io M . 

D participera à l'étude et à la mise au point d’équipements 
électroniques professioiméls. 


INGÉNIEURS PRODUITS 


(Grandes écoles d’électroniqae) Rél 4266 M 

Débutants ou ayant une courte expérience, üs auront la 
responsabilité technique des essais d’im matériel radar. 


- Tests automatiques Réf:4264M 

n réalisera les programmes de tests automatiques de cartes 
et participera à la mise en place de la XAO dans le secteur. 


INGÉNIEUR BUREAU 

D’ÉTUDES Réi 4252 M 


- Circuits électroniques rapides Réf. 4181 m 
U s’intégrera dans une équipe d’ingénieurs et dé techniciens 
chargés des essais des circuits électroniques MF ou hyper. 

A terme, il prendra la responsabilité teclmique et de 

réalisation d’une ligne de produits du laboratoire; 


Débutant ou ayant quelques aimées d’expérience de 
formation ingénieur en électromécamque. Ü assurera 
l’interface entre le Bureau d’Études et le Service Technique 
Concepteur. 

Il participera à l’établissement des dossiers de définition. 

U devra répondre aux problèmes qui se posent en coiurs.de 
fabrication et participera à la mise en place de la CAO. 


- Mesures Réf. 4267 M 

n aura la charge de la maintenance et de l'évolution du 
logiciel du système de mesures des antennes à balayage 
électronique. 

Connaissances souhaitées en hypérfréquerice ôu.en . . . . 
informatique. 


Merci d'adresser CV détaillé + prétezifidns en rappelant la référence du poste so uhaité 
à THOMSON CSF, Service Recrutement, 17, quai Pierre-Brunei 78601 SARTROUVEjLE CEDEX. 


Nous sommes une société française solidement implantée en France et aux U.SJL 
Notre CA de 130 MF progn ^ ooratamm^ defwiis 16 am 

Nous recherchons pour notre DIVISKBI^LECTRÔNIQÜE 


m omwTE B i m i i e mE Tii ÉM Ê m ieJie^ 


i'* 




INGENIMM PRODOCnON 


TECHNCIBVIS SUPERIEURS 
ELECTRONiaENS 


CHEF DE DEPARTEMENT 
APRÈS^TE 


Foanaiioa D.U.T., débucixtts 

Po ur itndc ce oiM CB pote ca ébdfoiùqoe Qoipéri^. 


FoRBcSoii D.U.T. OD B.TX^ 2 à 6 am d’expéricocc. 

Pour itode et hûk u pote de pvoccswuES ipWi l Wi i b«e de mio 9 - 
proccMcon en tteoAcs. 


pracavsum «s itiwtbn 

Ces postes nfectritcot vm solide «pto eaec en cleccxoïiîqae munédqw et en 
niKiiO*woy*iinn*iioTii 

rnnniiiisniTi synème 29 et 2900 «ppiédfct. (Réfeence 10763 B ) 


Arar créer et dévcéopps E’aciîritf ■p cén^énne ttwyi e n mt i iii Baw ea iiion sor 
ahe, gesdon des teefaenVi et gomwipn de nos dieniB. 

Ce pone s'edneareâ n inpfniriir auem^ boajBeTTîcinniîiT, ayant Tcyé» 
rience de r eprè» » en te de eywtane» îaliBeiMiiqBce à rfafaefle Mo nd iil e . 
a gfbe l'oppoccniiaé « «n cndîilw de viknc de prcnite i court tanne de 
larges rrtiTiwnn**3îT** 

Comtasuce de l'aiç^ûi UntiipciinJde. (SâÉSES.iSZéâ£) 


BI8AH ICÀM. HB, M8A. ECL. DN 
débutant ou quelquav années traKpérianee pov étude 
et mise en pim de inoyen e nouveaux de M xi ua don et 
de pestte de production. 

— L«poKt» proposé eeteiroédens un «erviee méthodes 
momBee4éblsee. 

— lie bonnes notions dTn f ôtïn a tique sont eouhehées. 


Ecr. avec C.V. üéiaB é, photo et piéBinc. à IMPACT M.C, 
9. roeAnéne Houeieye. 75008 PARIS» qie tranemettn. 


Fonnacion D.U.T. ou B.T.S., 1 i 3 ans d’expérience. 

Pour iniépadoa et «««■* an pote d'ensenblcs flectro m qoes bonit bnfe- 
oient appd aux nûaoproceswucs ai oxndbes,: accnoiriqae aasaérique, lûcro* 

(RêBheD ce 10 763 C ) 


INGENIEURS IDGOEL 
D’APPLICATION 


Ces postes of&ent à des candidats de vilenr des pcispe ctiv ci d'évohidoa vers 
dro fonctions de cooidioefion d’études oo de coordfaiatioptectniiqoe de pecjetx 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 


mplAtrOrn grmntimm — j— awiti» gM|rfrienc«: 

Ces postes cecsbeent i 

m à aadyier des pbéao mtn c s plysiyics en vue de leur riaa ol a d op 
• à rtatfnr le loeirid de sysaiocs de nmüatioa ,pco|nuiunatioa,dDcunieB* 
tBîoa, ncégraDOO, test et recette. (Référence 10763 G> 


Pour mûnceiiîr des natéiie li d’informatienc pi^ihînie. 

Ce poste u c L e siite une grande (fi^ronaïQité en cas d’teideim, le salure étant 
en conséquence. 

Une tris bonne connaissance des tubes catiiocfiques est ncc es sa xe . 

Une formation complémentaire mîriale aca fonznic, en France et aux Ecais-Uait. 

(R^&Sttl0763D) 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Nivcan IXU.T. mhmnnro (mesntes pfayBqna, éleaxoïûquc, înfetBatiqpc) 

Dâiûsta on presdéce expérience. 

pour partic^e à b réaUsRion de systèoies de rimabdon. 


INGENIEUR LOGICIEL DE BASE 


TECHNICIEN 


Pa> iit a or à2ansd*c y 6ge i ic e . 

POnr développer dn kÿdri de base sur nricro ce znnn-otdinateats. 


NivenBAC. 

Foor uxf« a denririr sur meiérid mfotmeiique. 
roubHM d'évobnioa vers b pnigrominirion 


Lieu de travail : PARIS-OUEST 

Envoyer knre tnannsoite. CV, pboco et présentions sons téférence c o neyonda n Tr i JEAN REGNIER PnUkrté 29. rue de rAxeede 750M PARIS, çni aansmetira. 


-lîODOOF.aa- 

mJeto et îfidboenaSÎÈS.- ‘ 
rrmr'*****‘r^ ~;^|||[iîi 

pgp^oeineots ^ 


IMPORTANTE SOCIETE DE LA METALLURGIE 
Proche banlieue Nord do Paris 
recherche pour son DEPARTEMENT DU PERSONNEL 


JEUNE DIPlOriE ECOLE SUPERIEURE 
DE COnnERCE OU UNIVERSITAIRE 



LE PREMIER sera chargé au sein du Service 
des Ressources Humaines, du recrutament 
du Personnel Collaborateurs et Cadres. 


Il développera les contacts avec les écoles et 
les diverses sources de recrutement et partiel-' 
pera à la mise en place d'une politique de 
gestion prévisionnelle du personnel. 


LE SECOND, au sein du Service des Rtiations 
Industrielles, assistera le Chef du Service dans 
les rdations' avec les partenaires sociaux et 
prendra progressivement en charge les déve- 
loppement des activités sociales. 


Pour ces poster des Etudes Supérieures et une formation 
spécifique à la fonction Personnel sont souhaitées. 


Une première expérience en milieu industriel ainsi 
qu’une bonne connaissance de l'anglais seront desatouts 
supplémentaires. 


Merci d’envoyer votre dossier de candidature sous référence 57078 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


Le compcal^Utè vous iméresBc et vous aves dxxâ 13^itk»n ¥1iiaiMse£oiiÔ!^a^^ 
vous est pa itiaagère. ' ■ . ’ ' 7 * ' ' 

Au sein des services cwnphJjka, nous vous propoasas h fonction: 


Ihxpensoltie'PioeédiHes-P^^ 


Vtxis devrez'; ' ' ' 

— zfulyser rorgsoî^OD actudle de nos sennees afin de détecter le besbio <ie neuve))ê» procédures; 

— en d^nir les objectiÊ et les moyens; - 

— ^partidperileurébboraâon,rédacti(onet mbeenpl^dêfinithne; .. .._ .... .L. 

— ahalyagr gf g rjginw te besnins h fiob cotTÊspondantK înftVTnàt;qu>*_ - . 

Le dêvricppemiént d|e notre société (Pars • 'Là Défense), leader dsins son domaiiM^ et nocEe^màmsme 
perinenroot i tu cajodidat de valeur d'éiargir te respoétebilités. . 


-Envoyer lettre + CVsouaiéfeienioe 5003 ^ i- HAVAS GÔ^fTÂCT^''^-:-' v' 
1 , place du; PaiaB-|l ^.- 75001 : 


â 






fev.: ''r ! \u. ■- ■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 
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DEPARTEMENT TRANSMISSION 


RECHERCHE: 





- ' Pour sa division' Côznposaxits ' 
Sêxni-Oondiicteuxs et optoélectFraiiques 






INGENIEUR TECHNOLOGIE 

; SEMI-CONDUCTEURS Réf. MAR/M 

Place à la tête d'une petite équipe Composants optoélectroniques, vous vous ver 
réz confier rorgânisation du tfâvajl dé celles ët toute là responsah^té sur le plan 
■technologique. 

VmsâU7]8zàassuF^ àpaitir d^ process élaboréspar les laboratoires, le développe* 
.m^t etla production des écbaxitülons. . 

*Vi:^rë fûsïjüàSttxd'lngéiùeuz pliysbo-chiniiste aura avantageusement trouvé son applr 
dans .2e do m ài né . dés/sémi-oonductems. \bvs y ajouterez une de 

T et.despïqiacités de management. . 

liién dé travail : Région de Montlhéiy, MARCOUSSIS (91,). 






% 


Pour son activité e^ort 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Réf. COQ/EX 

En réponse aux appels d'offres internationaux, vous participerez à l'élaboration de 
projets techniques et aux négociations avec les clients étrangers dans les domaines 
suh^ts; 

— Trans miss ions numériques (réseaux à grande distance, multiplexeurs, équipe- 
ment de lignes). 

— Règaai Ig hgT»y>âw^ (érpHpftmftnte f ré^pfi>»n ^ analogique ou mimé» 

lique, antennes...) 

De formation supérieure en électronique, vous aurez si possible une expérience 
de plusieurs années d'études, de projets ou encore de réalisations chantiers deuis 
les domaines cités. 

Lieu de travail : PARIS. 






. Popr son activité -liaisons eous-xnazxnes 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 




. : Réf.BRO/ZO 

\btre action, appbquée à nos équipeznents immergés à fibres celtiques de haut délxt, 
voiis amènera à ccmcevoîT et à réaliser des équipements de TrtoHnlâtifm d'émetteurs 
lésez 

^Ibtré ibrmatâoà d'ingénieur électronîcira vous aura doté d'une compétence dans 
la technique d'utilisatiôn des circuits logi^es à haute vitesse ainsi que dans la tech- 
nique de mêsures coxTe^ïondante. 

Aurais luetpadâ, désir et capadté d'encadrer une petite équipe constituerait d'au- 
tre paît les arguments qui vous permettront de valoriser votre fonction. 

^ - Lieû^travail: Région d^OiBay (91). yj 






Pour son activité lélèmatique 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 




Réf. ST/EN 


Au sein d'une petite équipe expérimentée , vou s participerez à la conception de 
systèmes de '^RANS^uSSION DE I^NNÉEIS (modems pour lignes téléphoni- 
ques, modems larges bandes, multiplexeurs). 

De formation supérieure en électronique, vous aurez des connaissances en maté- 
riels et logidels et si possible une jeune expérience dans les domaines dtés. 

^ Lieu de travail: Région d'Orsay (91). 


Adresser .CV et prétentions en précisant la réiMreace du poste à CTT ALCATEL 

Service Recrutement Cadrés - lObis, rxie Louis-Lormand. Boite Postale 22 - 
7832Û Le MESNILST'DENIS. 




A.' 




m. ÎVÎ.» ! '7. Z*! 

«T, sji 

te» w" •ft.-fv 7f 

! 

tf .Mr* • ,v I ..1 "VrA 

J. . àf f ; 

a. ■*i5,KS > sr-»-in 


'.V 

ir 

• '5 

^ Vlïs'ï! 


t 0^ I^PONSABI£ DU PBtSONNB. 

gEAiiisË^yek«i EguiPE,~Àu sein de NontE groupe 


Vous VOUS :^.' 

Noua vot^coofiefonsla fBsponsabilitê de la 
gesSon^ pefsotinéf de^leux de nos établis- 


VI WIJ9 

sabfh'té giof^fe^fSaré cm contexte industriel à 
&1le tiumalne Vcçcà^on de vous impTiquer 
ccmséternenit de vbu&rnesurer, <fagîr_ 

Oansnoae 
Dansriotre 

uneformaé. _ 

reetcondKid1r«févotufiondë no6politk)ues et 
méhodes de gestion du personnel. Vous serez 
étroitement associé é cette évolution, à notre 
réfiexiorz Vcxs vous' vnrrez <»nfier des proj^ 
spécifiques. ' 


Dans notre groupe.. 

Notre groupe, international, est présent en 
Fraricepardenombreuses activités etpossède 
plusieurs sociétés. Cest pour vous la garantie 
oTun échange avec d’autres re^nsables du 
personnel. A terme votre formation supérieure, 
votre maîtrise de rangtais vous ouvriront de 
réelles et larges possiCMlitte dévolution 

Dans rigtreïoncfioo fa gesliori du quotidien est 

une formation richeetinc^pensabia Efte éc^ 1-^ poste est basé a Chartres Adressez^ 

‘ " votre candidature à PH. Gombeaud 

- Copers - 1 rue Moncey 
75009 Paris, en joignam une 
photo et en indiquant votre 
rémunération actueda 






€ 


Notrv .entr^rise..d*<jfn«nagrTnpm cl de construaion. en fone piogression. recherche pour 
son DMvnew Céténl-Û-ColUborainre cdpable.de prendre en charge la multiplicné des tâches 
dfuneassstaïue r5eciêcariasdcsréunion& de Oirecion.suhi des dossiers, lâbleauk de bord. oiganisaiioi> 
dftcorKacis. ... 

.A» sa motunié. elle doit pomoir s'impbsei.dans cene fonction à créer qui demande le sens de 
Torganisaiion- des relations à tous niveaux, de hniiiatK*e et des responsabilK^. 

La Candidate souhaitée: 30 ans minimum, est de formation supérieure et peut (ustifier d'une réelle 
.^(péoHKe dans un poste simiUüre, 

La réniiméiation se situe aux alentours de îlO.000 F par an. 

Le lieu dé travail est en proche-banlieue est de PARIS. 

.Vierci d'adresser rapidement ratre lente de candidature accompagnée d'un CV. et d'une photo 
sous'-iéférence 7201 M â François CORNEVIN 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, fiK yiyienne..75002 PARIS 


SOCIÉTÉ D1NGÉNIERIE LA DÉFENSE 


Nous réalisons des ensembles industriels de très grande dimension, intégrant des déve)oj|>- 
pements tedinologiques avancés, ftxir notre De^rtement ETUDES, nous recherchons 

INGÉNIEURS 

CALCUL DE STRUCTURES 

(Ponts, Centrale, Mines, Sup'Aéro, ENSTA, AM,~) 
intéressés par les domaines sun^nts: 

— calculs de stiuctuies: tuyauteries, équipements des circuits auxfiaîres et eau vapeur: 

— méthodes de calcul: a^kaition des programmes existants ain^ que création et déve- 
loppen^t de nouveaux programmes: 

— mécanique de la rupture; 

— définition et suiv! des essais dans le cadre d’actions de R & D. 

Ces postes peuvent intéresser des Ingénieurs possédant une expérience de quelques 
années dans un ou plusieurs de ces domaines, ou de jeunes débutants, désireux de se 
former à notre produit à partir de cette première expériecKe. 

Merci d’adresser votre dossier complet de candidature, sous référence 50026 è 
HAVAS CONTACT • 1, place du Pftlais Rqyal • 75001 R\R1S. qui transmettra. 




fiiCé ••tt-". - • 


JMFOiai«ATlC3EN A IA OSI 
UNE CARRIÈRE 

GfeNët^ D'iNFOKMA'nQUE, leoder européen du progidd reouM pour renforcer 
.,'te,éq\^)Md p érrtici^ ^ . 

bf cdÉNlEURS GIUÜN^ ÉCOLES 

DÉBOraMTS 

A W!tfiivdVwfa»»pe*in"*foqnnfeîn««wà9»xn<élhodeLoutfe€éted«Mque5cidueb<tennfoTtTKrtqu^ 

ib p w tiri p^v^ h ij ri ion pmjim fTrfipnrtnvT 

pemieHra erâtÀâ cMnder Iss progrès «admqws dora de nombreux domaine 
wgpoteobiBigs. . 

~ Qodi» que soe.voiie dote de dàpotdstté, vous pouvez adresser une oorKjtdatur^ 
ocaxnpognôe ePuQ CV eé <furie photo à Mine Jomer 
CG» - 84, we de GwieBe- 75007 Relis.' 





CAPSOGET! LOOIQEL, filiale de CAP CEMIMI SOGETl * première société, européenne 
pour ses prestations intellectuelles en informatique, a toujours été le partenaire privilégié 
de grandes réalisations informatiques, notamment dans le domaine de la Télématique 

et des Télécommunications. 

Dans (e cadre de l’extension de rANNOAIRE ÉLEC71?0.'SiQUE 
nous recherchons plusieurs 

iriGÊraEORS EM CHEF 

INGÊraEORSlU 

prêts à investir leurs corînaissances et leur expérierKe pour assurer 
la coordination d’un projet im^rtant 
Ingénieurs confirmés, iis ont développé pendant plusieurs 
années leurs connaissances en 
- bases de données, 

- langages de haut niveau. 

- protocoles de transmission 

One expérience complémentaire sur système MINI 6 serait appréciée. 

Nous leur proposons une opportunité concrète de renforcer leur niveau technique 
d'intervention ét d’évoluer vers des responsabilités d’encadremeru ou d'expertise 



C4P SOGETl LOGICIEL 

Adressez rapidement votre dossier de candidature à Robert NOELL 
CAP SCXjETI LOGiaEL 5. rue Louis-Lejeune. 92128 MONTROUGE CEDEX. 
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RSPtODUCXIQK jMEBDRE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 









Filiale d’une des plus importantes sociétés d’ingénierie informatkiue européenne, équipe 
vo/ontairement restreinte d'ingénieurs de toutes formations, la COR T se situe parmi les tout 
premiers cabinets d’ingénieurs Conseils en France. 


INGENIEUR METHODES 
E. IV. S. A. M. - I. W. S. A. - E. IV. I. mécanique 



FUitde d*im ffovpe witniaHoaid de premÂnr aboe société ndbaàte. li» lîjgàifew 
méthodes poarl'tae de ses unités (2,200 persotutes ) ^tptaaiée dans iXfuést. , 


Cet homme fouen un rOie essendei dans l’màustri^üasioa des produis noapemee, kteoncep’ 
tfon et kl mise en pkxe de noueeOes tedtnüptes (ashuge, mtUemenss dt àn^ue ^.,M sers 
nnterfoettteur des Méthodes gâiéides, des Etudes et Rt^mcbes et des Saiicès Teeêudgues 
de production. ' . , . . . . 

Fonetkm de ta qualité de son expérience, je tdi/eau derénatà^ution estueauëi^. 


Adresser confideDtieUemeat un C.V. sous rèfétence S33/M à A. ADPETTF 
CæiWiE ÛE KYCBOLCXME DL TlUVAIL 
S, Boulenud Uené lepàssem 72000 1£ MANS 




EUe a acquis en 40 ans une large réputation de compétence et de sérieux et se voit consultée 
par ies groupes internationaux tes plus puissants et les plus performants. 


Dans un environnement qui connaît de profonds changements, la vocation première de 
ia COR T en effet est d ‘aider tes entreprises à tirer un parti positif de ces changements 
grâce à sa propre expérience, de les aider à choisir ies outils modernes /es mieux txiaptés 
à leurs propres structures afin de leur permettre d’atteindre leur plus haut niveau de 

performance. 


C’est pourquoi nous recherchons des 

Consultants à fort potentiel. 

Ingénieurs grande école, universitaires + ÏCG, CPA, IAE,„. 

âgés de 32 ans environ, ayant déjà une expérience de ta vie industrielle. 


Après une période d'expérience approfondie dans nos domaines d’intervention, 
essentiellement du secteur iridustriei, lis se verront confier progressivement l’établissement 
de diagnostics (analyses et synthèses) engageant une large responsabilité. 


Auxlelà, iis participeront au développement de la COR T en perfectionnant sa méthodologie, 
en améliorant le service rendu à ses clients, et en prenant, s’iiS en ont le goût, une pan active 
à ia promotion commerciale de kt société. 

Une évolution cenalne vers des responsabilités élargies leur est ouverte. 

Ils devront faire preuve d’imagination, de créativité, trouver des solutions nouvelles de 
progrès, être capables d'^préhender une large paierie de problèmes et d'établir dès synthèses 
dans des situations comportant des aspects techrtiques très divers. 

Anglais indispensable. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions sous référence 28S5 à D. Danger 
Service Recruternent - CORT - 65, avenue Kléber’ 75 ÎJ6 PARIS. 


SSOO'paraorutfts dont 620 cadras ' 


INGENIEURS ENTREPRENEURS ELECTRICITE 


CHAWTiESS. ingénieur d'AFFAJRES. hu^-î.iu d'ST'JDES. devis eXPORT 


■ OtstribuMon étocertclté frifimtiir. postas sources HT • THT) m^ProitU at autematisn^lnd^ri^o 
parhMis tertiaires e irtstailations spécialisas {eÿtrattei.'étamo a É fiet , edsemMes da 9 é WÔn de. .trafic aènan 


m Incénierla de centres de télécommunications milit^c^ ^ - r n , „ 

t a divtfsitè des postas a pourvoir permat d'intasrer OCS' WtATICÏENS. et.O£S DCBlTTANTSt ctettemgé» 
mants à prédominance meneur dmommes, pestionnaîre, commercial, tachmque; das fermatlens type Ese, 
EN5AM, ENSI, ESME. ESIEE, ESMI et descadres profflus. ■. ; 


\ ? < ti. da travail (PARIS (principalement), BORDEAV|X.BRESTi.RâMS,. ROUEN, TOULOUSE. 


COMPAGNIE de SIGNAUX el d ENTREPRISES ELECTRIQUES Direction dii Pe^rjonnei 
service Emploi «t Otveloppement de*Cadres, 17, place Etienne Remet 7S015 Parti 


Z: 


rCS 





SSCI filiale d‘un impartant grue» da senicas laehen^ dara le cadra dé aon e spanei on 


un iiigémeur dé««iofipàiiei^ 


(pmENTE éÉSlKMiO* ' *«.392» 

Spécialiste dans son domaine, il prend an diarge ilnfôrniatiaatiûn da PME4>MI à bne demtoo et mini ontmeieiirB. U 
intervient é la ddfinttion des besoins, élabora études et' propositions d‘«)ulpBinents où deloolcials. assure leur 
implantation. Sa formation de boae (lnf)énieui; Miaga^Jk sanrexpérierwa da ^ arts^denS MO Pf»*a similaire 
possible sa connaissance du matériel iniertechnique, le rendant apte Amener des négociations en véritable profes- 
sionnel de rintonratlque et é conseiller une ciiântéls.' 


uni] 


KUr I 


Seur comidim , : ^ 3*, 

Bon négoclaiour, Il ast chargé dedévelopper une cliertélB eidnante et polemielle dans le tait da tondre loutaspresta- 
tkxw destinées h la misa en place iTÂiuipeniènts informatiques. Véritable geslkinnalfA H «UéA sa fonction première, 
oelie de la définition d« besoins, du idiobr du matériel etdee ^stèmesde gestion.- En cotqacdpennananvavec la 
clientèle quil tient informée, Il assure la suivi oommereial toyt eu long da ta vie det’équlpeinanLÇe poste-^artasse à 
un homroa de 27 ans environ, <)ut po ssè de une formation supérieure uornrneixâale ut <1 possible imapramltre eaqié- 
rlence de la vente de systèmes Informatique . . 


untecfuüco-crmmiercial 

enargé dana un premfer tempe db prornouvoir àqa pro g ra m mes de CornptiibUlté; hM:iiaâ«lon,L tMert 

les Ingénisurs.corTwneiciaux'dats leur activité de démonsbutton et daris'.unseconcftérTips.tf’-éssimç^Rilae.en route 

du système c^sl en liaison avec les utilisateurs. .Ce poste s'adtasae Auri'jeurwcaridklat dafentiàtfon supérieure 
cômptâwe Ml dé geü^, désireux de dlvetatfier son e9cpérieiicé.etti'élarglrsoD hOfbbripiofstaionrué. - 


Merci d'adiesaer lettre de ca ndMa tum manuscrite; C.V., photo et prétendons i: - 

en précisant la réf. du poste «loisl.à INTER PA, BP 508. TO06B:PAiÊS Cédex oeqor frmunTéma 



î?ÎSÎIf45t-Ll'! no. 


THOMSON - BRANOT 

BnuuAe Brandi Arme m e nts 


recrute dès à présent pour sa 

DIRECTION DES ^UDES ET DU DÉVELOPPEMENT des 


INGENIEURS DlPLÔMÉSffF 


ENSTA - ECP - ECL - ESE - ENSERG - ENSAE - ENSAM - 

ENSMA^ESPa 

Dâiutants ou première expérience d'èpplicatioii, pour concepdoa essais, industrialisatioa dans des nou- 
veaux programmes cParraements. 

Diverses possibilités d'évolution de carrière 
Lieu de travail : 

Saint-Denis (93) ou La Ferté Saint-Aubin (45) 

Ecrire à Monsieur PERRIN, Service du Personnel 52 ChampsEIVsées 75008 PARIS. 



Notre réputation dans ia domaine de i'informatl- 
que scientifique et tech^ue n'est plus é faire. 
M^s nous avons aussi réalisé cette année prèa 
de la rrxiitié de notre chiffre d'affaires en 
INFORMATIQUE DE QESTKH4, tant dans ses 
aspects traditionnels (gestion adrrHnistratfve et 
comptable) que dans des applications nouvelles (aide à la décision, gestion de production, 
informatique dé santé, produits professionneis...J. 


^ HSnsng - COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


Afin de poursuivre cette progression, nous souhaitons- intégrer à l'activité GESTION 
APPLIQUEE, dés le début de 1983 : 


DES CHEFS DE PROJET : de formation supérieure, complétée par une 

expérience Informatique de plusieurs années et de solides connaissances en gestion adm'i- 
nistratlve et financière etfPu en gestion du personnel. Ils seront chargés d'viimer des équl> 
pes d'ingénieurs et de programmeurs sur de grands projets de gestion appliquée (réf. 


DES INGENIEURS D’ETUDES : muiai.^ d'une MiAGE ou dipiémés 

d'une Ecole de Gestion, option informatique. Débutants ou possédant une première expé- 
rience en anaiyse/pFogrammatfon de gestion, de préférence sur système transactionnei. 

(réf.l^ 

DES INGENIEURS METHODES ; expérimentés dans la conduite de 

projets de gestion, doués de qualités de pMagogue, connaissant si possible la méthode 
d'analyse MERISE. Intégrés à une petite équipe. Ils auront en charge le développement et ta 
maintenance de méthodes et d'outils pédagogiques associés, la formation et le monttorat du 
p^aonnel et des clients, l'assistance aux düents et le contrôle de projets. (réf. IM) 


Ces postes sont à pourvoir en REGION PARISIENNE et irTÿiiquent quelques 
déplacements de courte durée en PROVINCE. 


Ecrivez-nous an joignant un C.V. détalHé et en indiquant vos prétentions à : 
CISL Direction du Personnel, 35 Bd Brune 75680 PARIS Cédex 14 


7s 



Le SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE de la S.EJ.TA regroupe, une sobeantaine de 
personnes et est équipé if un ordinateur centra; (EOOOfQaftué à PARIS,' et d'üh réseau, tesé sur 
TRAN8PAC, de plus de 120 mini et micro ordinateurs. 

L'analyste qui sera recruté(ej participera A des projets qui mettent en jeu lesdifférents matériels. 
Dans le cadre d’un travail en ^uipe, il (elle) contribueraé rélàboradondu cahler.des-charge8 des 
projets- et- sera responsable de la réalisation des dossiers tfanaf^ et de"i’énimatk>n d'une 
équipe da programmeure. - i . . 

Ce poste inté^sse un(e) candidat(e) de formation MIAGE ou ëquivaleriit, ayant une expérience de 
plusieurs années, capable de s’adapter à des matériels et à déslahgages dtfférénts. Statut cadre 
et nombreux avantages garantis. Ueu de travail PARiSl 


( 


La S.E.I.T.A:, Socféfé nationale, induatrielle et ,oommerciale qui emplolè-qooO 'panonnes, 
' réparties en 40 établissements, aondufti dans lè cèdre d'air-plati tffëittRil décidé au plus haut 
nhraau, ona pplftlque de dével^ipement en informatique at en bureautique. - 


) 


M.L- 6UI0MAR étudiera en toute discrétion voire candidaftiré' à-énvoyer. aods-réf. ZgSTUM. 
SéléCEGOS Tour Chenonceaux 204 Rond-point du Pont de Sèvres 92S16. B(XJLOGNE. 


(eâl6: 


GEGOS 


îHETEU 
‘haut ni 


i. -. 



SO CO T E b 


H oü.^fîi? 



GroiSTe frsnçol^ jBsder dü Controls teriiniqve (contrOtes babni«fts et otfvrases de-sénfe ctvl( quafitfe dés coastruc- 
tlonsÿ de rerivironnérncifiL économies dénersii^oontrâlcs'industrkl^-sçstierictassurênee de laquai sécurité des 
per5onnesettonn8tiofVstc)dontiatetaUtédesactjons'sbntàttenuéparlèPsrsré>net''":'' ~ ' 

e 400 personnes dom phA de 900 cadres - CA -f 600MFhbhoira'r«$>- 135 asenceis en Asnceét a retranscr.gJSA, HA 

Moyen-Orient; Afrique). 

Daru te (TOdre du dévetoppemem deson activité CXVÛJTË infORmAIiQIJE SOGOlECaiéEé Satré-Quenfia-en-Krôlit^ 
(20mndupontdeSt-Cioüd)teposter ^ '! ■ 


IIMGEIMIEUR 


QUALITE INFORMATIQUÉ 


H assistera tes entreprises dfentes lors dinterventfons 
tefiesquc: 

• diesrostic, prévention et. maîtrise de leur s)stèrr»c- , 

K1ftorTretiqueetd^'(eu^fopcti(XlnOT ~ . 

• étude oitiexte du pteritnifenTtabaue; 

»cenOdte de la cobéréncc des ptocédures.matxieles 
et automatiques; 

• avis sur la fdsabWré'et nentacxKté de projet; du oahrer . ' ' 


5 


..Letituiaire-deeepDstcpartiréseraèiacrëationetèléla- 
tioradqn de nouveaux prgdjt» été leur lancOTent. 
«possibiilM è mo^‘eritcawejgam4wserniaot;dù.t^^ 
de bravait; 

' •dépfâoàfnénN'dt ëpûla durée a pié^ 
■«avantBSBSSodaux'faiporfànCi z 

Dcteiiiiâtioningtniw^SgansmlhirmjnvIc 8 

ùheexpêrtentttor«nrmééckQieLdeAtiiei;depréfé- <e 
rencesormatertel \dkt0OS/VS£, MVÇVWî.cn SSO ct*u | 

.éntrepfisevir!- • .i. ” 


l \1 


des-chargcs et de la réafisation; 

• dévietoppementdeprosrarnmedbsiMirancedeiè^ia- 
ilté miOrrnaitiqu^ y compris la formatk^ des personne . 

' Les canc5det$ reténiissercmt Teçjs é Paris te jeudi'fiTjamw'IÔsiV '' 

-veuWel tél^Xionier (933.B63Q) ou éôv« en indiquant votre sâirée acàiét sous réf. IM é râtreconscH 
. MoniquelAV{tUTôu«chardBËl^TOUlLGiieM»KBB<V^tibiJféÿaitfSCbèâ^ 















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES b^EMPLOlS 


mét 




MAÇHINES;,^AI^ LOURDES 

. Ü'w FRÆVÇAIS 

DELA MÂCHlNÊ^ÔÜtlL LOURDE 
■ ^ - regroupant FOREST’UNE & 

- ; B£RT^IER^ST^ÈnENNÉM.O. 

' MÈT EN PlACÉl^ MOYENS CORRESPONDANT A 
SON CONTRAT D'ENTREPRISE AVEC L'ÈTAT 
U.. --'grA5E50BjECTIFS<D0UBLEMENTDE 
• SON C. A. DANS LES 5 ANS) ET RECRUTE 


PLUSIEURS 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• EXPORT (par zone) 

• PAR MARCHÉ (monde entier) 


RESPONSABLES DES VENTES DANS LEUR ZONE OU LEUR MARCHÉ. 
ILS SONT LE TRAIT D'UNION MAJEUR ENTRE LES CLIENTS ET L'INTË- 
■RŒUR-<B.E.«t5eéTeefmrco^Coinm0rciaü. ' . 


•POStES A POURVOIR 


MARCHÎÉS 


CHEMINS DE FER 

ÉNERGIE 

AUTOMOBILE 

Ces 3 Ingénieurs résidam à ST-ÉTIENME. 
^PPEWÀC «près. .Fîgeec) ou a ALBERT 
(Sommes près Amiensl. 


: a) résidence dans la zône (3 postes! 

. AMÉRIQUE DU SUD 
J . ORIENT 

EXTRÊME-ORIENT j 

; b) rôsfdanta ALBERT, ST-ÉTIENNE ou CAPDENAC : j 

: 2 ou:3 postes pour zones + rapprochées j 




—— r — —^INDISPENSABLE — 1 

e Formation technique : INGÉNIEUR ou équivalent 

• ANGLAIS .tbiitâ fait COURANT 

(+ ESPAGNOL pour rAmérîque du Sud) 

• EXPÉRIENCE : VENTE & NÉGOCIATIONS A 
. ^L'-ÉXPÛRTAripN: POUR BIENS D'ÉQUIPEMENT 

-.LOURD UNEZONE et/ou 

un Marché â préciser; 


5:C. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détàmâ,' rémunération et photo ss céf . éÉH (préciser régiorrchoisie) à 


sélection conseil 

98, AV, DE VILLIERS, 7 5017 PARIS 




DIRECTION PRODUCTION 

INGÉNIEUR Service Devis 

ref.: 16 

Oip(6ineGrsndeEc(^.OMionfnécarvQu& Jeunemgenieucniaisâyanl 
Queiaues années d expenence 

• Encadrerl'equipechargeed établir les catalogum pour les (Mterents 
matériels, ce travail étant effectue par valonsâtion ' 

de la mam-d œuvre interne a partir des gammes, des aoproveionne- 
ments à pacitr des indicatons achats, et te omi du produitéiant ecabh 
par I intermédiarre de la nomendaiura 

• Liaisons lonctionnelles avec le Oépanement Organisation, ainsi 
QU avec, les Services Inforrretiques pour I ensemble du Service Devis 

— Compétences en Organisation et Gestion apprecrèes 

— Connaissances en miormatique mdispensables. 

— EHeciil a commander 6 personnes 

INGÉNIEUR D'ATELIER 

réf.: 17 

Diplômé Grande École aywii quelques années d experience. 

Attaché au Responsable Mécanique Générale 

— Dans une première phase, nmeresse seta attaché au Responsable 
Mécanique Générale pour une courte penode de tormation et atm 
de faire connetssanceavec la Société: dseraaiors charge de suivre 
les rebuts, les aléas, etc 

— A terme : prise du commandement d un ou plusieurs ateliers de tabn 
cation mecanstue. 

Expérience en mécanique générale 
Goût pour les relatiors humaines 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

réf ; 18 

Diptômè Grande École ayant quelques années d'expènence 
Attache au Responsable Methodes-F^éparation 

— Préparation du tiavail. 

— Mise au poinr des f a ttncanorts nouvelles 

-* Amèliorationdesfabricationsencroisiereparréductiondesaleaset 
des rebuis. 

Anglais indispensable 

Exoenence en mécanique souhaitée 

Responsabilité à terme sur plusieurs iechnicier« 


DIVISION TURBOMACKINES 

CHEF DU BUREAU D'ÉTUDES 

SÉRIE ET DÉVELOPPEMENT DES 
TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 

INGENIEUR CRANOEE ÉCOLES 
(hfPé AM • INSA ou assindés). 

Assumer la responsabilrte des études technologiques hées 

— Aiindusinaiisationdes liasses de définition sene des turbinesagaz 
indus tnelles 

— AuA ameliorations de la définition des machines en erploilation. 

— Aux développements des turbomachines industrielles. 

• ûerer les budgets d etudes associes aux tâches précitées 

• Assurer les liaisons techniques avec le Bureau des Méthodes Série. 

• Autorité hiérarchique sur un bureau d'Etudes. 

• Expenence souhaitée de plusieurs années 

• Bonnesconnaissancesen résistance des matériaux, notions d'aéro- 
dynamique et de la métallurgie des alliages à haute résistance 

• Sens du commandement, espnt d'analyse et de synthèse 

• Anglate lu mdispensable. 

INGÉNIEUR 
DE COORDINATION 
FABRICATION 

ref.; 20 

DES TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
(type AM - INSA ou assimSes). 

Le titulaire du poste doit assumer . 

La coordination des travaux liés a la labncations et au montage des 

prototypes des rucbomadwies industneHes 

Les liaisons avec I Unité de Production Série des turbines a gaz 

industnelles 

Expérience de 10 années dans des lonctions similaires. 

Bonnes connaissances en pamculief dans le domaine des méthodes 
de labrication des machines tournantes de haute technologie. 

Sens du commandement et du contact humain - esont d initiative, 
d'ariaiyse et oe synthèse. 

Anglais lu souhaite. 


DIRECTION CONTROLE QUALITÉ 

INGÉNIEUR DE CONTROLE FABRICATION 


Diplôme Grande École ref. .21 

Ranache au Responsable du Contrôle 

; ÿ.. . . 

Dans le cadre du Conirôie des fabrications réalisées par 1 Usine de Bois-Coicmbes sur les maierieis aeronautiques 

- As^rer I encadrement de 4 Chefs de Groupe 

-CesChefsduGroupessontcivirqesdeiciirereaiiseriesconirôiesdeaAteliersSDeciaiisesutiiisantdesmaierieiseiectroniques tr<iimensionneioii 
contrôle multicoies. ou des machines spéciales de contrôle d engrenages 
Suivre les niveaux Qualité des mateiiels produits dans les ateliers spécialisés 

- Suivre la productiviie des operateurs 

Connaissance en mécanique line et SI possible en engrenages Bons coniacis humains Connaissance de I Anglais EipenenceôatSans. 



sma 


Adresser candidature sous référence correspondante avecC V erÿholo a la Oirectfon des 
Relations Sociales. 333. Bureaux de la Colline - 93313 SAINT-CLOUD Cedex. 


Un marketing de développement 

Voici b décor : l’univers des produits de grande consommation iton-tinaetitaire - Un groniK Cpngais, Je mmier^ France 
sa spécialité, présent auw en Europe et aux U.SA. -Un secteur d’activite aux cîÛes multiples, aux produits trcsvaneset 

Retâierche et Marketing dont Tuiiiquè vocatitHi est de peiuet 1984 -19S7. 


SEFOP 


piix, préoonisations de lancements. 

Vous pouvez venir renforcer cette stroctuiB aux portes de 

Chef dé groupé et chef de produits 

Si vous avea une ftmnation supérieure, un an^ais courant, l’expérience du market^ de produits de grande con^mtion 
d’au 2 m pour fe secondposte, obligatoirement pour b pieimer poste la prab^ du développement a une position de 

^msm^^oniabie, pour vous adaptm à oe marché et ses fonctions, d’une extrême «uriorité sans aucune djroeition, 
de tongue naleine uitant quea’adaptabOitê immédiate, et de travailler beaucoup. Postes en proche banlieue 
Nord-Est de Pans etnécessitant des dêjdaoements fréquents en France et a 1 étranger. 

Noos m p*rvi* f les chefs de produits intêressés(ées) de nous écrire sous référence GP 1 86M en précisant le poste auquel Os 
sont candidats et bor niveau <b rémuàératkni. 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. _ ^ 


MEMBRE OE SYNTEC' 


SI 

J 

UTAI 

birt€3 

iJB 


Dans Je cadre de-sa politique de Développement k \ 

TEtianger ’ 

-OifORTANT GROUPE FRANCàJS DU 
SECTEUR ÙE L’EAU ncheffù» un 


jsÿr.v../- ^ 

m*-.- 


ce: 


OiïRiaiaNS INTERNiO^^ 

.. Ce poste conviendrait à un ingénieur disposant d'une 

quinzame d’années d’expéïknce professioanelle, dont 
■ 'au moins S ans à l'étranger ou à l’export en pays 
■ 'anglophones en tant que responsable opérationnel 

' dans une éntTepiise de B,TP. oü'd’énsexnbner clefs en main. 

Le poste est à poiuvoir à Paris, avec de fréquents 
déplacements à l*Etrasger. IJ comporte de iaiges 
-pej^Bctivea 4^ développement de caidère dans l’un des xai^ 
SBCteùisén expanrôn assurée au cours de. la prochaine décennie. 

.' LaiéffiUiiémtionpcauzaêtie.éleyéepour une homme 

. de valeur. 

- Adrej^ C.V., photo et prétentions s/réf. 56563 
a Confesse PuhlicHé. 20, avenue de l'Opéis 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra^' 




l‘‘iliale de Tua des principaux groupes pétroliers français, noire aciiviic s'excree Jan'* le domaine Je lu chimie de «pêe-ialiiê. Noue HK-ation 
expoftairke csl concrétisée par plus de 50 de notre cliiCtre iTalTairvs réalisé a i'esportaiion. Nous rcchcrchüit-t 

Ingénieur chimiste Ingénieur technico-commercial 

Sa mission consistera à effectuer dc> recherches bur des produits Sa mission consisicr.t j promouvoir la icnie en l'rani.e Je pr^iJiiiis 

üesiin& à des applications routières. cmulsinoiiLs. dopes ü'uJhesi- a base d'esiraii.s d’alpuo lal^iruies. carrjÿbenaies). et Je v^eeiaux 

vile, etc. (guar. pectine), qui soin utilisés dans les upplihUiionN jiiinemaires 

J.c candidai retenu aura acxiuis u/te pmatrre expérience industrielle inüusirielles. 

dans ce domaine. ingénieur vhimisU* de Uirmuiioii. il p>is-M>dera i:ne lAprrienee de 

Ce poste est basé i Paris-19' (réf. 2293. t). plusienis anneex dans la tente de produits chmiigues. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise sera apprcsiee. 

L'o poste esi hase' à \êlui |78) iref. 229? 2). 


Merci d'adresser lelire nmnuserile. t'.V.. photo et prêleniioiis en indiquani sut l'i;ilscli>p(x: la 
refcrcticc du pusic choisi à 


^MECX^BL 

VZr g. Bd des luliem 


9, Bd des Italiem 7S002 Par» 
qui iransmeiirj 



A*A«LI.4IVI 
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iŒIW»UCilON INtEBDIXE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


5300 personnes dont 020 cadre»- 
Centre d'Etudes d'ORSAY (91) 
Ingeniérie PLESSIS ROBINSON (92) 


INGENIEURS LOGICIEL MINI et MICRO ■ INGENIEURS ETUDE ELECTRONIQUE 


LOGICIEL D'APPLICATION ET LOGICIEL DE BASE 


Analyse, production, test et mise en service client, en très petite équipe au 
sein du groupe de projet. Fiabilité et sécurité sont primordiales dans les sys- 
tèmes ferroviaires. 

Les activités teiematiaue et téléphonie privée se développent également! 


INGENIEURS SYSTEMES MINI et MlCR 


SYSTEME INFORMATJQUE A CARACTERE SECURITAIRE 


Analyse, prise en charge de l'établissement des spèeifications, rôle de chef 
de projet selon tempérament et expérience. 

GENERALISTE Grandes Ecoles avec complément LAAS, IMAG, LAM... 


CHAINES ASSERVIES. ELECTRONIQUE RAPIDE, MICROPROCESSEURS 


Au sein d'une petite équipe, de l'avant-prolet a le mise au peint sur site, en 
relation avac le groupe de projet, le clienL Joupiis^rs et I u^ 

Deux des poÀesdévelopMnt des EQUIPEMENTS MILITAIRE. - 

Pormatio^ype ESE et ENSI avec première expérience,eu débutants passionnés 
de technique. 


JEUNE CHEF DE PROJET 


RADIOELECTRICITE. TELEPHONIE, MULTIPLEXAGE, TRANS. DONNEES 


Définition des équipements, de- leur compatibilité, de leurs conditions et liml- 
tatiens d'emploi, supervision technique de la réalisation (sous traitée), mise ep 
service, documentation client. 

Débutant possible si connaissances certaines et gedts affirmés. 


MAITRE D’ŒUVRE SYSTEMES 

■ 

ENSAM ETUDE ELECTROMECANIQUE 

UuTOMATISMES A BASE DE MATERIELS INFORMATIQUES 

SYSTEME coniprensr.t ELÎ 

ECTROMECANIQUE, ELECTRONIQUE. LOGICIcLj 


Oélinition de l'architecture, coordination de la réalisation, définition de lo- 
giciels standardisés et modulaires é partir de ta variété des problèmes susceptibles 
d'étre posés et supervision de leur réalisation. 

Forte personnalité s'imposant en douceur. 


«ment des sous ensembles électromécaniques du sys- 
fréquent« avec différants servies dWudes et l'usme 
; clients avec ouetaues dèpteeements courts France et 


Conception et développement 
téme. Relations internes fréque 

de production. Relations cliants avec quelques dèpteeements 
Etranger. Dynamisme et efficacité des contacts avec d'autres spécialîté& 


COMPAGNIE DS SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES Service Emploi et Développement des C.tdres 17 pLtce Etienne Permît 75003 P.tns 


OFFRES D'EMPLOIS 


ENTREPItlSE 
liATiOI^E TCBATIIIIENT 
\ réi^on Sud lie Paris 

recherche urgent . . 

INGÉNIEUR 
DE TRAVAUX 

1 D an» expMence tous corps d'état 

. • - OU - 

DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

Pour direi^n dimportants chanttais 
Région Paridenné 

Age : 35 ans minimuRi 

Ecrire wee C. V.. préienUons et pMo ' 
sous réf.. 52945 M à BLEU PutUtoité 
17, rue du Docteur Lebei 
94307 VtNCENNES CEDEX - 0.7. 


codée 

una 


& 


recherche pour son service Études 1 20 personnes.* 
équipé IBM 4 341 ‘ OSA'S et MV*?, CICS.DL 1,PL1 1 
et 16 lilI-HB mini 6 1 COBOL'i 

ANALYSTE 

l'ormation Ingénieur ou MIAGE. 

Bxperienev souhaitée. ; 

Poste à pourvoir â LONGJUMEAU. i 

Mcn.4 d'udrcsser lettre de candidature,C.V., photo 
et prétentions â CODEC UNA, Service GPC BP. 
E I2i 91167 LÜNGJU.MEAU CEDEX. 


^ CAISSE NATIONAl.E DF 

CRÉDITAGRICOLE 


recherche 

Pour sa Direction Irrformatique à St-Ûueniin en Yvelines (78) 

ResponsaDie de Gestion 

et normalisation de données ,é. □ i 

Animateur d'une équipe, il définira et mettra en oeuvre te politique de 
gestion des données. 

A ce titre il participera â l'élaboration du Schéma Directeur des systèmes 
d'information et coordonnera les travaux de normalisation du Crédit 
Agricole. 

Ce poste exige une formation supérieure, une large expérience en Infor* 
manque et une habitude des contacts à haut niveau. 


Relcrtions publiques» 

Notre société (1000 p - 740 MF) est la rriiale française d'un groupe 
phariTBesutique international. Elle rechwdie un(e) Chargé(e) de 
Relations Publiques pour appuyer et prolonger le rOle représentetif 
de ta présidence. 

La fonction é pourvoir concerne donc l'image globale de l'entreprise 
é la fois dans i'environnenient économique et industriel génér^ et 
dans son contexte professionnel spédfiqua ;la prMse non spédalisée, 
les pouvoirs publics, les institutions fédéreth«s et profess i onnelles 
constitueront les principaux domaines d'intervention. 

Une première expérience de ces différents conwxies relationnels 
enrichirait une formation supérieure impérative ; des compétences 
rédactionnelles, des qualités personnelles de contact, une large 
di^nibilité et une bonne connaissance de l'anglais sont nécessaires 
é la fonction. 

Adressez lettre manuscrite * CV f- coordonnées téléphoniques -f 
prétentions sous réf. BP au 

^CNPG o>«Es.ENaECMiTEMENr lOSav.ViCtcxHugp 75116 PaiTs 



Ingénieur informaucien 


réf. 0 2 


pour participer à la réalisation du logiciel du nouveau système de messagerie 
électronique du Crédit Agricole et à la mise en oeuvre de ce système. 

Ce poste convrendrait à un ingénieur en informatrque (optron sysrèmesL 3 à 
5 ans d'expériertee, possédant une très bonne connaissance pratique de la 
programmation système sur mini-ordinateur DEC (POP 11, VAX...). 

La connaissance des langages évolués de type PASCAL ou C serait appréciée. 


Ingénieur système 


réf. D 3 


possédant 3 à 5 ans d'expérience en logiciels de base IBM... MVS. systèmes 
de temps partage ou trartsactionnel. VTAM. etc .. 

pour assurer l'etude, l'optimisation et l'évoluuon de systèmes conversation- 
nels supportant des fonctionnalités d'infocentre (VSPC. VSAPL ...). 

Ce poste conviendrait â un ingénieur grande école, université ou équivalent 
intéressé par une entreprise dynamxtue utilisant des technologies avancées, 
en particulier en informatique de décision 

Adresser CV, photo salaire et prétentions en précisant 
la réference du poste à CNCA Gestion des Personnes 
75710 Paris Ekurte 


L'activité de notre soci&é (eff. 800 • 500 MF, 

20 imt^antations en provinoé) filiale d'un Groiqw 
français à vocation întertiatiorrale, est axée sur la 

GESTION DE L'ENERGIE. 

Pour assurer notre développement, nous nous 
diversiriorB dans tous les dornaines conoérriant 
les économies d'énergie, les énergies nouvelles 
et de substitution. 

Nous recherchons pour PARIS un 

INGENIEUR 

D'AFFAIRES 

Le poste s'adressa à un ingénieur grande école : 
X. ECP, Mines.~ âgé de 30 ans environ, ayant 
acquis une réelle expérience de ta négodation et de 
la réalisation de projets rnduscriels important. 
Après une brève période d’initiation â rtos 
techniques, if prandra la rasponsabîllté de mener 
à bien dusieurs de nos proiets (quelques dizaines 
de mlifions de frartes) : négodation commerdate, 
mon ta ge financier, suivi de la Eéeltsation-. 
Envoyer CV. lettre manuscrite et pr étent ions 
sous référence 431 6 à ragerree DESSEIN. ' 

SB, rue de Provence • 75009 PARIS, ‘ 
qui transmettra. 


Jeunes analystes 
à potentiel 

(2 à 3 ans d'expérience) 

Apr>?$ unç lormaiion supérieure, vous avez choisi de vous orienter vers 
rmlormaiique ei vous avez intégré son une SSCI son une Entreprise. 
Oiepuis 2 ans ou un peu plus, vous ètesanalyste et auiourd'hui. vous vous 
posez le piobieme de votre évolution. 

Peut-être sommes-nous en mesure de vous proposer une opportunité 
intéressanie > 

Notre société (ellectil 4 0C>0 personnes) est filiale d'un très important 
groupe ânglo-saxon, leader dans son domaine (biens.d'équipements). 
Plus de 2% de notre C A est consacré à nos mvestissemenis 
informatiques 

Empiovant 140 personnes (moyenne d'âge 30 ans) notre Direction des 
Systèmes d'Inlormaiion s'appuie sur un environnement technique 

parircufieremeni riche (IBM 370/ J 58 et 3 70/ 7 68. PDP 7 7/70, mim 6. 
réseou téleiranement) 

Analyste, vous aurez fa responsabilité du développement de protêts, et 
progressivemeni. vous serez amené a encadrer une petite équipé 
A court terme (environ 2 ans), votre succès dans la fonenon vous 
permettra d'evOluer dans une structure très ouverte, soucieuse 
d'optimiser son potentiel humain Une orientation Chef de Proiets ou 
Sv^i^me est tout aussi corxrevable qu'une oneniation orgamsotion ou 
Comptabilité 

Posie a pourvijir proche banlieue Nord Est. 

Yves KERNEVEZ eiudiera contidentieliemeni voue dossier que vous lui 
1er ez parvenir sous rél M 143 . 


m 


/VlLftte, Kernevez & Ass.scm 

27. rue du Générai Foy 7600Ô PARIS 



Groupe Tlioinson 

re ch erche 

CM 

dupoesenod 

Formaüon supérieure 

Pour un âobâssement Industriel de h banlieue 
parisienne (banlieue Nord, desserule par 
le métni dont les ^ect^- 200 personnes. 
«nuiron - sont composés pour fessendef 
(f ingénieurs et de techniciens de haute eomp^ 
tenee II aura la maîtrise de l’ensemble des 
aspects de kifoncdon dans sa conception large. 

Adresses dossier de oandidBture complet ' 
sousrefil303à 

SVP RESSOlUKrES.HUMAlNK 

7 me de Logelbach, 75017 Ptads. 


Quartier lENA 

SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 
liée à un groupe financier 
d'importance nationale, recherche 

Responsable 
Gestion Personnel 
et Paye 

1(X) salariés - Bonnes connussances 
comptables et législation sociale. 

Lieu de travail PARIS. 

Ecrire avec CV + photo + prétentions et 
date de disponibilité (impérative) à No 
24549 - COFAP - 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui ransmettra. 



Contrôle de géslion puis,. 

dans te tr an sp ort, notre Sodélé (CA : 70 MF. 100 p) . est située 
en prodie banlieue Nord. 

Notre tHracteur Généraf téchércha son «sacoticl» pour ha’ confier dans 
un premier temps la mise au point des procédures de contrôle de gestion 
et leur etmiottation. 

Conçus comme une: mission très opérstionnelle. cette première étape 
p e i ' tfi e t ti a au nouveau collaborateur d'intégrer tous les rouegro de rentie- 
prise, d'étre ét r oitetnent aseodé . aux dérisions et (féwriuer ensuite «ers 
une fonction de SMtariar Gânéial regroupent finsnceeoomptabilitA 
administration et Pereormel. 

- Une dotible formation GnancaerobngiiébifKé et juridique et une première 
expérience réussie sont îndispensaMes pour envisager une collaboretion 
autour de 180 000 F/an. 

Adressez lettre manuserhé 4- CV + coordonnées té| sous 'réf CGP eu .m. 

CNPG C(>4ei.ENa£aiûrcHENT KSahLVfctDfl'iigoTSIG^is 




Groupe PRBMAMAN fifiaie de LA HtüOUTE recrut» 
pour teîre face à aon -dévelcyipemânt 

DIRECTEUR DES VENTES 

corisFËcnic)N 

Missiorj.; . . 

• travaBlar avec rtoe acheteuses à l'améfioration des assortiments. 

• reriiercher les emptacemems pour tes succursales.' 

• recruter des franchisés, 

superviser le recrutement et paitiriper à la formation du personnel de 
. vente, w. 

m animer les succurealea sûr le plan commérriat, gastibn et personnri.. 

• déterminer la prés^itatibn de la maicharidise en vellant à' la dartè de 
l'ofta, 

• superviser l’aménagement des nociyaaux poir^ .de vente. 

rrOni e 

• mirimum .30 ers, 

. • esqiérience inriapensable de plusieura années dpi» la confectîoh fémi- 
n&te, te dse cti on de pointe de vente, la coiistitutidh de réseaux de auccur- 
tetes ou de francisés» 

• excdtent contact humain, - . 

m très bonne présentation. 

Ueu de travail : PARIS fréquents dèpteeements è prévoir. 

CHEF DES VENTES 

SPECIALISE DANS LA CHAUSSURE. 

Misrion : .... 

• superviser te. racnitarnént et perikâper à . te formation dû personnél de 

verte, - J 

• animer les suecursates sur le plan commercial, gestion et persorvwl. 

• donner des (érectives sur te préwrffütion des produits sur le ^ de vente, 
e faire remonter les infomiations en provenance des succiaéates vers le 

Siège et les bureaux (f Achats. 

Ueu de tiavai : Bariteue Sud ds PARIS, 
riOfnbreiDc (tépteeerrierits à prévor. 

CHEF comptable 

. titulriredu DECScoroptet.. ■ 

H faut avcMT uns expérierxte de ()(iel()ues années en compeabiOté générale 
dais uie Socâéeè travagterrt sur matâriat infoimathiue. 

Ueu de travai : BanSeue Sud ds nUHS. 

PossibiGtés de promotion pour cancMats de valeur. 


Envoyer C.V., lettre niarKiacxfM,. photo et préteritiarisâ 
PREMAMAN 20. Bld Poisaonnière 75009 PARI& 


J 


rêsponsAbLé 

PRODUenON: 

Noue société, nnaefa^ â un gtoope Géo/pk impotcant, est ieader 4a ne Je 
domaine des inscallacions âectnques : 260;'C.A. : 

90 M): Nous avons besoin d’bcmiAiiGs-à &rc potentiel prw pouisuivte 
nom erqMUision. 

L’ingénieur teiiietdié {wonaVîmi^ite raipidîtoient i l'cqnÿe.de (fizec- 
cion ec deviendra le mipninaftir d*izit dépanement. 

Nous voulons lui ooo&a,, dons. un. pÊcmier temps', là &brkatiofi, les 

■méthodes, b? p lanning .' ' 

Vous étés drpiômé AM, ECAM; ICAM, ESME^ ENSI'cc, air cours 'de vos 
prcm i cie s années d'eotttwîse'. vous, avez )^uis une é3$i&ience de res- 
poosablè de pmdueàoai votis vous êtes trouvé coôâooté aux piéoccupa- 
cioQS quoiidKnnes d'unè PME, vous savez aoiaux, cptiduiçe des bonimes. 
aller '*sur le tenain”. 

Nous venions 1 la (jualité dc-oos produits, nm nom. avoœ tpujoo» pré* 
sente i l’eqitit la nottou de siovices que 'ntœ^levons xêQdK à nosdieios. 
c'est po^uoi lé savoîp'Êûro commacial^^'^alenKoi partie' des qtüli- 
târequisespiwiéussir'danscepofte,- 

Ia poste est à pouiroii en ncsptodM ba^iUieàé panneaiw ÎKffd, 

. Merâ.eTadresser Ç.y. aèee photo et ' ' 

J E .peiueiieJ^kert, 

’ctenfâiwàc.— '.i-'' ''i'-' - 



Deaefrt ^ 





OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




GROUPE 





5 VENTES 


isSfnf’ !is-s ,fi . 






üHi'tfT .,Î.T,J - 

^ ■> ■-!■• ' •• 
itfsst-rJ V'; I 

6pt dfb «' v,rf. . 

»TABLE 


n «f 

iur «• 


^BIE 

tiON 


!?rf. 

*; vi-. •■'■ 
:-'•••.• 

Sf«ars?‘-^ 


- ■-■ - 


r.Se,«-i ■-> •■ 
J*-*V ^ 


- 1TB OttfonnatiM sâféiâam gonbi^que, 

■S-à )Q-ansgaqrfrittMebâB<a^;(3.iuiSjaiaiiat^ : 

VOU&SEflg : ^- : ■ :■ . J 

Uç^ÿcciçur dans un groape divei^fif ofiraocde&oppoitixDicésd’dvo- 
hit&D 4m esÿlaitâtic» (t&cu)'/ • ■ ~ ~ - • 

Aâresser'C.Vrj Ieixi« nuBÔnMrice, jpbcco et préteadons à:-- 
- K. 266 1 ' PUBLICITfiS RËUN^ - f Bd Voltair» 

. TBOIt PARIS oui tn wm a ttr ». 


SOm^DE FÂBfiK^ BUREAU 

. (Mécanique^pette et moyenne série) - 

i^APËHMItS SCM-DOMAINE. 

PAIES EST* 300 PERSOMMES 

.. . . recherche 

ACHETEUR CONFIRMÉ 

MÉTHODIQUE et ACCROCHEUR 

• Pour prise en main service approvisionnement et magasin.' 

- Connaissances en usms^e, découpage injection prastique, sous- 
traitance. . ■ • • 

- Goût pour i'infbrmatique. 

Adresser C.V. et prétentiom sous rà/:S2946 M à BLEU Publicité 
■ 17.SUS du Or LaPat 64307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


VALORISER UNE PREMIEBE 
CE EN INFORMATIQUE 

S6S (8.500 personnes - CA 000 miOions de finmes) poursidfî une rapide évolution de ses acMtés, dans cous les 
domakes de rinfonnatique: 

oonception et réalisation ‘'clé eu main'' de systèmes informatiques (Gestion - Industrie • Informatique scientifique), 
conseil de direction, automatismes, assistance-systèmes. 

Pour renforcer nos équ4)es opérationnelles, nous souhaitons recruter de jeunes 

DIPLÔIKÊS D’ÉTUDES SUPÉBIEDRES 

Écoles dlngéideiirs ou üniTersités 

désireux d'enrichir un premier acquis professionnel en bénéficiant d'une formation complémentaire plus 
particuliérement adaptée à la spêcialisatioD qu'ils souhaitent donner à leur carrière d'informatlriea 
En nous apportant leurs compétences, ils trouveront, au sein des équipes oper^onnelles, des atouts moeurs pour 
rester constamment a la pointe du progrès technique, en élargissant leurs respousabilitès et en assurant a leur 
carrière de rèslles perspectives d'évolution. 


Un dossier complet de candidature est A adresser, sous référence FHTA/B3 à S62 - 12A4, avenue Tion-Whitcomb - 75016 PARIS 





. Heaiiett-Packârd Rrânc^ ÿ sodêté fràiiçi^êe expmtatrice de tnini-infonnatique et leader mondiaJ de rinstrumentation 
de mesure âectronlqué avéc'uri chî^' d’affairés de 2 milliards de francs, étoffe ses services administratifs et financiers 
afin de poux^hrre sa crotssanpe (4Q96.(fau9mentation du CA en moyenne ces dernières années) 
etsa décentralisàtibD |23 bureaux en France). 


Assistant - 

^jancementdes vérités 




îr^.015} 


Vous ér conséiiterâz tes ingënieura de. venté sur 

te type % fiaûéeniâ^ A ^tOpôser 
'Dans œcAdrei vous serez diargé de TétabTissement du 
diagnostte commercial et fiœxn^ des dientSk afin dte proposer 
te sohtik^ optiinste te noMM 

Vbus assurerez te promotion de nos scrutions 

finajxsérès' auprès déix^re cfientète. 


Anafyste de crédit 
et de recouvrement 

Eory " ■ .. . fr^016) 

Vous êtes débutant ou'péut-étre avez-vous déjà une preroi^ 
■ expériertce de fanaijêe.de.crédiL Votreintérét pour te domaine 
finander. aind que votre goût pour les contacts commercteûx 
vous permettront de prendre en main au sein d'une petite 
éqinpe ; 

- te'responsatelité complète delà ge^on d’un pcatefeuille 
clients, 

— fanalysedes risques potentiels elles propositiofisdesolutlons 
optimales. 


Pour œs 2 tjnies de postes largement évolut^ la connaissance dé Tat^l^ est indispensable. 

Lesdosdersdecandkteturecompreoamunelettieihânuscrite, HEWLETT 

un CW, imefiiQto. et. j^étentions, sont à envoyer en prëdsant H ffff V 

teTitférericedù postédioisÀA EHtWGabia |Q i\ (T^ J\ Pl 

Wisvfett'Pad*a^FiaiïC8LSerwcerecnilemenL9l947LesUlisCedex. EEBÉ#driflBP 


E 


PARIS 

. recherché 

-CADRÉS 

COMMERCIAUX 

POUR HllANCEMENTS AUtOM 

Profil: j , . 

- Jeunes 'diplômés enseignement supérieur ou- école de 

cbiinmeroe. * • 

"- Ayant réussi, une première expérience darte Ja-.ventede 
• -produits ou services. 

- Postes à- pourvoir sur foute, fa Fiance. 

avec C.V. .et photo aoos rsX 52990 M à BLEU Pub/icitê 
17, rue dii Dcc^r LeM -94307 VINCENNES CEDEX'^ Q.T. 


Chef Comptable 

L*&q^rt Comptable d'une importante 
société de négocè Imf^antée à Rungis 
recherche CHEF COMPTABLE possédant 
le DECS 6u une formation équivalente 
mais sûre. 

Le candidat devra avoir un minirrium de 5 
ans d'expérience dans la fonction. Ce p>oste 
est réservé à. une personnalité c^amique. 

Envoyer CV, photo et prétentions à 
GESCO SA 27. rue Jean Jacques 
Rousseau 75001 PARIS 





L Duquesne 
Purina &a. 


Can6 SoekM dit 1000 ^eiSonnés en anitiée-fort ciéveloppemenL 
dan* te domaint de te tMémaiique. Son CA. (380 millions en 1981 ) 
progresse dc.30% peran: : . 

'Pour renfareer l’équipé dû eontiôte de gestion, elle redierehe un 
'jeurte protaeionnel; dé fomiadôn aapériaura- et possédant au moins 
3 ans dteiqi^iBnœ opécatkm'rielte du contrôle de gaition. 
n pccMa en cha^ fesutei et tejxûnr&ted'un w iXusiaurseenttes 

dé 3^» »,<teiartiBTièntt 6u filtetesi. , 

' ' ’^TverT. **' coniaxiB. .d’une’ .sQeîét^ en fôrta croîs» 

les structures évotuem tapldernent, de réelles 
et de retetions. humaines, sont de m andées. 

5;'^telëSictie tntifarm iu ^ envoyée é tous les caftdidsu pié- 

. E&»Zte*tie maouse.- -F CV ■l-pholo 
h' steôrtfôfl»* ^ 


Rliale du n« 1 morKfiar en Aliments du Bétail 
propose à deux 

jeunes cadres 
degesfion 

des postesde résponsaMIités comme Conseil- 
lers de Gestion. Après une formation de quel- 
ques mois. Us auront pour mission, sur une 
Région, d'assister .les concesskmrtaires de la 
Marque en' Gestion Rnartciére. et d'assurer le 
sufvr des Crédita Clients. 

Ces postes conviennent à des candidats de 
' 27'ans minimum^de-formation E.S.C. ou équi- 
valent. avec une expérience de Tordre de 2 à 
Sans. 

Affectation géographique à définir ultérieure- 
ment 

Merci d'écrire avec C.V. et 

photo sous réf. K -1 68 à ^ 

PAJ Conseil Æk 

2. rue des Dardanelles 

75017 Paris J^MU 





UN LEADER MONDIAL DE LINGENERIE 
INFORMATIQUE ET TELECOMMUNICATION. 
Mains dtauvte at townisseui de 

• TAANSPAC. 

• RESEAUX PUBLICS : AUSTRALIE. BRESIL. 

LUXEMBOURG 

• RESEAUX PRIVES ' CHASE MANHATTAN BANK. 

AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 

• GRANDS SYSTEMES EOF.Pn.SNCF. 


SESA renforce ses activités aéronautiques et spatiales. Différents postes sont 
à pourvoir à court et moyen terme en 

GRANDE BANUEUE PARIS ET A TOULOUSE. 

1. INGÉNIEURS TRÈS 
EXPÉRIMENTES 

en systèmes informatiques temps réel, 

profil gestionnaire d'affaires et d'encadrement d'équipes. Goût pour contacts 
commerciaux. 

2. INGÉNIEURS 

2 à 5 ans d’expérience, connaissant VAX. 

Pratique de ranglats pour i'un des postes qui peut nécessiter un séjour de 
plusieurs mois en Angleterre. 

3. INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS. 

Analystes programmeurs expérimentés. 

(Pratique du MINI 6 indispensable pour l'un des postes.connaissance SOLAR. 
PDP 11 et SEL 32 appréciées.) 


Ecrire ou prendre contact avec Monsieur Berthomieu à SESA ' 

20, chemin de ia Cépière - 31081 Toulouse Cedex. Tél. (61) 4i.06.93-44.39.39. 


Jeune Société d'Engineering et de Production 
recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 

principalement chargé : 

• des procédures juridiques des Sociétés (Conseils 
d’Administration, Assemblées Générales, etc.... 

• des services généraux, (Assurances. Baux), 

• des contrats (engineering, travail, publicité). 

• des montages juridiques de dossiers, 

• du contentieux. 

Nous souhaitons : 

Un candidat de 30 ans environ, titulaire d'au minimum une 
maîtrise de droit et ayant au moins 5 ans d'expérience de 
Juriste en P.M.I. 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre rémunération 
actuelle, sous référence GA 212 M à: 


/Rræc/e/âf^/x-75002FAm 




Société en expan^on, recherche 

jeunes ingénieurs 
chimistes 

ou génie chimique 

• Ingénieur procédé, ayant de préférence expérience 
dans le domaine du traitement de surface. 

• ingénieurs d'erffoiros, ayant de préférence expérience 

nucléaire (retraitement ou centates) dans l'un des domaines 
suivants : conception - réalisation - essais - installations chaudes * 
déchets - assain'issement.1 

Merci de prendre rendez-vous en téléphonant au : 

928.01.73 poste 361 




Orgxniitiicn ii PuDIniI* 














Page 42 - LE MONDt - Mercredi 12 janvier 1983 ••• 


BEPBDDIXnQN ffrrOBnjÇ 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOiS 




SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 

recherche 


SOCIETE ANONYME DE TELECUI 

f ^ recherche 

PSAT4 . pour ses LABORATOtRES DE PARIS 




INGENIEURS DEBUTANTS 


attirés par les techniques de TRAITEMENT DU SIGNAI pour étude et dèwetoppement d'équipements de ïranOTfesiOT 

d'informations numériques rai^des par Isüsceau hertzien. (Réf. il) 

pour son DEPARTEMENT INGENIERIE INTERNATIONAL 

JEUNE INGENIEUR 

ENST ou ESE, quelques années d'expérience en CCWIMUTATION TEL&HONIQUE. _ . . 

Cet Ingénieur sera chargé de l'etabTissement des projets de centraux téléphoniques destinés à 1 exportation et de leur mie- 

orationéventuelte dans les réseaux de léléoommunications. . 

H sera appelé à se déplacer à l'etranger pour les contacts techniques avec les cBents. necessaires a 1 etabhssement des 
prqets et contrats et pour le suivi du déroulement technique des affaires. 

Anÿais lu et parlé indispensaUe. (Fier, iri) 

Envoyer C. V. et prétentions en précisant la référence du poste chois à ; 

SAT - Service Ceritral du Personnel - 41, rue Cantagrel - 75G24 PARIS CEDEX 13 




i 


150000 + + 

Intëgrés & notre Direction Connnerciale (basée & de 

formation «électridCé*. les honaxtes que noustecneichoiu ont 

une exp&ience réussie dé 3 é 5 ans dans b venté sur devis . 
d'équipianentsétectriques industriels. .... 

Habitués auxcontactsdtt iBrtiârétiseiDntc^ablesdetia&ecé 
haut niveau, des ^Eaîres de Toidie du ntiffion de ^mnes. 
Nous leur offrons une rémunération cféxcdleiit tnueau et de 
nombreux a^ant^es 

Nous vous lemercions d'adresser votre lettre de càrxfidature 
manuscrite, CV.et photo, sousiél n* 40101 énotrecbnseilqui 
vous garantit une enivre rtiscrétioiL 


StaŒGDnsultants 

91, rue du'Fâuboùig S^nt-Hcaioté 75008 Pans. 


sTRreBoueo 
fMMS 
LYON 
' NEW-VOfW 


Rliale Société Américaine Informatique 
recherche 

SON CHEF DU SERVICE HNANaER 

210.000 F/AN. 

PROFIL : 30-35 ANS - GRADE DE BANQUE .ou ESSEC ou équtvalenL 
imaginatif et homme de rigueur - Dynamique. Le poste sera confié à un 
honime maîtrisant les techniques d’analyse financière pour les avoir prati- 
quées quelque années. 

Expérience des étatjfrssements financiers, sociétés de crédit-bail, et des 
locations financi^es. 

Anglais indispensable. 

FONCTION : Gestion des contrats avec une clientéie de haut staixffng. 
Appréciation et suivi des risques commerciaux. Elaboration d'instruments 
de gestion prévisionneiie. Définition des plans de financement et des 
budgets de trésor^le. Trouver de rxxjvelles sources de financement et 
négocier avec les banques les conditions de leurs concours. Fonctions 
classiques de erédrt'Tecouvrement. 

Lieu de travail, proche banlieue Sud Ouest 

Merci d'adresser C.V. manuscrit + photo sfréf. 2212 à 
V PIERRE UCHAU SJL, BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. / 


CGEE ALSTHOM 

. EOU/PEMÉNTS ET ENTREPRISES ELECTBIÇIUES 


recherche pour son Siège Pariâen un 

INGENIEUR 

Pour le Département Marketing de son activité 

régulation, aulomalisines et 
œntiôle ~ commande 

des processus indostiiels 

n sera chargé de l'analyse de la demande et de l'o^ sur ce marché 
et participa à l'élaboration des cahiers des charges poar les gam-. 
mes futures de prodoits/systèmes du Groupe. 

n est ingénieur électronicien Grande Ecole, ayant acquis 5 à 10 ans 
d'expérience chez un constructeur et utilisant l'Anglais couram- 
ment. 

Applications industrielles des micro-processeurs, loÿcid^tmaps 
r^, systèmes de communication lui sont familiers. . 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentûms sous référence 57161 
à Contesse Publicité - 20, av. de VOpéra 
75040 Pâlis Cedex 01, qui tzansorttra. 


INGENIEUR 


f iiMT — I L’Etablissement AMX-APX est chargé au sein du G.IA.T 

TtfS A (groupement industriel des armements terrestres) de 

I” jAT l'étude et de la maîtrise d'œuvre de systèmes d'armes 
!s!£ 2JLLU complexes. 

Au sein du Département Automatique, vous serezchargé de la définition de 
systèmes. 


CONCEVOIR • ANALYSER - ORGANISER 


CONCEVOIR : c’est assurer la définition fonctionneue des systèmes. 

ANALYSER : les différents probl^nes en s'intégrant aux équipes techrû- 
ques du Département. 

ORGANISER : c'est participer à la gestion technique, en liason avec les 
autres départements et avec les sous-traitants. 

Un poste complet donc pour un jeune ingénieur ouvert et créatif dont la 
formation (écoles ou universitaire) n'est pas nécessairemertt celle d’un 
électronicien mais qui aurait un intérêt marqué pour le domaine considéré. 

Envoya lettre, C.V„ photo et prétentions à 
l'Etablissement AMX-APX • Service Personnel 
Route de ia Minière SATORY RP 1342 - 
78013 VERSAILLES Cédex. 


Adjoint au Délég^ 
Générai 

Orgaiiisme Professionnel 


Vcu£ ovez un diplôme lurtdiqu^. Sciences Po. ou équivolenl. une esqsérlence de 
•i a 6 cru qui vous o permis io (xanque de ia léqiskrtKn soelate. 

Dons ce cas. vous pouves. â Parts, pcmc^ier ou dévelo^aeraeni d'un Important 
op>3ntsme piotessionnet. 

Panade au Délégué GênèroL vous aurez la charge de créneaux très variés ; 
IQ politique sociale les intormations de type économique, les rencontres avec 
les odhérenisi les icnnaliies odmintstroliveik l'èditjon d'un bulleDn. . 
Merocfadnssservolrecaftdldaiurp'letRomanuscrue.C.V -t-photo}sOOsréléienoe 
M a Madame Claude PAVEJ^EAU 

13 bis, rue Henri Monnier . 
CenlOI* 7S009 PARIS 


D'ENTREPRISE 

apieWiaé an drort du tr>vrt. 
U sera l'interlQcirteur dirset 
de nos sgsneM de Psris et de 
Provkiea peur tous les pr»- 
tXèmsB juncSquas 

ica demains. 

Cs posts nécasafts une seMe 
ptsdque de 4 ans min. acq ti l ia 
an antraprias ou dans lai cab»- 
nat dm cornai, aiial que dm 
réaiea apdtudaa aux laiudens 
humsinaa a* i la négociatlen. 
Oa courts dépla c emanta an 
franoa sent i prévoir. Marel 
d*adr. lattia ds candidature 
menuxerita, C.V., photo- at 
piét. %/tét, 308 é INTER PA. 
B.P. 508. 7S068 PARIS 
CsdeM 02 CM traramam. 


ORGANISME CULTUREL - 

racharcha peur 
chaque dApartamant 


ON CHARGÉ 
DEMISSIONS 


Cas peataa s’udiaaaint è daa 
H. ou P., mema ra in Utéa. dtopo- 
sont Oa qualquaB hauraa per sa- 
maina. BénéAdant rfuna bonne 
inovduedon auprè» daa coKac»- 
tiwiiéa l e ca la e ut fonemant me- 
tivéa par la c nl etton ardatiqua- 
Stetut îndépandant avec 
indanuikda de fonedon. 


Adra s a q r C.V. «MtaM 4- photo 
aoua (I* T 037.688 M. 
REGtE-PRESSE 
66 Ma. riM B éa mimr . marte 
2-. 


ING^ EUR dSbw yt 
cSapcnihla immédiat. GNnde. 
enw. C.V. ê M. MARTINON 
Ecola daa Minas. 3S, r. 
ani ù iterC 77306 FonWMtataau 


L'AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE {A-FJHE.) 

recberebe 


T H - 1 


■ • (Référence 2792 A) 

pour le respcnmbîlsté de Tude et de l*indcanon k Vinnoviâon ]kw 1à maîtrise de rênecg^ dans les pzoofidés 

mduscriels ec dans ks éqinpemeBa éDe^écIques desdnés i l’iodasnie. 

5 à XO ans d'exyérienoe 

Solides cozmassaaoes sdentiSqnes générales et du tissa iadasmel j^giis. Cooyét g ices fwtiœ tièras s ouhn- 
cêes dans un on fünâeora des doflaaines s^vents i Tbenniqoe, R^ ulation., Awn nii'riinips . MittO^ ftwM s ntp ie, 
BooiKinîw d’enoeptise, li^ônerie des pcoôâlési Qûnne loiizde, Gâie âtSttigne; 

pour son Service BIOMASSE 


- UN INGENIEUR DE PRODUCTION (Référence 2792 B) 

ey-mt- rwppA'iii^ fnryriftn tarfinicfttMmnneâtâalè an San d^un groupe de bîCBad*éqtiîpnnattr. . . . 


- UN INGENEËUH COMMERGUVL od ECONOMISTE 


pouvant justifier d'vne fonction nmîlure, soit dans une sotiété de production de biens ti’à 
coflsolcaocs indusoriels strie ayant exercé nae fonction d’analyste indnsniti i 

d'aâaires. 

Pour ces deux postes 10 crexpénenoe du monde indnsend. 

Pratique de Tapprodie des marchés français ec éorangns. 

Bonnes coimartsinces finantâères de base. 

Envoyer lettre manuscrite. CV> et prétentions, en préasant la. référence dn poste diom ^ 
A.FJti.E. Seaétariat Gàrécai - 27 rue Louis Vïcac - 75015 PARIS. 


(Référence 27920 


eutcnc-on de 
inné banque 




Construcieur de logements sodaux, filiale dSm 
important C.I.L., recherche un Cadre cxpirfaMnlë 
pour Paris. 

Responsable 

déprogrammés 

Envoyer C.V., préieniions. plMXo d dl- gionaufifé ^ 
en prêcisani sur l’enveloppe la référence 2296/LM g 


^/kOL4B4. 

9. Bd dte lulMni, 75082 PM 
qui irMiinmra 


(réponse ei discrétion assurées) 


Organisme National 
à caractère industriel et commerçai 
recherche 

INGENIEUR 

pour son Département Mécanique 
et Essais d Equipement 

Ce collaborateur de formalîon 
ENSAM, ENSM ou équivalent sera 
responsable : 

— des esseis de earactêrisation de maté- 
riaux ou de maiériels 

des 'étttdes de méthodes d'essa et de 
recherches appliquées 

— de la promotion de son activité auprès 
des donneurs d'ordre 

— de io représentation de l’organisme 
auprès des instances de normMsatîon. 

Quelques années d’expérience en résfs^' 
tance des matériaux seront- appréciées. 


TRESORERIE / FINANCES 

150 / 190 . 0 GD F an 

Uw oitrqaiw de travaux poh&cs apéosEsés, ksds dan sa bonebe^ étend se acévilês cl soiéitile 
s^adjoradre ua cadra financier nienlé vera les prcUèna de t rin a erie. . ' . 

nisMsanl de 3 i 5 ans cTeqwriencr en entrapnia. Û sm véria êoi&t : ' ' 

• lagesbondehiKsoiene&iGioqieeirêiabfiMnanidesphasdepévisNaàGOiirtcliaajia 
■ 'lenae 

• b confc^ et bcooidatibp dra liê s cwDe t d'âne douzaine de BBties en Btaacaat<rciiérations 

' de chantier à félraiiger . • 

« des lebican avec te hnuqiys 

• *■ r**“* ** *‘***‘g* te 

Ce poste d’aven pour a canAdM de vtieur est ibié dens fOned des. Yvefinea (78). 

Aihasser votre GV sons ta réference-âllOlK anxcooMkniA de GFCcfiaigÉs'de cette raderefie 
Diraiêlion âbeolne cl léponre areune. • 

350, nie dé VRngîïfar^ 


Ciüiinct 


Shvoyer lettré numirserire 
avec C V., 4, rue Andnd » ' 
Coitfèer 7SJÎ6PAlUS,aous^ 
référence S7 172 j 


CADRE FINANCIER 


chargé auprès du Responsable de la Division 

^ C i— rfA» «IS.W 

sectenrNBCitèaira. 

- Delaan^baEtfeDOlpeicialeetindii^^ 

- Des procéitaRS de la codqtlabilitd asalytiqne-ct da 

' contré budgétaire. 

- De la préparation et de ( fia cns rë oDs des bodgels. 

Pour ce noweaa jxnte û eit radier^ bd cadre de 
formatioB sttpêrteiira (Baiversitaire ou école de 
cmaieree) poasédant an omniis 3 à S an d’espérisice 

rlaWM tm prtgte rimilatr e 

Adresser lettre raamseiite et CV. déoaié à 
BËGIE-fRESS£, sons m 252^66 M, 

85 bis. me RdaoiPiir, 75O0Z Earis.- 


[Opérateurs 




Importante Banque,, nous cherchons à . pourvrwplutieurs postes au sein de notre ■ 
Diiectiou FmaMîère : des Opérateura sur le néardiè prîmaira et secondé êi des * 
Gérauls obflgaùdres.- 

Nous souhaiterions reneontFer des candidats Æptômés d'etodes sapérieares c(/dii.^ 
bénéfidaiit d!uoe lormatüM aetnaiiai. finances. -Une expérience de 2 à 5 ans serait' 
appréciée. 

Les candidatures de débutamsmottvés picMircetypede fonction-serom-examinées. % 
De réelles perspectives d'évolutipn sont pxKsibks. ' . . 

Envoyer C.V.;' tenre' mmiusoite et préforitim^ k IXréC^on ‘dés Carricres - - : 
B.P, 704'.08'- 75361 PARtSCEDEXW/enprécirâni'Ie-po^echohd. y 


GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS IMPÛR^^ 

, ^offra-àiiii 

CADRE COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

titul^reDECS 


laisser entrevoir a terme une wtiêressante opportunité de 

dévelêppëiTieritdêcanlèréâusietotté’làOirécIftm 

Poste â Farts..;. 

Nous vousremerdons d'adresser votre cumcukim vitaeaccom* 
pagné d'une photo sous référence 3.111 M à PUBÜPANB„ 
20 rue Rîçher, 75441 f^ris Cedex .O0i. qui fransmettra. 
















OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



INGENIEURS 


f - -j-l i 

licatei 


IMP 

serûàc (diâïgés de la maititsa d’œavre âe-systânâsIâectroniqQes 
■P CT n pfewy: iPosgisôlité d’évc^ticm -vKs|la fcxictiKi de te q ton s a bte 
drafËaire& ’ ’ ■ 

^iwi» «iitmnigginf!ft ’ de Vanglâis inriit^wnsabte. 

■Déj^acements- à Vétranger' ^ à l’acdvité^. 

~ Adbrê» votre dctsaœ dé êandidature à JJ. SIIiVEffrRB 

- Coffra /d^ÀTÉLU.avnœixe Azâsdde Bria&d 94117 ARCUEIL 




•ïâsvtwr- -v- 

ir. ' 



‘.We -'iepxeseot ïn Fmice one pf the wpdd*s IwSBtt bidnscnd da ç mw iran» 
grôiq» which h« achieved a unique seputadon or expotifle in fin pfcvenoon 

iis’ o^oeering team, ourParisofficeseeks «GRANDE ECOLE* 

ÉNGINEERS. . a 

■’■ ’ThKH^'a-oompiebenâve in-lionse tninû^ m d u ding mogc penoos m tne 
U\S:, riiCT win Âre prevéndon consdftaots tô die management of lazge 

stdtsGnuplanTs; 

Appikmisdiould.niâetdwfbDowbig'Ccitena s . - 

. FhMwp in Sn^ and Fiaddi - Extn hngoa^s CSpa^ 

be âaenbusasaet « ' v 

. AwiHbitwy tnnaari (easeniially in EunMie) 
,Atleasc«neÿe«.vw|!nd^o*pe»^ ' 

gbpd’mniiimnicgion. ’ .... ... ...... 

^liodwi widi CV. and saiarymepeoadons 

I t» Cbomier 

Ti^lrrrrRil factokt mutual international .. . . . 

8 riie de THocei de vme 
92200 lŒUaXY SUR SEINE 


Travail des métaux 

CHEF 

DE PRODUITS 

r^ia gp çjftft, fihde iTiin gnwpe hricnutional de la 
pciràchtmie. bbrtqiic a wtnbue des lubrillanu et pro- 
dalts chnfMques peur rindustne. 

Dam h fl"""»»» des preduin de UMAcadon desdnfa à 
rudoMe « au twaii desmeuiK. fl apporte une assbance 
medwdnoau seivlee oanwn ci Oal et detenittw les sedeu» 
de dfiwkw«naiit plus pmmenem D est assisiè par 
un bnfaileur iTappficatten qui suit les essais et la mise au 
poln^ës produas nouucauK en dienlùle. g 

Pbur ce DQsleiMponsabdhas. nous souhaitons wneof» § 
wrunlna6ni«irMicanoen(typelNSAouCNAM|ayam ^ 

une bonne expWencc théorique ou pratique du ir»^ ;S 

d«inét8iac.DMi«urtoirtmoiluaparuiieaâiondeconseB g 

au r£saau devenm 

PbÀe *»»«* en pioche Banlieue Ouest 

Meid âtànaa tattte de 

photo et lémunéraHen actuelle SOuSrâl Ml 1475 G ^ 

EGOR PRÔMOTON. 

63 Tue de Pondiieu 75008 Parts. / 


MBOHTOUUIWI WWOPHKWUMWWWW» MwnM 


Nous recherchons pour 
une des sociétés (Banlieue Sud'Ouest) 
’ parmi les plus performantes en 

TELEMATIQUEetAVlONIQUE 

plusieurs 



ELECTRONICIENS- 


débutants ou ayant une première expé- 
rtence(1 à 4 ans) dans l'un des domaines 
suivants : 

SYSTEME TEMPS-REEU 
microprocesseurs, 

TELECOMMUNICATIONS, 
UXSICIEL DE BASE, 

Merci de nous adresser votre C.V., sous 
référence CG DA 31 M ou de téléphoner 
pour prendre rendez-vous au 742.21 .1 1 


/jv^af7MA r/ffU£/ 


sation.un 

Ingénieur Mécanicien 

Directement rattaché au Responsable du 

rat chaiïé de la gestion technique et administrative du Service et anime 
une équipe de Techniciens. 

Ses principales fonctions ramènent à : 

. coordonner et planifier la répartition des taches, 

.s’assurer de la conformité 

avec les services de fabrication, bureau d études et ‘l““‘‘=’ 

.participer à l’amélioration des moyens techniques et des méthodes 

s’adresse à un Ingénieur Mécanicien (Arts * 

IDN . - débutant ou, si possible, disposant d une première e pé 

industrielle. . . 

n dent faire preuve d’une bonne curiosité technique. f 

roÿSon et des aptitudes natureUes au commandement pour 

s'imposer dans un rôle d’encadrement- 

Adresser CV rémunération souhaitée et photo en 
i îidiquant la référence SM lOlS 

1 V///J^ f aS'“du 'Cen??;“- 7sU: SAINT-QUENTIN 

\fJjgÊW YVEUNES CEDEX 


An ROCKWEUCOIimS FRANCE 
recherche 

UN 

INGÉNIEUR 

LOGICIEL 

De formation Siipérieure .(9^4^^ 
écolds, maîtrise inform^que) et déSK 
reux de noettre ses 3 à S annees-d|expé- 
rience en micro-infonnatique et Temj» 
Réel, au service du développement de 
notre activité SOFTWARE. 

Le candidat (H ou F) devra posséder Tan- 
frfa y courâit. être autonome et avoir le 
sens des tesponsabilités. 

Poste basé à TOULOUSE avec déplace- 
ments en France: 

Écrira avec GY. p/fofo 
er prôtentiorK à R.GF. 

Service du Personnel 
6. Avenue Didier Dauraf 
. 31700 BLAGNAC 


rîNANCES 


aines «-Ol 

live 

ttl 

Sainf‘Ho 

nof 

è - 









[Tj 



k f 1 • 1 





GROUPE KORBER 




itod «owC.V. + pho to - H M Ô t wïtici ns 

ao«stétt*«i*754àB.MAai^œ ^ 

gpippggrp 59 /iob d elà RépgBiiqDe H J 

:93liîSllK»TTtolLOMex Ml 


SOFRESID 


t^niEL 

jWlirrABLE 

NNÜÉ 

MECS 


iMFoin'i^nKsociËiÆ 

lygnJDES ET. DE CONSrauenON 

SIÈGE BANUEÛE OUEST DE PARIS 

. JB^BTCte - 


«ser-s-.’.— - 


. - nœUSn3EXiESMSEQiAG£i . 

mGÊNIEUR 

.:30à35aoi.; . 

I ipf rirnrr rtr ? * * **** ' ’ 


SMPOflTANT 
. . . . GftOUPEPRANÇAIS. 
Mcharehu pouf «"• «*• 

AHUaUE FRANCOPHONE 

lEONEDIPLOMf 

ESCAE ou Sqirtuatunt 

_ ejvMm* I nu pe cr lo n venM 
amcmobilu upp rS HUo 
— Awun tUQuo taabittioto d’uH- 

pmwfîMnc. 

Adfewf C.V. » n* 57.327 
CofICMM PuMcM. aa «WMMM 
OoJrn. 76040 Pari* Cudwt 01 
qui UMMIIIMII'O. 

. CN.R.S. ra^tweho . 

iNGÉNeRS 




•» r*-’- V 


avec C V et préteaiîoBs s/«* M64 à : 
®"**^^* *’p|^ÂL4^«teToiiriidles^ 

75IXB PARIS, qui wwœeïtia. 


CMIMSTES Gennraasanea 
ctdmio Oh owe r u pWque. 

INfitNIEURS 

CHmnsreSMi-'TBm 

ipMHiMM 

i i nB>i<ü u «i pn lrni fi n iT 

éefPaCRCDG. 

36 . - roO' CaoflrBy St-Mllulf. 
75006 PARIS. 


Comtmetaur d’équipementi spéeiaux pour 
t'incfcisiris du ttéMC 
nKherche pour son usina d'EVRY (91) 

blléaeirs rétilcs 

BE mécanique 

Nous proposons à Ingénieurs MéeaniciBns ayant 
uns expérience de 8 à 10 ans en mécanique, 
cinématique, pneumatique et automatisme, 
d'un créatif et faisant preuve de dynamis- 

me, de venir oompléter l'équipe de notre bureau 
technique. 

AdresserCV, prétentions et photo aux : 

Relations Sociales 
DËCOUFLÉSA.R.L. _ [ 

Z.I. - 64, rue du Cantal - 91019 ËVRY 


Groupe distribution ^ 

gérant plus de 70 Magasins 

recherche 

OICFS COMPTABLES 

sniGiAiRes 

appelés, après 3 mois de formation 
O aux procédures internes. , 

• aux particularités de la distribution, 
à devenir adjoints puis chefs comptables de 
Magasins (Région Parisienne). 

Le poste conviendrait à rt «î «u 

. avant solides bases comptable (B P.. BT S^u 
^eau D.E.e.S.) et première expenence 

- désirwif endosser rapidement responsa^lit^ 

. jouissant d'une certaine mobilité 
géographique. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
souS référartee l’Ods à 

GEREC 

L BP 361 -08 - 75365 PARIS CÉDEX 08 
V qui transmettra y 



X 

O 

O 


s 

O 


département circuits hybrides 

Spécialiste de longue date des dnniils hybrides couche épaisse et 

cou^e mince pour applications profewormel^ 

THOMSON-CSF s'est attachée a develor-*er et 
filières technologiques innovatrices. Poui poursuivre 
»^nsion. noi« centre de Puiseaux. 400 personnes. CA 200 
millions de F.. 

recherde un cadre performant : 

PATRON 

UGNE DE PRODUCTION 

Responsable de la ligne de production. .* 

rétude le développement des prototypes et la fabneadon de 

à ,'esprit les impéra.ifs de la p«du^ 
tion et de sa rentabilité industrielle en opumisani les facteurs 
temps, performances techniques et coût... 

Inaénieur en électronique, rompu aux relations 

humaine' vous sautez vous imposer à une infrastructare teebm- 
que très pointue et diriger un service production 
Autant et plus que votre forroaüon technique, c est votre ouver 
ture industrielle qui sera déterminante. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, 
à THOMSON CSF - DCH 
Route de Malesherbes - BP 32 - 45390 Puiseaux 


f/e > 

foctieiche pour sa 

IXrection Informatique 

Analystes confiimés 
Analystes 

Anatystes-programmeuis 

pour portfc'iper au développement de ses pic^ tsoses de 
données et réseau de mln^ordinatecBS. 

■ Diplûrmd'êtudes supérieures et ejqDérience bancaire 
souhaités. 

Adresser lettre manuscrite, phota CV. prétentions à : 
L'Euopèenne de Banque 
ivr^DUCLOUX, 

21 rue Laffitte 75009 Paris. 


SOCIETE DE SERVICES GESTION DE L'EN^GIE (eff. 800 - CA 500 MF - 
■ 20 implantations en province) recherche pour siège PARIS 

Juriste 
d' Entreprise 

POUR PRENDRE LA RESPONSABILITE DE SON SERVICE JURIDIQUE 
ET ASSURANCES. 

Ce iuriste aura pour tâche : 

_ rt.«Hecruer loutes études juridiques nécessaires et de fournir I» aaiswnces 
a d effectuer touw «i^» ^ branches du droit concernées, de spécialiser 

dfns les dimaSes indiques afférents aux activités exercées 
SSSÏr”n.tü« d, sa dianiéla (péni. dimatiqu. ■ eonsvactusn - 

marehés publies et privés) , 

a de gérer les affaires contentieuses générales et les recouvrements sur la 

clientèle. 

a de gérer les assurances et le contentieux technique. 

ce Doste d'adresse à un Docteur en Droit. DESS. ou DEA justifiai Juoe 

™“varrot Tar^^ p=?Æi"aÆ 

J^ridtqli^des responsabilités techniques du domaine de la construction de 
second œuvre. 

Ecrire avec CV. lettre 

prétentions sous référence 2884 

a D. DANGER - Service 

CORT - 65. av. Kléber • 75116 PARIS 

\paris- Lille - Strasbourif -urunsL ül svatLC 


’. i' f. 'îr. 



t 


fflétfe-sj 
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OFFRES D'EMPLOIS 


«BPsaoucnoN iNTEmï 


SOCIÉTÉ BANLIEUE EST (RER) 

Sedav dstribotittB 
nscbercfaesoa 

CHEF DE SERVICE COMPTABLE 

D.ECS. cofBjdet + 5 ans d’e]q)6rience 
Conuissviees en iafonnadiw et gestton 
de üiaumi es p pré ct ée». 

Eoire avec CV^phoio et préteadoiB 
sous 0* 656 U Monde Pub.^ 
aervice ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italièiis, 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ RlANCAtSE 
reefiercfM 

CHEF DE PRODUIT 

Umj paris ouest, formation 
Aeolo d’élactirieitA a^lafa cou- 
rant. EspArfanca tMn. S ana. 
TacAinico ^ erTimafCMl. irMuatna 
Alaerrfqua. Afactronlqua. Stana 
d'A^iipamam. flimurtAration : 
200.000 F a 360.000 F 
Salon «rpArianea. Env. 
C.V., photo a/rSf. 3.377 
à 8WEERTS S. P. 26S. 
7S434 PARIS Cada a 09 

QU fl 


P.M.1. FBANÇAlSe 
raeharefw 

ClgF COMPTABLE 
Uau PARIS NORD. Formattan 
Ecole da Commaroa ou Aciulv^ 
lanta. Age minimum 36 arM, ax- 
pArianea minimurn 10 ani 
oomptabSrtA oAnAraia Informa- 
Oqua gaadon. RAmunAradon : 
140.O00F 

Cnwoyar C.V. photo a/r4f. 
S.37S à SwesRTS S.P. 2«S, 
7S424 PARIS Cadax OS qU 
uanam ate' a . 


Cia INDUSTRIELLE 
D€ MONTAGE 
46. rua daa FÛallIAa 
94400 vrmy-sun-SEiNE 
rachareha 

AGENT 

ADMINISTRATIF 

Pour SStVICE ACHATS 
6 ar« ar^. mMm.. conrvl^ 
aanea malAhal tottnattaria. 
tuyouiaria at aalaia aie urminal 
tnfortnaaqua acuhaKAaa pour 
oodMeation at anraglBoamuni 
daa eommandaa an lîaiaon 
diraeta awac raaprwiaiifalaa dan 
actiats. 

Oiaponlbla da auiM 
ou pAa rapMamanc. 

41 h 30 aie 6 ioiam. 
Tlckats raataurartt. 
Adraaaar C.V. avec prAt. A 
J. AndiA (M paa tiUçhanui. 

ENTREPRISE DE PRESSE 
CENTRE DE PARfS 


JOURMAUSTEB 
SpAcMiaua des caMadarw 
A u an ia niquo r «r da rinformaL 
«a lea SaaAtAa. 

Adr. candldav avec rA(. à : 
S.G.P.. 13. awaraia da TOpAni. 
76001 PARIS. 

PAfÜ 

TRADUCTEUR 

indApandant. pour traduira 
angiaia tactinloua luridiqwa 
an fratwaia. 2.400 pagaa 
(400 pagaa par molai. 
Écrira A ; n* 62.686 M. BLEU. 
17. r. Label. B4307 Vkteannaa. 
CadaxquI ua i m anra. 


Importante SociAtA NApoca 
prodiàta iwAtamasiquaa 

lachar^ 

RESPONSABLE 
SERVICE PAYE 


dana laa domainaa aiAvanta : 
paya intermatiqua. gaatien 
adi d uiaua dya. lègfwwâtrt» at 
dfclaratloni URSSAF. Aaaadte. 
eainaa da twvaitaa. 
bEan sodal. ato. 

Uau da travail : PARIS, 
libre aiaia al poeaftia. 

Ëer. avec C.V. at prAt. A : 

IP M. 63.266 BLEU. 17. rua 
Label. 84307 Vlncannes. 

Cadaa qui tranamattra. 


PARIS ET ÉTRANGERS 

INGÉNIEURS 

TÉLËTRANSMI8SION 
lOOnEL at SOFT-HA» RÉDAe- 
nous TECHMQUES OBUTANTS 
ou EXPÉRIMENTÉS. 
Ecrira SOPRAS E.T.T. 
100. bd VOliaira. PARIS-11*. 


SOaÉTÊprodM 
banNaua OUEST 


PHARMACIEN- 

BIOLOGISTE 

OAbutaiK eu pouvant juadRar 
d'une aapAr. piolaaataraialla 
dana Tim au Tautra 
daa domairtM «Avanta : 

— E ut y m ologla. 

— Hémoataaa. 

- RAnetMa da MPCraeaâa. 

- Laboratclra d'anatyaaa, b»- 
«amat... 

Anglaia indinpanaaMa. 
pour acdvitA racharMia 4na 
do m ai na rd aeaia dia o n rtadq iiea 
SKMtian Avoliftiwe. 
Envoyer lettre manuaerita. 
CV., photo. p rAta m iO f A ! 
rp M. 63.118 BLEU. 17. rua 
Label. 84307 Vlncanrtaa. 
C a da a gui ua nama tt rfc 


GROUPE DE PRESSE 
CantraPARtS 
RECHERCHE 
OOCUMENTALBTM 
EXPÉfUMEfÏTBS 
BoniM eormalaa. daa probL Ae^ 
rtomlquaB indUpanaeMa. BoruM 

eattitmiaaatie» 

anglaia/allam. aouhaltabla. 
Éoka : S.G.P.. 

13. SW. da ropAra. PARIS* 1-*. 


lA PUALE ntAAfÇAISE 
d'un orqiqM National 
aituAa au Mard Çj t 
da Paria rachareha 

1 AIDE-ACHETEUR 

Cat Agant da Maîtrisa sera 
faaponâafala : 

•• aoM l’autoritA da notre 
aehataia 

~ da la Gaadon at da la nAgo- 
eiatien d'une partie daa 
achats aniaotuAs. 

Ca posta intérana ta» csrtddat 
du finraau da TAecla 
da «M nanar t.a Ou da gaatlon. 
Agé d'onviran 30 sm at ayant 
ai possible uns aapArianea 
de rnArna typ^ 
QUAUTES REOlRSeS 9 
BON «tfOOCIA'rEUH. 
BON GESnONMABIE 
at poasAdar la langue snglsitB, 


gO.OOOFpvan. 

Env. C.V. at PHOTO A : 

9lA VYNCKIER. M. BRAVM. 

S, rue Mooiaa-Rabst, 
93600 AULHAV-BOUS-GOB. 


GROUPE TEXTILE 
ractiandia 

RESPONSABLE 
CQMMERCUU. 
FRANCE ET EXPORT 

Uau PARIS OUeST. Fo w wa doti 
Eoela da Commarea au Aquiv» 
lents. Age trànimum 30 ana. 
Ca pArianca mlnirmim 6 ana. 
Vanta dom a rris toNtile. Mua- 
trW ou ravAf u ant a muraw. 
Anglaia cour. n Amu u A aihi n : 
IBaOOO A 200.000 F 
Envoyât C.V.. photo 
a/rA1. 3.37S A SWEBBTS. 
B. P. 269. 78424 PARIS 
Cad» 09 caà uanwu at tia . 


GROUPE NNAftaER 
PRIVÉ 
-ETOAE 


■arvt c ao u iiM lali la 

ON COMPTABLE 
QUALIFIÉ 


Niveau D.E.C.S.. 

S A 10 ar« cfaapAriaiwa at 
œnnalMancaa intarmatiqwaa 
aouhahAsa. Sara appal A A pran- 
dra la rssponasbNIiA d'un 


— Immola; 


h dra as N C.V.. photo ot p rAf t - 
borw seuB lANran u a 8.742 A 
LT.P.. 31, beulaasid Borna. 
NowvaUa. 76063 PARIS 
Cadaa 02 qui tr aii wa wa . 


SodétABIJOU renie an groa 
ræhardia 

OPÉRATRICE 

2 A 3 SM aa ip Atlanca 
c u i nrai 9 A 10 mola, pora tra- 
vail au- HBfUEES 311 et MAI 
710. Ei^Atiartea deetyle soia 
hoKAo. Libra rapidarnsnc. 6er. 
avec CV., photo at prêt. 

GUBgNCUCS-iL 
163. r. di Tampla. 7B008 Mrla 


StA MSUerrÉ. reelrarcha EM- 
PLOVIe OUAUFIfiE. aarvlca 
PafoonrML La candirlata d*m 
avoir iirra aaeArfanea des aa- 
vaw du paraoratal (paie Mar- 
mariaéa. dAelarailuna aoolalaa 
at aaorétarist). 
Asfeaaaer eandUaaau 
mantMcrlta avec C.V. 

+ prêt. A aarvlca pa ra orwal. 
réf. 1.0S0. 10. rua Jaan- 
GoiAon. 76008 PARIS. 


Cab. tf-EXPERT-COMPTAaLE, 
région NIORT, radiarcha 
collaborataur pour draaaar 
eu eontrdlar bilans, ayant 

TAI. WORT^?fs9} 76-36-67. 


I.N.RJL 


pourvoit 

wrAa Aprauvas da sGaetfon 
2 peataa oentraotuala da 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

au aarviea «hi paaonnal 

Un fuspansabls de la dhéden 
a gasden daa paraormals oDlaïf 
tifi^Ma tibdalraa a. 

Un a^elfit au raaponaabla da ta 
dIvNian « aWdraa ataorcainM a( 
f é glamantalraa a. 


— tltuWraa d'undipMfTWd'ar»- 
aaign amant augartaur du rd- 
veau da la Eoarica ; 

— tanc^rmalraa da catAge 
riaA: 

— eadraa du laetaur piiwA 
ayant au moina S ans 6*01^ 
pArlonea. 

Adraaaar eandidaairaa cempsa- 
nant C.V.. photo, eoordoradaa 
at délaia da diMentoliM 
an prAelMne remploi 
postulé A .-I.N.RJL. 

14S. rua da Gronslla, 
76341 PAR» CadM 07. 


Utm dci ttsha maUu t i as 
sda sua candidats prdadlae- 
donnAa. Na poa téMphonar. 


Cunra irMUormatlanB 
f wiaii cl èrua la ch a m ia 
COMSeuERB 
COMMERCUUlX (H. OU F.1 
— Débutants ou mérimaméa. 
• Sans da M négoeiatkaL 
Ëvoanarita piiMsntafIrvi. 

M F o n na ti u n aaowd^ 

T4L pr r.-a.. EOO-EMtS. g. 21C 


DUO 

1 16. Champs QyaA^ 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


pour 

PROCESSUS INOUSTRBJS 
TSMPBREB. 
mir MICROS et MMI5 
CorviB iaaano aa t pw Ai i Aaa 9 
* ASSEMBUSIR MnRA. 

- mTOROLA/BITEL. 

- TÉLÉPHONIE. 

TAL su S66- 1 7-27. pesta 298. 
MaaBUN. 


importame SoeMtA 
de produits pharmaoouSmiaa 
(pradw bsnliaua 9at, PaiNi 


pour son msipain 
da preduita IMa 

UN AGENT 
DE MAITRISE 
D’ENCADREMENT 

EimMonca pr u f u aal u iiii al a ot 
«ennaisaoncaa Infarmstlqua 
soiAtonAae. 

Aga iTvitàtaim 90 ar« 
Esprit da B>nuièaa 
Sens aigu daa contacta 
hinnalns at animation d’une 
éqiapa 

PmadmNA R.E.R. 
Avantages aociaiBL 


Araeoaer C.V.. pho» at prAtan- 

dona m M62.882 
BLEU. 17. nraLabd 
04907 VmCENNES Codas 
qui aarHmatdo. 


secrétaires 


secrétaires 


V^vS^ 




neharehela 


SECRETAIRE 

DURD.G 

120.000E^ 


Dans ae poste à fores personnalité, mut pourrai ufiTdar tout vova professionneliune. 
Oi^onibl». autonome, responsable, mut allier le sens de l^organiabon et de la coon/h 
nation au goût da refficaettè et dV conoer. 

Parfaitamani BILINGUE ALLEMAND^ mus assume toums las mlaüons éerima at 
parlées avec notre assoeié Allemand. 

TRES EXPERIMENTEE I 4- da 5 am), vous tneitrisee toutes ht teçhnittues du Sacré- 
tarlat da Direction et mue manifesta un intérêt et des eonnaistaaaes sur les problértm 
généreua de rentraprisa tcommardal, gestion, sodai...) intSspenSebles pour SUèm Ns 
dlMSrars et rétPger les comptes*Bndos, 

Nous sommas une entreprise Jeune, pertormente. 1 milliard rie CJi„ ISOOpersomm... 
en pleine expansion, et nos avantages sociaux sont an reppoa avec eelie<i. 

Vous tnvaillerer dans le tSima ammdisaement 

Pour nous refointbe. adressée votre C.V. et photo à Denielle LECHAftPENTIER 

FNANCe LOtSIPS • Boite posteia No 6 • 7S72S PARIS Oadea 1S ^ 


Importante Société d'ingénierie ^ 
^ fîBaie de l'un des premiets groupes ^ 
industriels français, rechercha pour 
sa Direction Générale 

Secrétaire Directian 

Expérience requise cie la vie d’entreprise. 
Anglais indispensable. Espagnol SfVécié. 

Lieu de iravsii : proche banlieue St ■ Lazare. 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 381 8 à LT.P. 

^31 , Bd Bonne Nouvelle 75083 Psris Cedex 02 ^ 
1^^ qui transmettra 


POUR SON SIÈGE SOCIAL 
roehAKhd 


SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE DE 
RESPONSABLE GCIAl 


Nfvaou SAC G 1 «u B.T.S. 
Anglaia eorvam. 
SàSanad'aup. aoiémteêe. 
Uau da travail 9 AtgamauiL 


Env. letbd ntahwaerita * C.V. 
•f photo * prAtandona au Char 
du Paraonnai. SS, vola da» 
Sans, 95102 Argantaull. 


Entraprioa Compoaants 
élacudwiuuaA procha 
Sanbaua OUEST, ia.iiaiLhB 
poix départ amant 
a ELECfRONIQUE 
DE PUISSANCE» 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

TBCMNICO-eO hngnCl A L 
BREOUET, SOUOfUE 

ApfèB temiatlan. 

3 tara diorgé duauM 
epéradonnol da ellami Impair 
tims 014^ la région 
portdsnna at da déoalar 


Vohura Indipaniabla. 

EnveyvC.V., photo 
aiprAtamiana 

sous réf. S.TOe A L.T.P.. 31. 
bd Bonna-NeuvaBa. 
75063 PbiW CadBM 02. 
qui mnamectra. 


CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL DE U 
CONSTRUCTION 
MHALLIQUE 

fTTM rnnT fd fénRty 


UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(A.M..E.C^.ou 

àqdmlanmi 

Pma par t kép ar au déualoppa 
mant d'là! oyatAmB da CJL.O. 
m é ca ni q uaii Una prtéAtB aa- 
pAr. dorw oa damalna aaia h 


Una donna oomeiaaatKa da 
l'Informatloua graphtqua 


Adraaaar C.V. manuaBrft at 
tanOona au C.TJ.CJN. 
Sorviea du parasnnal, 

20. rua Ja*i Jaurèo. S2B07 
PUTEAUX CEDEX. 


PMnTCS>ER A NOTRE 
OÉVa^PPBMENr 
GEVeCEQJeCTROMOLJE 
TGFuyiMAUxrr 
AGCRO-OROBAATEUmi 
ra ii va tl ia 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 


2A3a 

lOiiibiatBi eu mietp-ord h a t ai a a 


C nvoyarCV.atprémntlowa>t 
GEVSIE âfCTBOMÛlJE 
8SrS7, BV. Jaan-JatmAa 

92120 monthouoe. 


NffORTAWT CA BG iC T 
OEREVISKM 
offra aiuafion A 

STAGIAIRES- 

OPQlTKSjIFrttUS 

Laa earrcTidata deiwit poaaAdar 
un oartMeat «upérietr a* avoir 
2 ou 3 ana d’vpAr. pradqua. 
Eov. C.V. at pféi, A A.M.P. 
aeua rdf. n* 6.710/.IR, 
40. rua Onvier-da-Sarraa, 
79016 PARIS. qU trana. _ 


représentation 

offres 


REPRÉSENTANTS 

pMadquei. produira antracMn. 
m pour R.-V. i 623-26-32. 


cours 
et leçons 


Enaaignamant indlviduallsA 
daa longwoa pew frangtii ot 
Atrairgara, ranrgpigaa aeo* 
Nova, frarKad. a d a ma rtd. aopa* 
gnol, angNii, Formation macha- 
9ng an lanauaa Atrangèraa. 
TAl. 277-6V66 la matirt. 


enseignement 


. UCAUFQRNIE 
pEOT-eniE-, 
L'iüïlERICAN CENTER 
SUREMENT 

2ei,bdRaapM. 79014PARI8 

63347-2U 


APAR’ITRDE 
ET EN AVANT 


ANGLAIS SECOURS 


da 16 jem ehaewML 

M3CllvniON A PAimn 
DU1B4ANVIEII 

pandamraw o Aa 


Hivar;i an vlafirMra 
Ptli n B n ipa ; a v ril M n . 


ORGANISME DE FORMA'nON 

PROFESSEUR 
DE NÉERLANDAIS 

tangua matamaUa. Bauda 
trâvaa Paria. 

Ecrira a/réf. P.N. A VALEN8 
LOmOL. B.P. 3S9. 
78064PARIS CodoR 03. 


travail 

à domicile 


CHERCHE TOUS T71AVAUX 
w. ThtaaB. raoporoL a«c 
T«. ou soe-œ-BS. 


SaerAt. da Otraet.. niAeh. 
Gaetr. l i auu m la mtaa ongl. ai 
9.. rwida. ao^ 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE a*, réf.. iffacoN 
rapid. ouv. Paint.. lavA te m. asi 
at no9r. AiaeL. ptonb., ddaor. 
DavN gratuH «auf sMatrao. 
TAL 36»*67-a6 B BSS- 9 0- O O. 


traduction 

demande 


J-F-. Ch. traduet. angL. aap.. (t 
doc. linan./ïnAr. Esr. Al^ 
LAM. RoMa. 1, oHéa Modl- 
gHvé. 94T40Altar««a. 


formation 

professionnelle 


LANGAGE PL/1 

Paria — BaoiAourg du 7 • 
ISfAvriar 1993. 

QUELQUES PLACES 
DISPONIBLES 

liaoMibara : 274-32-1 1. rt. 
Joon MOURIER. 26.iua du 
Ronord, 76004 PARIS. 


propositions 

diverses 


Laa peoaibHItAa d*aniplela A 
rétranaar oont nembrauaaa at 
weriiM (Canada. Australie AM- 
quo. ANo, Europal 
Oranaiidai una ti oc u mor n adon 


aur notre rama apAnlalNAa 
MBGRATtONS tLMI 

3. ruaMontyon 
76426 PARIS CB>eC 09. 


L'ÉTAT elha da nombreuaea 
nnaaihimila d*awplci a «taMao. 
hian lémunAié a a toutaa ot A 
toua avæ ou aana diptdma. 
mondax ww rtnn imantaaon aur 
nova raivua MédafiaA» NtANCE 
CARRMREStC 16). 

Bolia Poatala 403.09 PARIS. 


SOCIO BIBLIOLOOUE. pro- 
poaa maa aofvleaa : ouvrogaa 
analyaéa. eommantac. 
u on u a e tA a . TG. *. B40-6B-1S. 


VOUIGZ-VOUS 
JOUCfl AVEC NOUS 7 
aur laa moia. a nno alc a ia no m 
bien, voua Ataa fOn au ocrob- 
bla. Imbattabla aux muta 
eroîBèa. noua oummas una 
oonipaenla ineomatianala da 
géatlon da nem a da marqua ot 
dtandion a A ecoatituar da neip 
waRaa Aq. da crAadon. laa aoo- 
denaent Dou dalBhASOhA 
AlBuNy 92. ut oont lAntufiArAaa 
TAMphoiwid au 74&GM3. 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


Jour» homm» I96 ds 23 ana. 
liqiiiif A toutaa propedbaM 
da i r avaB peur orrirar «mi 
Aunaouvar tf ^ 

6er. a/iP 0.650 NAIenda^^ 
awfea ANNONCES CLASae S 
6, nia dw Malona. 76006 Paria. 


COMMtnCIAI.. FflANOAIS 
40 MO. aouÉioita Cuniacia 
mono Entrapriaa déairaiit 
a-lmulbittar CALIPORIOE. 
eadHrait aoutaa propeddona. 
te. a/tn 7 Al» la Mbndb IbA.. 
aoniBa ANNONCE CLASSÉ 
6. ma dw hdltna. 7SÛ09 Parta. 


Cteg 36 m opAcUMa 

ÉNERGIES NOUVELLES 


at gaoL Ecr. JadÊy ROMAT. 
Mt. F8 l la Porito-Goranna, 
16000 ANGDULBÆ. 


Monana 33 ow . 
dor/oamptaMa/haut Mvaw 
DGC5 4 ZcartiflGataaupAriawa 
Ihoidinua. flaoal at létridnil 
13 ana tfea p Arianoa catabuA 


Gharctia daiaMian ortawriia. 

Sabéra : 20.000 X 13. 
te. a/n- S16 Al Man da hb-, 
aarviea AIMONC9S CIASSÉES. 
B. nsa daa imana. 79009 Paria. 


Tnwez 

vrciSb 

IKFQRMATIGIENS 

COMMERCIAUX 

COMPTABLES 


AFIPEC. : 23S-U-1S. 


Atanmid. 43 cira. quoM.. db. 

"Tsyæsi?feg&.;z-* 


J. F. 26 m, JUmSTÉ WVEAU 
deetoroL laanee Watoba, «MA- 
rianoa. fermatlen. eharana 
peota pMa ïampa oa.pardai 
CuHaAraratioo aii trapria a da 


TEL s 286-57-10. 


d. H. 22 ai» OOAi bonna prd- 
a anaai i on, diarcha plaça cAmd- 
ta.VL_- 

) 61^«2-17. 


J.P.28a.. 

Iteigala. iidhiiaa d’aemutogla. 
AnidM toutaa prapooldaf» 
Ljbradaauha. 

TAL : 666-34-64 la aob. 


ASSISTANTE 
DE DIREGTtON 

C AO jHE 

Gaadon dg Paraanfiat 


ehoraha otaddon otabia 


te. a/iP 637 la' Manda 

aanéaa ANNONCES 

6. rua dm Rate». 76009 Paria. 


EXPORT MANAGER 

GtoAr. raill a ot maricodng prà* 
duna gr a nda Lcmauniiiiadon 
Cenm mandiAa t Suropm. USV 
Moyan Qiiant. Japon. AnbnoL 
^Aqulpa. NA^ A nhr. imamaL 


l*snuuo^Êiéi 


appartements vente 


c 


arrdt 


LOUVRE CHATBfTaupotba 
2/3 P.. 90 m*. B- Ac.. asc. 
hatoon. VUE, piarra da tailla. 
SaO 000 F. TAL 651-98-83. 


C 


3* arrdt 


ÜAAIIAIB LU teNC U X 
Uving 4 2 ah l a r aa an mipte. 
ETAT NEUF. TAL 272-40*19 


C 


4* arrdt 


3 


IL£SAiNT-LOOIS 

Dana bd ImmaiMa A wandra 
2 plAeaa. aiibAa. e ula bia. a. da 
ba. W.-4.. 46 m*. vuB at aeM. 
600-64-00. 


RnrOU BEAUBOURG 

1>ba boau 4 PlAeaa. dMa Kôig. 
2 cbbraa. s. da babta. ar.^ 
ada.. eava. PLEIN 80LEU- 

RARL750.0Q0F 

236-17-16 - 634-65-77. 


MARAIS BAgmtS 
2P.acabiiSoa 

i rVïuTynT T T-nm ItT 


C 


6* arrdt 


3 


6*. 106 nP. 04*. 4 eh., bdna. 
2 rtehee, potlc. pte. linrrL ide. 
1.600.000 P. 339-48-29. 


JUSSIEU. Odd aynsadiqua 
malaonnaata wrl A aniAna qn di 
74 m> aw. edriMoL 27»40*19. 


LUXBiœOURGir.i;: 

ben A18L 660006F. 326-07^16 


SUR SEINE 

Vua atoapdonnolla 
Nooa-Oama K jaidbv 
DuplexTSm*. rénowA, 
iJemler Arâga. 
chonna at caraetArab 
PbirwidMr.lS. (1)320 60 90 
eumeraraiE 14 A 17 h. 


66. qud da la Toianalta. 


0* arrdt 




UE HUIILIIIL S2HMS 

dauMa Eulng. parfaR éto*. 


1- RUS BONAPARTE 

1 cMm. oorv.. aon. 

2- MJE DE L'ABSAVE 

- B6 m- A lAnovar. , 

> ST-GEMMAHII-OES4>RËB 
4 P.. S- AL. 1 300 000 F. ' 
TG. 326-73-14. 

arrdt 

St-aaiaiawe. bac. 364-86-10 

210 B> VUE URINE 


TOURVS464NVAUD6S 
Paca Ddma at p«r« muoda' 
R ed bb wmplaaanmrt l’T airirq, 
VUE IMPRENABLE.. 4- ET.. 
APPT 126 m* 4 ooB. 4 box 4 
aarv. A omAnagar eu refait 
nauf. Hautaur plafend 3 m. 
STANDu PROC A . OSMTTRE, 
1. AV. DE TOURVILLE, 
TO. BD DES INVALIDES. 
8/n. mtraraG^ 12 
da 12 h 30 A IB hainaa. 

( 8* amtft 

PARIS 

Appt 110 m*. refait nwf. rue 
de Moe c du, 4- Ac. s/cew ac 
rua. Pite 830 000 P A dAbottte. 
TAL bd Btaér notaba 
t 6-86/B8-6»01. H-dabié . 

( 72* arrdt 

FADHERBE CHAUGNY 
Baau 2 P. an ti Aa, ado.. w.m 


28D 000 P. 626-64-61. 

73 " »rrdt 

' 2Z.MRa6annM ■ 

2 P., 6S m*. eula. AquÔtAa. 
12mbdBen, 24- Ab. Buaau ' 
PaikAta cave. 660 000 P 
TG. 604-61-64. 

, 14 p. mrdt 

SAGrr-JACOUBS. Di«te 1» 
Ab. aGeur 4 *3 dibrae 91 nP. 
parie. Ltoe 6 meib 742r26-86. 

C 7^ arrirff ^ 

BIR-HAKEIM 

4P. IIOaP.MAnn 


Via. nracraqi de 11 h A 17 h. 
12. aquare DaaaAb - 


EXCEPTIONNa 

CONVENTION - RÉCSNT: 
6*. déa 3 chbraa état neuf 
IIP.Al a/ter. da 160 nP. parie.' 
1.SOO.OOOF. 832-66-10. 


r AE w fbu rawja tende f. da ch. 
atudto ABBt nouM 10000 P. 
667-704)6. 


cnmiinrriuli ata^ A.C./H.EX.. 

uMugua ongWa/atenoML 
R a ch adiap uaia A 
Ecr. a/tP 0626 le 
aarviea ANNONCES 
6, ma daa RaBano, 76009 POria 


IrBO ?^^^tSTdSSlt 

MMirMa da gaab Oaidfibia. 
aarisiK. opta a eemmuniquar. 
prêt à a» oapflvmr peur 
un vbvbA madvanb Eerfea eu 
téL 866-37-20 A M. Eeulaa O.. 
16. r. Ban, 83100 MeneoiG. 


MÉDECIN 

GÉNÉRilUSIE 

36 ana. aoœér. 10 ana dm 
Impertant Cabtawc MAdcaL 
Anglab ot Cipapwl eaunnN 
iBElL poata Pitvé ou EnêepriM 
Prarwe eu Êbangd (da prAIA- 
ranaaf Ecrira n* 57237 
Contaaae 2D, tv. Optra 7B040 
Pari»cad««Ol. 


PATRON AGENCE 

PUBUCTTÈ 

mfa 6 fiiN dAMUanco cBanta 
CHERCHE EMPLOI CHEZ 
ANNCNCEUR pour a nhiier aar- 
ttea in t égA ou le to Hona avae 
oganca «oAriour. appio- 
tondla marfceibiB. R.P. Pi». 
Premetien. C.V. aur de ma nda. 

tera aeua ta n* 252.694 M 
_ RÈGM-PRE88E 
88 Ma. r. RAounto 76002 PNfb 


automobiles 


ventes 


lAHCtt GAMMA B2 

74.700'kin " 70.000 P. 

LANCU GAMMA B1 

89.900 km 484)00 P. 

mn M 4 E R il 

72.000 Ion 68400 F. 

m 1 1RH SB II 

ii2.oocnaa ée.ooop. 


'VOLVO - NEUI LLY 

747-50-05 

16 . P D'ORLEA-VS «ÇUdL»' 


FanfcaiBarxbnd EGAftA' 
TALBOT 1307 8 78JI0D Ion. 
TAL : SSChOO’I O ap r i a 19 b. 


divers 


Coneaaalennalra (77) vd • 
TRACTEURS RuaOTA L 188 
A 34JXX) F. anab NnM. . 
TAL.-l6)428-«6r94. 


C arr^ ^ 

RANEU6R 
IMMEUBLE NEUF 
HâUT STANDING 

PtSNSUO 

Vue dAgaOAa fae» jardin 

DU STUDIO AO 5 P. 

4 P. duptoK. kirâl prof., parie. 
Sw place. lundL itian ir edl da 
12 A -16 h, 88. ma ftoyneuarcL 
GBHC en 723-78-76. ' 


PAimcuuei VBO 

R. DE LA FAISANDERIE 

-160 irP. Bving. 2 eféiraa, eula., 
2 bobta. 3* Ab. a/eom, aae.. 
bot bwik plane de aite Mob» 
da 9.600 F te np. P abiCutee A 
prevob. teébriraa modemlaAa. 
TAL 602-1^19 hàiaes buraau. 


■!'& plAeaa daoaiqBa 160 nP. 
1 S50 (X)0 F. 222-70-63. 


AV Oft I C O C ORO BS M IAMb O . 
5 P. 190 

Minv leoo, parib. 2 bbîv. 

■ Y. 


C 


18 * arrdt 




cusrriNE 

bnnaiMa piane da tabla 
APPARTEMENTS OCCUPES 
2p.r.d.c. 88.000 P. 

3p. I-Ataga tatJMOF. 
TAMirimna s 227^74-60; 

( 78-Yve^9es y 

MARLY^^OI 

Parb A pan. vend agpt dana 
ddonea eabna. 5 P. 100 nP 
emiban. 2 a. d*aau. 2 tarraaaaa, 
2 park. donc 1 eauwart. 
660 000 P. TAL 666-41-41. 


C 


92 

Hsirt » dis Sema 


} 


PRÉS RUE DE LONOCHAIMP 
RUE CHARCOT; M6UILLY. 
pptabe vd ganda 2 Pm 60 m* 
«nviren. refait neuf, euiaina 
AqtnpAa. MAal pUinamant 4' 
DUPLEX 110 Rp. oae. Pibe A 
dAbetti'a. PneaNBlA. Aebanga 
appt 4 «amplAmarR prtiL 
661^1-66 - 661^1-06. 


ICUiU.V4iAlNt-pmE 

oota aé)., 2 «Maaa. ilOoP. 

4> Ab. fenminibls rAc«m 
k laiiaatB piUaitra lOO ilP. 
GARBI. 807-22-38. 


NEOlUY 


nia da langchanqia. gtab baie 
Iving 4 2 ditonnb- 80 oP, e* Ab 
PX BSaoOO P. 626-46-49. 


NEIflU.Y-6AI0t& 
SUP tliaE 7 P. S/BOK 
360 nP. 3 Ab. 2 pvfe.. 2 oérw; ' 


appartements 

achats 


Rachareha 2 A 4 P. Parta 
pcAf. 6>. a>, >. «4>. 16-. 19*. 
9', 4*. 12*. avæ eu-ooiw tm- 
vaiBC PAIE CPT choB- nebdra 
873-20-67 i nO n iB le æb. 


64. ov. ta Metea-neeuab 16^ 
TAMphene ; 666-00-76. 


16* et 7* dde oppB Roe ouf.. 


appartements 

occupes 


F6 SAINT-NONORÉ 

Ppioba vdAPPTS OCCUI>ES 
140 A 222 m*. fcnm. tt ett 
Houtev pMend 3 m 66 
BON R A im O R T. 682.49-66. 


locations 

meublées 

demandes 


Par^ 


y 


c 

EMBASSY SEMICE 

8, Aveime de Messine 
7S008 PARIS 
'redL pov cSreiile fsrsufri {■ 
at.t^ÿlbSBatga ‘ 
AFPABIEMENTS» Bonis 
PAKOCUUDSET BUREAUX 
LOCATION eu 552.79-99 


ACHAT 


OFFICE MTERNA'nOMAL. 
rech. peæ ae d b -ectfeo 
. beaux appta dé atandbtg 
4 piAcaa at pkio. 2B1-10-20. 


locations 
norr meublées 
demandes 


C 


Paris 


PROPRIÉTURES 


y 


a<TR6 PARTICUIJERS 
OmCE oes LOCATAIRES 
TGAphonur au : 296-68-10 


PROPRIÉTABSS 

Contoeen-neua pour louBr eam 
flrala et lapidainam woa eggea. 
9h A 19fi. 887-73-S6. 


COIXABORATEUR JOURNAL 
RadModia appt 3 pGeaa 
20>. 14*. 13>. 12>.Loyar 
manacMl 3 000 PmaMmum. 
Eer. a/(pA43S laÉâaedaP^ 
aanriea ANNONCES CLASSA 
B. nia daa Hdi i ia . 76008 Pla. 


Qfég^parï^mn^ 

PcxxSeAaotvi 


vWaa, pariBen» pow CADRES 
OwAa 3 at 6 ana. 283-S7-0e. 


hôtels 

particuliers 


AMQHniARTRE 

Charmante malaon d’ardoea 
Tqlt btensaid. lafaib ofb 
360 oP des. jardn planté auCl' 


9P.aurdami«/nL 
3 aanitairaa g pteriNaal 
VTVBVs Q9 pWfWV BMIvpvRa# 

Garaga 2 veicuraa 
CiBiida ACHARa e37-14-G«. 


pavillons 


POUrrENAY-AUX-AOSeE 
600 RI métih; aAL 41 rP 4 
4<hbraa. a. de bau 4 s. da 
)aiBt 40 m* 4 podt apgt 2 p.. 

W.Cl an r ra da j ord. <te. 
ehauf. eant.. gax. Jard. 
720 Rp. EaopL raidi rtiirtrî 
1.660.000 K -.S63-42-AB. 


villas 


Couag nxnafipn. vGa Cerna, 
e u ntra AqdvoL Mkl mAdtorr. 
ou VMto. TAL »S) 33-60-94. 


POWTéNAY-SOUG- 8018 
MRS WtCENNSS etR.fiJ8. 

VUA RÉGENTE 
mURDIRiGUaP 
7 PIÈCES 

OOtfT SÉJOUR 66 Rp 
PRESTATIONS LUXUEUSES 
TéL:676-4«-11. 


propriétés 


fSIBLAy (95) Parb rand da 
pre f Aran e e A parb trèa bs6a 
Risieon Da da Pronea 1978. 
350 Rp h o MtaW a g . pMt oud 
BUT 4.000 m* para payaagA. gd 
oG-^chrânlnA, a.Amangar> heV. 
6 baOaa ehbne. 3 SaSoa da 
b abra , eoMnot tob. graixla eula. 
équipé» ‘4 oob» répæ, geixi a 
aa9adaj|ML 4 ffiuRv'nfg 2 6r>- 
gorfax araraing Kteian., vAa 
grand grdéar. pesato. ehom- 
breo. P9v. gardian 6 P., gar. 
2vélDiraa2300J)OOP. -TiL 
H.B. 200-66-13. 


SOLOGNE 

A vandra pov ehoaaa 
et nlarunum forradar 
parte TB IR ITOI RE S 
avae ou sans étangs at 
bA ibnan i o . 

Eorbe Hawas OrWona. 

. 19200648. 


LOT - MANOIR »IP 

laaiaixA 10 p. 4 dépand. 

Fatoiaa et grateoa 6 ha. 

PX INTERESSANT vu urganea 
A.VJ. - 874-W2 an». 


domaines 


Adibtarala 
VASTE PROPRETÉ 
DE CHASSE SOLOGNE. 
Eerbe'aouaiaiPZSI 7S8M 
RÉQM-PRESSE 

86 bio; r. Réeutmr. 75002 Forfb 


terrains 


Sr^GBlVAIS (741 

' parb wond 2 «analna 
'C2J.. 1 200 m> ad 1 273 nP 
poiesllaa attanama». 
-•-TG.L60IS»i62O0. 


Viagers 


LIBRE 81 iUiS 

St-Cleud. fæa Sakia. 4 p. 
euib bfib tofew.toiit A nouP 
380 000 4 ranta 3 OOO F. 
606-68-7a 


Local . e oR ku ai Ua l 72 600 
. I .4 tenta 1 750 P. Cola 
61' ana. Rov. peur oequAr. 
1 370 P/moia. 266-19-00. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L' ASPilC LE 1ER (^ÉAU PAÀNCAIÈ 

- SMga SotU at damldilaAlM (de ISO « 350 Fn par moisj. 

- E a cr étari a C'dléib'par aN na nc a lé l épliB i ilqiia, 

- Laa buroeiB maubMa, recrutæianta, assML cemmarciale. 

: Contactez un dé nos buraaukrboutûiiues'de oestton'- 
CAEN. GENEVE. LUXEMfi0UFR5,'j.y0IÔ, MONTPaUER. 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE VAL OOISE PARS (aAma- 9ama- ISèma) 
HaS Ml gRgwifîia a( ; *ag w (lo n ,cqiil(Mt:(1J + 



VOTRE StÉGE SOCIAL 
.Sj 4.(U_ - R.C - R.M. 
Conacitwtien-. da aociéiéa 
Vémarthaa-et loua aanrioaa 
' Parmarainra nG^niûmiii 

. 355-17-50. 

DOMICILIATION U* 

RM-AC 220/330 Mois 

1 locaux 

commerciaux 


Ventés \ 

BBBLOGKMOOO 

. Charmansa patita maiaan 
«nva'M*aibQla.'eommaree 
','MliBbltaiiorb S(»10-06, 


t 


( 
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Ijtô entreprises nationalisées 


.nrn I*] 1 1 < «!:] t't w^7TTTITp?ffT^ 


durailt le premier semestre 1982 

Les drtreptise» Batf oesib to (Rhône-Poulenc, PUK, Saint- nôTiciaire, ! 

w se portent pas; tffa 1^ -Gobaioÿ te ao^TIn^^ de la CG.] 

- C*^ ce.^ reaert. da pr emi er rBntreprise minièr e et ebimi- béDéficiaire 
l abi pe , B ''de bwd semritrkl ée Qiié< C.d.P. ehim^ IkîDor; SacUor qn& 
^MsmsBftifre dh. sectsv '^b- si RenanlG ont pettlu milliards 
■Uic^ prôsenjtÇ par M«, Jea»< . de francs. Seuls RfaÔoe-P^eiic et Sur l'ann 
Piem C&eatemaa^ le io jan- SaintGobain (et enomt ne tient-on public cow 

'ritf . pu OQoqite pimr cotte dernibre du proeher 12 

Au premier semestre, ces entre- eoftt du désaigagement dé rinfbr^ 4 ui, ajouté 
risu dlo'^séctéiir éoaesrreirtié] matiqiie) présentent nn lésultat bé- pertes de is 


BÔneiaire, le résultat net consolidé 
de la CGiE. — «^aisembJableiAent 
béDéficiaire - n’étant pas communi- 
qué. 


prisu do «séctéiir éoaesrreirtié] 


Les données princ^fes 

Prenner sememre 1 9SÎ (eaunUiaids de ftanes) 


Sbâiie-Roulene ik*..^... 
PUK 

&in»Gobrài O)- 

C.G,É 

TbOKBSQB . . .V.-; .V 

CLl-AB. ... .... 

E.M.C.......^......,; 

CcdJF.'Chmne .j 

lÜior 

SacOor;.... J 

Raaatf:. 


20841 
20 882 
24430 
^660 
22-770 
I 3444 
14 SSl 
' 6493 
14 788 


ifeBiÆtrin 

026 + 34S 

57S -1555 

167 + 112 

ND- ND 
218-(3) - 119 (3) 


-51 

76 

-331 

-480(3' 


13 100(*) - 607(3 
50394 ,. . .920 (• 


-SOI 
-69 
-595 
-1283(3J 
-986 (3) 
-900/lttW 


5 m (4) 
• ND 
4033 (4) 
6800 
ND 
736 
848 
2 350 
ND 
3233 
15547 


(}) {itenifiiniBtic(i(ê. ' ' 

(2) ' .Mnxebnne fotofinaaeBnieBt. 

(3) ' pMtf la.sesk.«oâët£inaie. . 

(4) E^ônati0Mcaawiîdées(n0BC(aigrii,feémoi8saigfiBBleséliaaearBB). 
(*) Ordres de^nadenr. 

AU NOM D’UNE «t STRAGÉGIE NATIONALE » 

: La Sodété industrielle de filtration 
va fermer ses portes 

X)a notre oorrespondant- 


, Beauvais, r La Soélécé indas- 
trielle de: fîltiation (SlIF), qtd em- 
ploie cent neuf ])ersonnes à 
Maneilfe en-B»o?aisis (O^), feap. 
mem pr o e hniiiBm ent ses poc^ -au - 
nom <ruae ^lat^ie écaooink|iie n»> 
tion^ Le comité , intermiinâérid 
de TcstrUctaration industrielle 
(QRl) a pirécooiséi, mi ^et, le re- 
groupement dé la fabricatioo fran- 
çaise de fûmes aatomolHZei amour 
de deux socaétés dont l*une est nae 
filiale de h CG.E4oatrepK3ié'ifatio- 
nalisée;. • 

Résultat ; le mîinstëR.de nndtis- 
trie a fait saià^ |Mr-bt.bottehq;.dd;;. 
préfei ^’irVesiièiDdah'ptff partit 
pet ii. k ponnuius dû redmmemait 
de cette société. « O uÿ 'u /M» ifdti- ' 
trt sf^uâàtt. ^ /« Ifeeit^menO; *, 


"r.«rpw* MB • puTisieBiiB oequipemem^, la air 

adftM^ClauâieBexalicîm,rà^^ avaü trouvé, fin novembre 1982. on 


sable de la céllttle iidormatitm 
CÏRL Ce n'éf8tt:apçaxemniem.pu 
J’avîs du coiiscû régiopal de Pî^- 
die, qui.avah.qwiuaaiéàMm prapio^ 
une aklB (ïnandafCL. «;Zir éotrà^ùt- 
tenninistéri^a_daix aaùiubs avec 
tes régiais. comménte M. nûlqjpe 
Lepicolot, tjBredenr drragcnce de 
dévelop^WKçnt àTétaUissement pa- 
bfic légùma! de . FKWdfê. 
cela tarm^, U ûoas prêvieat poar 
çur- nour prodoRX. GIuok/ qtut ne 
rerraâge fiés. 9<ms.jié sommes pas 
remis ou coafam gous prétexte que 
nous nsatons pas capaè^ 
der ÜR seeset •. H lance ainsi un 
part dmts le-jardin de la déeentnli- 
tttion. f/enrmiejgas, qjootele rês- 
poosa^ rtpôoal, id nécmité dtune 
stroÊ^^ nadom^ Ce que je repro- 
che, eWt. .çziVm Vamonce {arafvfr* 
ment. U encore tqrprendre à rt- 


prâendaÀt ft la rq»nse, hiMoéme rU- 
recaeur général d’une entreprise de 
BÜlle peisonnes. Ce ««auveùr» 
avait même obtenu que de grands 
constructeurs automoMes comme 
Renault et le groupe P.Sj\. s’enga- 
geot à fatxnologuor ses produits. D 
avait monté un plan de fïnanoemant 
qui prévoyait certes une trentaine de 
licenciements, mais c'était tout de 
même nueux que la disparition to- 
tale de ractivité. L*imé^ natioiial 
en a décidé atorement. 

nos pura d oya l encore, ropératkm 
devrait, sdon les i^^ndicats, profîter 
surtout aux importateurs de filtres. 
En e^èt, sekn eux, la production 
des ooncurrents français de la SIF 
serait d’une qualité moins peribt^ 
mante. 


MAURICE LUBATTL 



Pubùeüé;- 


RÊPUBUQUE TUNISIENNE 


FINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


AVIS D’AEPa D’OÎÏRES N* P 3310 

ia OsamiVBiB des PboqAates de Gt&a lenee m a^id dU£m pour rkméoe- 
otthMaaeot de v*i* 4 *p* des caistts à carottes à bfeüaoid. eompre- 

• - UN BATIMENT COUVERT A PIGNON 

.BARDES, DESTINÉ A ABRITER UN EN- 
SEMBLE DE RAYONNAGE MÉTALLIQUE. 

- UN ENSEMBLE DE RAYONNAGE EN 
CHARPENTE MÉTALLIQUE DESTINÉ AU 
CLASSEMENT DES ^SSES A CAROTTES 
DES DIFFÉRENTS ÉCHANTILLONS PRO- 
VENANT DES SONDAGES. 

- UN MOYEN ADÉQUAT POUR MANUTEN- 
TIONNER CES CAISSES RELATIVEMENT 
PESANTES (150 KG). 

UN ORGANE DE DÉTBCnON INCENDIE 
. AVEC SIGNAL D’ALARME. 

lA fbunâneiasîméttsaéipBr cei avii penveat re^er le cahier des ebaiges de 
rupéi d’oCbà dée k lantiDii de cet erii cemre le priement de la somme de 
dnnaitteÆBUi ( 50 oODa),a^xkduaer«iMgéoecaIdBbGiiBpaaniede$ 
Pbo^teteàda Gabe; R tne dn Ro(yiuiB»d»rAtabifrBMndite, i TUais. 
tes cf&es fÇ^gfies oi'lsngBe et ftaWîM en écxemidaires doiveat 


b rT — Am rtafe». 2130 MBtbooi.(TaBÎiie)i 

tNgB d Gpp e CTtêAamdeymobÇgateireiaemporiefhnieoflaoclapids; 

«SÛUMBSSOK irâuR t’AMÉNAGEMENT DUN BATIMENT DS 

STOCKAGE DSSCAROTIES A MEIl>OUI N* P33ia) 
NEPASOUVm AVANTLE l^MARS 1983. > 

LteKsttuB des jdis scia et aura fieu 3 9 b 8 ta finedoo des ariiats 3 

Medeeuv 

Tbam dïta parvenant {BT tdex ou après cette date ee sm pc priie en consç 

dé a tio a. • 


vrà entre Pais et la n^oeu ; il y a 
union à cnouver. » 

Pourtant, malgré si» dépôt de N- 
lau et le râlement jadicâaife, «ne 
petite enouprise qui, au dAot de 
Tan dernier, produkaii quatre cent 
dnquante miîlc Jüixes jwnr Panto- 
moNle et l*a£ranaiitiqDe par mois 
avait réussi à redwaer la barre 
ap rès une hmgue période de diffi- 
enhés. Lors dîon omiflit récent, les 
sjüariés avaient même fut la propo- 
sition ]rea «Ænaire de réduire leur 
salaire^ pfaaôt que de vedr s'en aBer 
dans. une chsrT6tte.de Ikencèemeiits 
gùi^blWBtmBtÆeaBtreeuA.^^ 

Ayant stKXMàsivemettt aj^oitenm 
à Ducefiicar-Bendix-Air Equipement 
(D.BA.)* pois h Soparis (Soctért 
petiriemie d’équipement), la SIF 


Sur l'année, les perles du secteur 
pabUc coocurrentiol devraient ap- 
procher 12 milliards de francs, ce 
qui, qjoutë aux 12,55 milliards de 
pertes de 198], enti^era un déficit 
cumulé de pite de 25 milliards de 
francs en ans. Et M. Cbevèoe- 
ment ne cache pas que « la compta 
de 7983 seront lout aussi négatifs. 

• nous partons d'une situation 
très difficile ». a déclaré le ministre 
de la reefaerebe et de riodustrie en 
soulignant que - la conjoncture est 
mauvaise, le jour-i/ivrsiiï»meni a 
été patent depuis 1974, sans oublier 
la sous-eapitalisation et la taux 
ttimirit qui rongent la Mans Le 
ministre a toote^ mis l’accent sur 
* IM certain nombre d’étéments en- 
courogeana • dans les r&ultats pu- 
bliés: croissance du chiffre d’af- 
faires de certains groupes (C.Q.E., 
Thomson, Renault, Rhône-Poulenc, 
CJ.I.) et les progrès de certains â 
PexportatioD (C.G.E.). M. Chevè- 
nement a donc anaoaoé le redresse- 
ment pour 1984 qui verra « la 
eoaerétfsatùm de notre politique 
sous le sceau de i’qffieaâté et de la 
reMabilité ». 

Promise M. Chevènement le 
31 août 198^ la publicanoo des tra- 
vaux de l’i^fservatoire du secteur 
public doit être interprétée avec une 
certaine prudence, «mpte tenu de 
rhécérc^enéité des comptes (tous ne 
sont pas consolidés, certains sont des 
résoitais d’exploitation), de l’ab- 
sew» de certaines données et de la 
non prise en compte de «rtaines en- 
tr^irises qui soit ne dépendent pas 
du ministre de la recherche et de 
l’indostrie (SNECMA, SNIAS. 
Matra, Dassault, etc.) , soit sont hors 
du secteur concurrentiel (E.D.F., 
G.DF., Charbonnages notamment) . 
La publi«iion des principales don- 
nées du secteur pubuc perâoettra de 
porter « un Jugement solide • sur les 
performances des groupes et sur la 

S ion de leurs patrons, a cepen- 
I expliqué M. CbevëiieaieoL 


L'ÉTAT VA OUVRIR 
DES CRÉDITS D'ÉTUDES 
AC»4K»eWEU.BUU. 


L’Etat devra, en 1983, ouvrir des 
crédits d’études à Cll-Honeywell 
Bull pour un mmitant qui pourrait 
aller ju^’à 500 millions de francs. 
Le mimstère de la recherche et de 
riodustrie, qiü a annoncé cette décî- 
sioD lundi 10 janvier, a. par ailleurs, 
conArmé que le constructeur infor^ 
matique recevrait 1,5 milliard de 
francs de dotation en capital cette 
année f/e Monde du 18 dé«in- 
bre 1982). Aux 500 mîllioiis de 
francs inscrits au budget s'ajoute- 
lOQt donc J ffiilZîanl de francs du 
cdUectif 1983. Rappelons qu’avec 
des frais financiers, estimés h 9 mil- 
liards de francs pour 1983, et des 
frais de recherche qui atteignent 
104 % du dûffre d’affaires, M. Jac- 
ques Stern, P.-D.G. de CII- 
Honeywell BuU, estimait Paide né- 
cessaire de l'Etat à 2,5 milliards de 
francs. 


• Les fifliesHés de L a ng u epin. 
— En règlement judiciaire dejuiis le 
30 novembre dernier, la sodéûs Lan- 
gtt^Mn (450 salariés), qtéeiallsée 
dims b soudore Aectrique, ne trouve 
toujours pas preneur. L’actionnaire 
princi^ le groupe Carel-Poucbé, 
souhaite se d^ager de l’entreprise, 
mise è mal, comme PeasemUe du 
secteur de la soudure Aectrique. par 
la concnrreiwe inieniationale. 


SOCIAL 

LE MUyiSTËRE DE Vm^ 
TRIE ANNONCE 130 MIL- 
LIONS DE FRANCS 0'MVE&- 
TISSEMENTS CHEZ 
CERAVER. 

(De notre correspondant } 

Tarbes. - Des investissements de 
l’ordre de 190 mOlioas de francs, 
répartis sur plusieurs années, sont 
envisagés par le mimstère de l'indus- 
trie pour la restruciuratîcHi de la 
Société CERAVER, filiale du 
groupe C.C.E. nationalisé. C’est « 
qu’a précisé; lundi 10 janvier, à UM 
dëlëàation de l’intersyndicale 
C.G.T., CJD.T., F.O. et C.G.C. de 
la CERAVER de Tarbes (Hautes- 
Pyrénées) le commissaire de la 
fÜpubiîqne, M. Jacques Palazy. 
Cependant, deux cent cinquante 
nouveaux Ucencieinents sont envi- 
sagés par le comité d'établissement 
central de la C.G.E., qui se réunira, 
à Paris, le 21 janvier (et non le 18, 
comme il avait été tout d’abord 
annoncé). 

Le personnel de l’usine de Tarbes 
a observé, lundi, un arrêt de travail 
de trois heures à l'appel de Pinter- 
syndücale et la C.G.T. a renouvelé 
son opposition formelle à tout licen- 
ciement, en rappelant que «tte atti- 
tude avait été à l’origine des deux 
occupations de l’usine, pendant oest 
quatre jouis, en 1981 et 1982. 

Le ministère aurait refusé, selon 
M. Phia^, ta propos it ion de réunion 
tripartite (ministêre- 

direction-syndicats) faite par ces 
derniers. Tmit semble aller dans le 
sens du maintien è l’usine de deux 
cent quatre-vingts personnes seule* 
ment, alois qu'on accord de mars 
1981 avait vu l'engagement de la 
direction de la CERAVER de 
conserver rinq «nt vingt personnes 
dans Patteote de l’atâptimi d'un 
plan national de céraumique Eue. 


ENERGIE 


LE BRÉSIL EST CONTRAINT 
DE RÉDUIRE SON PRO- 
GRAMME K PRODUCTIF 
D'ÉlffiRGE NUCLÉAIRE. 

Contraint par ses difEcultés fi- 
nanciëres de réduire ses dépenses 
publiques, le Brésil a décidé de sus- 
pendre mdéfmiment la construction 
de deux centrales nucléaires, 
Jguape I et Iguape IJ, situées Ha os 
l’Etat de Sao-F^ulo, qui consti- 
tuaient la seconde étape d’un pro- 
gramme à long terme, prévoyant ùi 
mise en place de huit centrsies nu- 
cléaires dans le pays. Ce programme 
avait fait l'objet, en 1975. d'un ac- 
cord de coopération avec ïa RFA., 
et d'un cmtrat de 8 milliards de dol- 
lars avec le groupe Kraftwerk Union 
(K-W.U). 

Les autorités ont prédsé que la 
suspension des travaux dTguape I 
et II - qui devaient débuter dans le 
courant de l’année -> ne remet pas 
es cause l'accord gennano-brésüiea, 
et qu’un nouveau calendrier des tra- 
vanx sera élaboré. Les deux cen- 
trales nucléaires Angra 2 et 3, ao- 
tneilement en cours de construction 
sur la côte sud de Rio-d&Janeiro, se- 
rom achertes. La première tranche 
du pn^amme Angra 1 est termi- 
née, mais emnalt des difficultés de 
mise en route. 


Les répercussions du conflit chez Mavilor 

Menace de chômage technique 
chezR.-V.I. à Vénissieux 


La grève menée depuis le 14 dé- 
cembre par les mille centvmgt sala- 
riés des deux usines Mavilor de 
Lborme et de Loreite (Loire), une 
fabrique de vilebrequins, a de sé- 
rieuses répercussions aux établisse- 
ments Renault Véhicules industrie 
(R.-V.I.) de Vénissieux, dans le 
Rh&ie. Selon «cce demlëre entre- 
prise, ht livraison le 4 janvier, par les 
grévistes de Mavilor, de cent quatre 
vüebr^uins aux ouvriers de R.-V.L 
Vénissieux ne devait permettre d’a^ 
surer l’emplm que jusqu'à mardi soir 
11 janvier, et la direction envisa- 
geait des mesures de chômage teeh- 
i^ue qui pourraient toucher plu- 
sieurs centaines d’onvriers de 
Renault à Vénissieux, mais égale- 
ment à Limoges. 

Le conflit a'est pas sans ménager 
quelques surprises. A la veille du 


week-eud, plusieurs centaines de sa- 
lariés manifestaient au péa^ de 
l’autoroute A 7, à quelques tilomè- 
tres au sud de Vienne, encaissant le 
montant des péages à titre 
d’acompte des salaires non encore 
versés, du fait de l’occupatkM de lo- 
caux. Samedi, une dizaine de 
femmes de grévistes bloquaient l'en- 
trée de la villa de M. Suzat, direc- 
teur du personnel de l’entreprise. 
Lundi enfin, «'était au domicile du 
P.-D.G. de Mavilor, M. Jaskulke, 
que le personnel s'en prenait. De- 
vant les garages et dans les couloirs 
de l’immeuble où il réside, à Saint- 
Etienne. ils « déversaient » une «n- 
taine de vilebrequins. 

Il est dirncile de dire si ces ac- 
tiois spectaculaires « pértalisent » 
ou non les négociations. 


• Lu Poiogiie a produit, en 
1983, 189 mPUOiis de tonnes de 
dtarbon, soft 15,9 % de pins qn’en 
1981 mais 2% de moins qu’en 1 980, 
a annoncé l'agence polonaise de 
presse PAP. 28,5 millions de tonnes 
ont été exportées, dont plus de la 
miûtié (56 %) vers les pays cajtita- 
listes. En 1981, les exportations ^ 
iftwaîMB de charbon n'avaieat atteint 
que 15 millions de loimes. 
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U 3/4 14 1/4 
7IZ 1 1/2 
lé 3/4 23 
IB 1/4 18 3/4 
U 3/4 17 1/4 


8 9/16 815/16 811/16 9 1/16 

S V4 5 5/8 5 1/4 5 5/8 

4 7^ 5 1/4 413/16 S 3/Ié 

14 3/4 15 1/2 


19 1/2 19 7/8 

JS 1/4 39 1/4 


AGRICULTURE 

LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 

La C.F.D.T. présentera des candidats 
dans 83 départements 


La C.F.D.T. présentera des candi- 
dats dans 83 départements pour les 
élections aux chambres (fagricul- 
ture du 28 janvier. La Fédâation 
générale de l'agriculture de la 
C.F.O.T. qui est aiaj'oritaire chez les 
salariés de cette brasebe •ira à la 
bataille sur sa propra thèmes. 
aoAS soutenir un syndicat d’aqtloi- 
fortf plutôt qu'un autre » a déclaré 
M. Mare Gagnai» secrétaire gén^ 
ni de la F.GA. • Notre principale 
préoccupation a-t-il ajouté, est 
d'itre reconnue en tant qu’organtso- 
rion professionnelle qui ne se 
etmtente pas de défendre la sala- 
riés, mais qui porte ua projet écono- 
mique. * 

La F.G.A-C.F.D.T. estime encore 
qn’en dépit de la réforme des moda- 
lités d’éKctioD, les représenlants des 
salariés ne seront pas encore assez 
représentés. Le nombre de sièges à 
pourvoir passe cependant de 279 à 
781. Le nouveau texte prévoit en ef- 


fet pour les salariés d'exploitation 
(300 000 permanents et 400 000 sai- 
sonniers) un nombre de sièges prt^ 
portionoel au nombre de salariés re- 
censés avec un minimum de 3 et un 
maximum de 8 (contre l à 4 élus 
dans l’ancien ^lème). Pour les sa- 
lariés d'organismes agricoles 
( 1 20 000 dans la coopération, 
120 000 dans les services, selon 
M. Gagnûre) il y aura 4 sièges par 
département contre 1 ou 2 précé- 
deiiunenL Ainsi le poids relatif des 
salariés dans l’ensemble des cham- 
bres départementales augmentera- 
t<41. En effet, le nombre total des 
élus sera compris entre 46 et 54. 
contre une fourchette de 25 à 65 
membres jusqu 'alms. Mais pour la 
C.F.D.T,. cette avancée est insufn- 
sante, « car, a déclaré M. Gagnaire, 
ce sont précisément la salariés qui 
peuvent permettre de changer /’agri- 
cuiture. » 


FAITS ET CHIFFRES 


Etranger 


ÉTATS-UNIS 

• La dette pidrlique américaine a 
atteint | ] 97 milliards de dollars è la 
fin de 1982, en augmentation de 
prés de 170 milliards de dollars par 
rapport à la fîn de 1981, Le plafond 
légal de la dette publique est actuel- 
lement fixé par la loi è 1 290 mil- 
liards de dollars. - (A.F.P.). 

PAYS-BAS 

• Le nomlnre de cbôoiears néer- 
landais a augmenté de 32 000 en 
décembre pour s’établir à 644 200, 
soit 14,7 % de h population active. 
Le ministre néerlancûis des affaires 
sociales et de l’emploi, M. Jan de 
Kcming. a mis l’accent sur la néces- 
sité de commencer cette année la 
redistribution du travail dans le 
cadre de la lotte contre le cb^ 
mage. - (A.F.P. ) 


• Les commandes rcçnei par 
rtndmtrie ouest-eBeniaDde ont aug- 
menté de 5,3 % eu noventirre, après 
avoir baissé de 1.1 % en octobre. Le 
minis tère de l'économie a qualifié 
cette DOoveUe d’« encourageante >, 
surtout après les performances mé- 
diocres enregistrées en 1982. Toute- 
fois le niveau de ses commandes en 
octobre et en novembre 1982 était 
de 9% inféneur à oelui de la même 
période de 1981. La production in- 
dustrielle, elle, s baimé de l % en 
novembre^ alors qu’elle avait dimi- 
ttué de 1,9 % en octobre. - (Jèra- 
ter.} 


Sodal 

• Agitatiim chez les BoariBS.- 
Les syi^icais C.C.T. et C.FJD,T. 
des marins menacent d'appeler leurs 
adhérents è une grève de quarante- 
huit heures dans la deuxtème quin- 
zaine, de janvier pour obtenir l'amé- 
lioration de leurs retraites. Le 
Comité central des arroaleuis de 
France (C.C.A.F.) exprime sa 
• stupeur •> devant cette décition, 
estimant que dans les négociations 
sociales engagées depuis six mois, 
- Il semblait admis que la parte- 
nai/es sociaux donnaient priorité à 
l'emploi, et à toutes la mesures 
propres à le préserver >, alors que 
« la voie de l'affrontement - 
conduit • à la détérioration da rap- 
ports sociaux et au dépérissement 
de la flotte 

• La situation des hmingiés è 
PXris. — La situation des inuntgrés 
à Paris a été abordé, lundi 10 Jan- 
vier, par M. Chirac. Devant la 
pTttse, le maire a déclaré que, s'il 
était réélu, - il s'attaquerait au pro- 
blème de l'excasive concentration 
de population étrangère dans cer- 
tains quartiers parisiens et qu’il 
essqyeniir d'aboutir à une meilleure 
répartition de cette communauté 
sur l'ensemble de la capitale •. Il a 
ajouté : • // n'al pas sain qu'il y ait 
des quartiers avec 50 à 60 % 
d'étrangers et d'autres où il y en a 
seulement 5%. - lia évoqué les ris- 
ques de xénopholxe et de racisme 
dus I ce déséquilibre. Selon 
M. Chirac. - une politique de io^ 
mertt adaptée constitue Tun des 
moyens d'obtenir que cette rommu- 
naiàté sM mietix intégrée -, 


Cb conia pratiqués sur k msiché iatahaiieaire des devises noos sont indiqiiés SO 
fin de matinée par une grande banque de b phee. 


. ■ (PuMatéi ■. ■■ - 

TURKISH STATE RAILWAYS - ANKARA 


FROM THE CHAIRMANSHJP OF THE CENTRAL 
COMMISSION FOR PURCHASES, SALES AND 
TENDERS OF THE TURKISH STATE RAILWAYS 


Our Tender due on 12 th January 1863 ac 15,00 hours for 
the construction of a slipway with 500 tons lifting capacity for our 
Iskenderun port has been postponed to 1 4 th Pebruary 1 983 at 
15,00 hours due to necessity concerned. As previousiy 
announcsd only bidders from member countries of the World Bank 
and from Switzerland may prarticipate in this tender. 
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APRÈS LA DÉVALUATION DE LA DRACHME GRECQUE 


Les socialistes ne sont pas les prinapaux 
responsables des difficultés de l'économie 


La Commission de BnixeHes critique 
l'absence de conmhation au plan européen 


Après la déraliiation de la dracfane annoncée 
dimancbe 9 janvier, ropposidon tire è boulets ronges 
sur le gonremenieot Papandreou présenté eomme le 
princi^ respNisable des diflicnltés éconoiniques et 
sociales actuelles. 

Les conunanistes prétendent que cette dévalua- 
tion ilinstie la faillite du syst^e capitaliste et que 
seule une totale coopératioa des forces de la gancbe 
peut sortir le pays d'une dangereuse Impasse. 


A droite et an ceatre, les adversaires de 
M. André PjqHUidreoa dressent un constat d'épée de 
l'mqiérience socialîste en conrs et se déclar^ ^éts 
ft participer anx responsalnStés du ponvtdr si le pr^ 
oûer ministre venait è p erd re la majorité dont D di^ 
pose au Parlement. Mais, dans tontes les familles 
pob tiques certains pensent que ren se n dde du sys- 
tème poUtictHéconomiqae en place depms des décen- 
ides dok être tenn pom- resptmsaUe de la crise géné- 
rale qu'affronte la Grèce. 


Athènes. - Le fait est qu'en octo- 
bre I9$[. M. ftipandreou et le parti 
socialiste grec ont pris le pouvoir 
dans des conditions pour le moins 
dirnciles. Au pouvoir de 1974 à 
1981. le Parti de la nouvelle démo> 
cratie fondé par M. Caramanlis lais- 
sait des caisses vides, une inflation 
galopante, une économie rongée par 
le iaisser-faire, la gabegie et la navi- 
gation à vue. Il est vrai qu'aprês l'ef- 
fondrement de la dictature, la Nou- 
velle Démocratie avait, elle aussi, 
hérité d'une situation économique 
chaotique et des problèmes com- 
plexes posés par les faiblesses orga- 
niques et structurelles de l'économie 
grecque. Déjà en avril 1953. une dé- 
valuation de 100% de la drachme, 
des mesures d’austérité et une ré- 
duction massive des importations, 
avaient témoigné de l’ampleur des 
problèmes économiques. Sortie ex- 
sangue de la guerre, d'une triple oc- 
cupation et de luttes fratricides, la 
Grèce avait grand besoin de ré- 
formes structurelles. 

Les données géo-économiques i 
étaient connues et les dirigeants sa- 
vaient que ce pays ne pouvait vivre I 
au-dessus de scs moyens. Et pour- 
tant aucune réforme profonde et ra- I 
dîcaie ne fbl jamais tentée, l'action 
économique se résument le plus sou- j 
vent dans des demi-mesures contra- 
dictoires ou des plans ambitieux ja- I 
mais réalisés. Et lorsque, de 1955 à 
1963, le président CaramattUs s'ef- I 
força de mettre de l'ordre dans la | 
maison, il se heurta à une oligarchie | 
financière et commerçante toute 
puissante ainsi qu'à des structures 
mentales et à des habitudes acquises 
qui pmtentbien des Grecs à se com- 
porter beaucoup plus en clients de 
l'Etat qu’en citoyens. 

Revenu au pouvoir en 1974, 
M. Caramanlis a réussi le tour de 
force d'intégrer la Grèce à la com- 
munauté européenne. Mais, faute 
d'un état-major efTicace. il n'est pas 
parvenu à créer les conditions per- 
mettant une réforme de l'Etat, 
condition essentielle d'un véritable 
redressement économique. C'est 
ainsi qu'en mars 1 978. M. Jean Per- 
mazoglou, président du parti démo- 
crate socialiste, soutenait que la 
Nouvelle Démocratie avait échoué 
dans presque tous les domaines et, 
en premier lieu, celui de l'économie. 
Quelques mois plus tard, le très libé- 
ral et modéré M. Georges Mavros, 
un des chefs de file des centristes, 
dénonçait une conjoncture éo^mi- 
que et sociale qu’il qualifiait de dé- 
primante. Enlîn, quelque peu avant 
les élections d'octobre 1981, le chef 
actuel de la Nouvelle Démocratie, 
M. E. Averof, alors vice-président 
du conseil et responsable de tout le 
secteur économique, admettait que 
la situation était devenue franche- 
ment préoccupante. Il est donc pos- 
sible d'avancer qu'au lendemein de 
sa victoire électorale du 18 octo- 
bre 1981. M. Papandreou se trouva 
face à une conjoncture économique 
peu brillante. 

Des erreurs 

Il est difncile dans ces conditions 
de lui reprocher de n'avoir pu pallier 
les erreurs et les fautes accumulées 
depuis tant d'années. En revanche. U 
est possible de se demander si les di- 
rigeants socialistes n'ont pas joué les 
apprentis sorciers et aggravé une 
crise ne relevant pas seulement de 
facteurs économique et politiques, 
mais également d'un phénomène de 
société. 

Pour leur part, le tenants du 
parti socialiste soucieaneot que la 
praxis ayant pris le dessus sur l’idéo 
logie. le bilan présenté par le nou- 
veaux dirig^ts ne manque pas de 
points positifs. D’autre part, le efaan- 
gement demeure une ttuvre de lon- 
gue haleine et l'action du gouverna 
raent ne peut être Jugée sur la base 
de Simples turbulences comine celle 
provoquée par une dévaluation de la 
drachme attendue depuis novembre 
dernier. De même, le premier minis- 
tre s'emploie à teiûr scs engage- 
mems électoraux, mais par étapes, 
et après avoir bien pesé le pour et le 
contre. 

L'erreur des dirigeants socialistes 
serait d’avoir joué la carte de la re- 
lance économique par une augmen- 
tation des salaires et traite- 
ments (1), et ce dans le but 
d'activer la production et la consom- 
mation des produits grecs. Les résul- 
tats obtenus démentent ces calculs. 
Mais quelques inévitables erreurs 
n'auront pas tellement aggravé une 
crise devenue de plus en plus aigue 


De notre correspondant 


depuis 1979. De leur cètë, ceux qui 
n'ont jamais cru qu'nne expérience 
socialiste pouvait réussir dans ce 
pays, prétendent que l'amateurisme. 
l'inelTicacité, l'Incompétence et pai^ 
fois nrrespoDsabilité de la plupart 
des dirigeants socialistes n'ont fait 
qu’aggraver la crise générale. Les 
sévères censeurs de M. Andres Pa- 
pandreou prétendent que les déçus 
du socialisme sont de plus en plus 
nombreux et que la grande majorité 
des Grecs se retrouvent à l’teure du 
doute. Autrement dit, M. Papan- 
dreou aurait déjà perdu la partie et 
les contradictions de sapolitique 
dans tous les domaines risqueraient 
de mener le pays vers de nouvelles 
aventures. 


M. Papandreou devra donc jouer 
de plus en plus serré afin de oc pas 
tomber dans les pièges que ne man- 
qneront pas de hd tendre ses adver- 
saires déclarés ou non et à tous les 


MARC MARCEAU. 


(1) Le gouvernenwat n’a pas Moqué 
les salaires et traiteoients. Mais il a 
mandé aux travailleurs (Taccepler une 
oudificatiaa pour quelques UNis de Fin- 
dexation des salaires sur les prix. 
L'écbelle siobiJa prévoyait un réqfust»- 
ment de 10 % à la Hn de 1982, et le gou- 
venemeet a demandé que S % sôile- 
ment soient vetsës au ooun du premier 
trimestre 1983, les autres S % l’étant au 
3 septembre 1983. Si duiaiit rsimée en 
cours une dümantioa du pouvoir cTadiât 
est enregistrée, la compensedoo se fem 
le 1* janvier 1984. 


Bruxelles (Conzmusautés euro- 
péennes.) - La Grèce a obligé ses 
devoirs communautaires en déva- 
luant la drachme sans prévenir 
Bnixelles. Cest ce qu'exprime la 
Onxmiissîoa dap* un communiqué 
puUié lundi 10 janvier. On lit no- 
tamment : « Elle Qa Conunissioo] 
regrette de ne pas envlr été Informée 
au préalable de cette importante 
modification, effectuée en une seule 
fois, du cours de la drachme et 
qu’atteune consultation au plan 
comntunautaire n’ait pu avoir lieu. 
La poUtiat^ de change est. en effet, 
un problème d’intérêt commun 
même pour les Tnonruües ne partici- 
pant pas ou mécardsmn de change 
instauré dans te cadre du S.m!e. 
Des amsultations ap^n^trfées au 
niveau communautaire devront, 
bien entendu, intervenir raptdem- 
ment : elles devront, en particulier, 

I porter sur toute autre mesure cont- 
' [démmuatre envisagée touchant aux 
j eompéiencer eommiMOiuatres: • 

An sujet de la mise en place des 
mesures d'accompagnemeui de la 
' dévaluation, la Oemmission va tns«- 
ter pour que les procédures emnmu- 
nantaires soient respectées. Surtout 
â, comme oojjeut le redouter, eUes 
risquent d'anécter les écbai^es i 
nntérienr de la C.E.E. et, en paiti- 


De notre correspondant 

tnautés euro- culkr, les iznportatioos grecques m 
I a obligé ses provenance des autres pays mern- 
res en déva- brss. En cas de diffïcultà aigaSs de 
ans prévenir la balance des paiements ou pour 
pi'exprimc la faire face & des pnMèmes spécîfî- 
Gommuniqué ques, des mesures de sauv^arde 
9*. On lit ncy peuvent être prises, taiu au titre du 
Co mm issionl tnüté de Rmie que de du 
rété informée tiaité d'adhésiqa. 
e importante moins sur le plan des échanges 

f açicMes, des dédaons dmvent âre 

-rJ- prises rapidement. Le gouvenaement 

^ ^iri^ hellénipie dmt faire savcàr s’il a l*în- 

• esi enef^ tention d'aligner complètement, 

d'aUgoer partienemenx ou de ne pas 
ies ne oartieh du tout ta « dnchme verte » 

ne de eftoiwe ^ ^ nouveau cours de ta monnaie 

•e du SMs nationale. Un alignement sigj^e- 

'proprîéès au ^ hausse des prix garantis et 
^*^devront, ^ tiadniiait par une augmentation 
•nir rmidèm- revenu paysan, mais jouermt 
m particulier, comme un fadmir d'aecéàérarian de 
mesure corn- l’inflation. En cas dé non- 
touchani aux aligzKmeot, Ja Commission dmt ins- 
mtaires. • taorer des montants corrtpeosatoires 
en pl ac e des monétaires (M.CM.), dont le rSle, 
de la comme toujours, est de neutraliser 
ssion va tnsîs- les effets de ta dévaluatioa dans les 
lues cmnmu- échanges. Ces M.C.M. joueront 
? té es. Surtout comme des taxes à rexportatkm et 
«douter, eUes des subventions à l’importation, 
s teba^es i C’est probablement l’un des points 
. et, en parti- qui vont poser problème. - PH. L. 


Les Grecs, Européens de l'an II 

II. — Des aides, des aides, des aides... 


' Oepms deux ans dans la 
j CoBunuiiaiité êconomiqiiie euro- 

pécule, ta Grèce présente des 
I aspects de pays en voie de déve> 
loppemeot lie Monde du 1 1 jan- 
I rier). Avec la libératioa des 

échanges, les productenis hel- 
lènes sont confrontés à une 
rade concuirence. Les aides de 
' ta CoBummatité seront-elles i 

I ta fois suffisantes et adaptées à 
la spêciScitê de l’écoBomie 
grecque? 

Edessa. - Deux étaient avocata 
le troisième architecte : tous les tretis 
sont devenus préfets depuis l'arrivée 
de ta gauche au pouvoir. Leur d» 
cours reflète bien celui du gouverna 
ment. U tient en trois thèmes ; 

1) vive ta coopération agriede; 

2) ta Communauté présente des 
avantages mais doit adapter sa poli- 
tique aux particularismes grecs ; 

3) progrummacion démoc ra tique et 
décentralisation, qui doit débmefaer 
sur 1 l'élection des préfets •. 

M. Adamopoulos, préfet 
d*Edessa, était donc avocat. Pour 
lui, ta nouvelle loi sur la cocq>ératton 
est une « œuvre d'assainissement du 
mouvement coopératif -. 11 s'agit de 
démocratiser •* la représentation po- 
temaliste • des coopératives exi^ 
tantes. Cela, c’est le discours offi- 
ciel. Vue par un fonctionnaire 
français à Athènes qui, manifeste- 
ment, n’a ^ été couché par ta grâce 
de Valloff, qui veut dire change 
ment en grec, cette nouvelle loi a 
surtout pour objectif de mettre Im 
gens du PASOK à la tête du seul 
mouvement agricole organisé en 
Grèce, • quitte à laisser tomber les 
orgofiûo/jons de gauche dont ils ré- 
clamaient la reconnaissance avant 
d’être au pouvoir -, Et si les éleo- 
lions ne se déroulent pas eomme 

S irévu ? • Alors, Us ranimeront 
eurs mouvements • 

M. Kritsinis, préfet de Florina, 
était avocat, lui aussi. 11 est l'ua des 
rares préfets laissés en place par le 
nouveau gouvernement. Il est de 
ceux aussi qui furent nommés en 
1974 par le gouvernement d’union 
nationale dès ta chute du régime des 
colonels. Son discours est moins mi- 
litant. plus professionnel : • Les 
agriculteurs du département eom- 
meneeni à bouger, à concevoir des 
coopératives. Avant l’arrMe de la 
gauche, il n’y avait pas de véritable 
intérêt pour l'agriculture et la coo- 
pération: ia droite n'en voulait 
pas. - De fait, ta coopération agri- 
cole telle qu’elle existe en Grèce, 
dixième pays membre de la Commu- 
nauté - U faut le rappeler de temps 
à autre, - est surtout erastitote de 
coopératives de crédit. 

U rôle de la coopération 

Pour le PASOK, le développe- 
ment des coopératives, non seule- 
ment de crédit mais de transforma- 
lion et de commercialisation, 
représente ta sedution et l’avenir de 
l’agriculture. D’où un important 
programme de subventions au dé- 
marrage des coopératives... dont 
Déficient aussi, mais â au degré 
mmndre, les entr^uises privées. 

Explication d'un ancien président 
qui pensait être réélu, même avec le 
nouveau système : « Nous sommes 
d'accord avec les subventions pour 
les particuliers, car Us dlsposem 
d'usines qui peuvmt être rentabili- 
sées. Il n’est pas possible de suppri- 
mer cette classe d’opénueurs. Cela 


De notre envoyé spécial JACQUES GRALL 


durera tant que les coopératives ne 
pourront pas assurer la relève. Ils 
disparaîtront ensuite naturelie- 

meru. ■ 

Cette çtrofesskiQ de foi laisse son- 
geur : aujourd’hui, ta coopération ne 
oootrôle que de 10 â 15 % des pro- 
duits. Avant Télé dernier, le négoce 
a montré sa puissance en boycottant 
l’apprinisionnement des vüles. ce 
qui a renforcé ta volonté du gouver- 
nement de casser cet oügt^le. Et, 
en attendant que se constitue une iiir 
dustrie agFoaliiDentairc nationale et 
coopérative, le gouvernement grec 
comme ta Communauté fteit affaire 
avec les illiales des multinationales 
américaines qui contrôleni les fabri- 
ques de jus de fruits et autres 
oooserves de tomates. 


Trop rôt? 

Est-ce qu’Athènes serait venu 
trop têt â Bruxelles ? La réponse du 
préfet Kritsinis est nuancée : • Le 
traité d’association de 1961 pré- 
voyait vingt-deux ans d'attente 
avant radhésion. Le processus a été 
ae^léré. Je ne suis pas en mesure 
d’émettre un Jugement, mais nous 
sommes aujourd'hui dans la Com- 
munauté comme si nous allions à 
une réception avec un costume légè- 
remera frîppé. • 

« Le défi qui est lancé est un /mo- 
blème de force emre grands et petits 
pays, ajoute-t-il. Il y a pour nous 
des avantages. Dans la Commu- 
nauté, tout est prévit, programmé, 
et c'est une leçon pour notre pays, 
qui n’a pas rhabitude de la plani/t- 
cation. mais dans le mime temps 
tout n'est pas prévu : par exemple, 
nos fraises. Il n'y a rien pour nos 
fraises. » 

La Communauté européenne est 
appréciée comme une distributrice 
d’aides^ une machine â rétablir emre 
Londres, Paris et ce village mé- 
decin, sans sage-femme et aux 
routes impraticables, un équilibre. 
Les vilta^ts y croient. Déjà des 
progrès sont patents qui concernent 
ilofrastucture routière. 

Des aides, des aides, des aides en- 
core : c’est fantienne grecque que 
M. Simîtis, le ministre de l’agricul- 
ture, justifie par deux chiffres : en 
1981, ta Grèce a reçu par actif agri- 
cole 240 ECU contre I 460 ECUen 
moyenne par actif agricole dans le 
reste de la Communauté. CÛffres 
qui semblent imparables, tandis 
qu'nn diplomate constate : • Le 
transfert financier de la CE.E. à la 
Grèce atteindra, en 1982, 1 milliard 
de dollars, soit le double de la 
somme prévue pour la fin de la pé- 
riode de transition. • Ota serait temé 
d’écrire : des aides pour qud faire ? 

Les aides à l’élevage, nous art-fl 
été expliqué au bistrot de Sarefeini, 
versées par la Communauté ont 
retEqdacé les aides nationales sur le 
prix du fourrage. Son utilisation est 
importante dau ce coin de monta- 
gnè, où les bêtes restent à l'étable de 
quatre à cinq mois psr aa. L’aide 
communautaire s'ai^liqùe au nwi- 
hue de têtes, d'hutant moins nom- 
breuses qu*îl y a peu de pâturages 
dans tes fonds de vallée et qu'Q y a 
peu de nourriture, puisqu’il n’y a 
frius d’aides pour l'achat du four^ 
Tage<» 

M. Kritsinis a pour ta ré^u de 
Prespes, son lac, ses oiseaux, sa sta- 
tion de spwt d’hiver, ses quelque dix 
riZlages et soa agtieuûore une idée 


de promotion qui ressemble à celle 
de nos parcs natureta quand oa ne 
les considère pas comme une réserve 
à paysans. Des aides de ta Commu- 
nauté sont-elles possibles 7 <r Bah / 
Cest-é-dlre qu'on va voir ce qu'on 
peut faire. Faites un projet, 
transmettex-le à Athènes, et... 
eavoyez-nous un double. » Peut-être 
^a^-il d’une bonne idée pour le dé- 
veloppement d’une nucro-r^ti<^ 
mais les règlements vus de Bnixelles 
ne permettent pas enoenn d'en juger. 

Quant aux aides au revenu, elles 
ne sont attribuées, au titre de Tag^ 
culture, que ai le tempsr de travail 
pasi^ dans ce secteur est suffîsant 
Mais comme le revenu agricole n’est 
pas, lui. suffisanL les jeunes vont 
travailler à l'extérieur, ne s'occupent 
de rexploitation que le s(âr. Dtwe, 
pas d'aide européenne pour oeox-^. 

« Quand U s’qgit de définir des 
critères d’càdes ou revenu, a-t-on d^ 
mandé dans le village de Keiydia, ta 
niveau retenu, c'est le revenu alle- 
mand ou grec ? * 

Et puis, il y a ta complexité admi- 
nistrative : iNotis nous efforçons 
d’apprendre les rouages oomma- 
nautaires, dira M. Adamopoulos. 
Nous ne connaissons pas encore 
toutes les possibilités de de- 
mandes ». 

— L’admimstration grecque est- 
elle capable de digérer l’Eunqte ? 
La réponse tombe brutalement : 

« Non. car elle n’est déjà pas ctqx^ 
ble de digérer en Grèce la politique \ 
gouvemanmtaJe. • (D fant entes- , 
dre par là, ta nouvelle politique gou- i 
veraementaJe, celle de l'altagi) 

AnrôfCnns et résistances 

La Commission européenne a 
conscience de ces décalages entre le 
nord et le sud, entre rédicticm des 
râlements et leur point d'applica- 
tion. Mais elle se défend de ne rien 
faire pour y remédier. M. Dalsager, 
commissaire européen chargé de 
l'agriculture, explique que, en 1978, 
ta C.E.E. a d^jciêé 8,9% de son 
budget pour les produits méditerra- 
□éens, et en 1982, 22%, soit plus 
que ta part de ces productions dans 
l'ensemble de l'agriculturei - Les re- 
venus paysans du sud de l’Italie et 
de la Gr^ ont augmenté plus vite 
entre 1974 et 1981 que ceux des 
agriculteurs dû nord, afixnne-t-iL 
L’Italie a été If prindfxil bénéfi- 
ciaire de la section oriuMoiion 
(celle qui permet de fînaneer les ré- 
formes de structures) pour ta cam- 
pagne 1981. En 1982. ces crédits se 
sont élevés à 750 millions d'EGJ, 
dont 200 pour l’Italie, et 32 pour la 
Grèce. » 

Mais cette vision est corrigée par 
d'autres chUTres avancés cette fois 
par on autre commissaire, M. Na- 
tali, diargé du dossier méditerra- 
néen et de l'élargisseinent : • En 
fonction d’un indice communautaire 
moyen de 100. les démises agri- 
coles par travailleur actif sont supé- 
rieures à 150 dans la majeure partie 
des répons du Bassin parisien, de 
Belgique. d’Allemagne du ffeed, 
des Fays-Bas et du Danemark. 
Mais elles sont inférieures à 50 
dans IMS région d’iialie sw rrois, et 
mfêrieures à 80 dans ja majeure 
partie des autres régions italiennes 
ainsi que dans tes répons de monta- 
gne et le sud-ouest <ta la France. > 
En fait, concluait M. NatalL ta PAC 
a agi dans le sens d’une aggravation 
des déséqnifibies. 


Pour coniger ces dér^eroenta et 
tenir compte • des médiocres rêsul- 
ttas obtenta Jusqu’alors par les ac- 
tions stmcturelies », selon M. Na- 
tali, ta Comntissiqa veut propose r 
aux Etats membres de financer des 
programmes méditerranéens qui 
prendraient en charge l’ensemble 
des secteurs et non plus seutament 
PagricuJture. Les pêcheurs de 
Prespes auraient alors la lépoose à 
leurs problèmes. 

IWet depuis tix nuris, M. Vta- 
tiadis compte lui aussi sur Taîde de 
la CJB.E. pow téveâller • ta Thessor- 
lie et Larissa considérées, ici, 
comme un ^ant qui don ». Jeune 
architecte; aux cheveux boudés, 
avec la forte moustache qui fait, dit- 
on, qoosiinent par^ de l'nmibrme 
des nouveaux socialistes hellènes, 
M. Vlasiadis tient un discours coiu- 
pléntcDtaîre à celui des conunis- 
saîres eanpétas: Celui de ta vdonté 
nationale sans laquelle, aide ou pas, 
le développement est peu probable. 
« La nouvelle loi sur. le développe- 
ment n’exdut personne pour domer 
un nouveau souffle à la campagne 
grecque. » 

Prochain artide: 

CouivàlBà^tosn 

detautnt? 


En Grande^rgtagne 

SUS ARRIVAIENT AU POU- 
VCHR LES TRAVAILUSTES 
DËVALUS2A1ENT U UVRE 
DE 30%. 

De imre correspondant 
Loadns. - La lîm sterling a 
continué de fléefair sur les marchés 
des chapes, tombant, oiartii 1 1 jan- 
vier 1983 à 1,58 dollar contre 
lAl dollar à la veille du weefc<ndet 
à lOAS F contre IQA? F. 

A cette oocastos, M. Peter Shore, 
de rEciüqaier du « cabi- 
net fancême » tiavailUsce. vient 
d'écrire au nouveau gouverneur de 
ta Baoqite d'ADgieterre, M. Leigh- 
Pembeitôit, qui passe pour un moné- 
tariste ooovamcB, ptw lui railler 

Î ie cette aoliâe institntion se doit 
appliquer ta poEtique déluiie par 
le gouvernemem. Or, si M. Shore et 
ses amis arrivent an pmivoir, à l'js- 
soe des proctaüaes élections. Os ont 
annonce qu’ils dévalueraient de 
30%. 

Les chances électorales du parti 
cravaillïste paraissent- pour le ok^ 
mant Kôitéô, ttiais les obser v ate u rs 
n’excloent j^-que ces déclarations 
pour le moins surprenantes jouent 
un rôle m êm e seonctaire dans la fai- 
blesse aetoeSe de la devise britaoni- 
qne. Les autres causes tiennent, sans 
coûte, an sentiment qw ta livre est 
surévaluée — ooounele dollar, dont 
eiUe suÙt le 50^ — et aux doutes sur 
la compétitivité de PécoBioniie bri- 
tennique. La baissé des taux d^até* 
rêt en Grande-Bretagne, qui a été 
très rapide au ooun du deuxîeine se- 
mestre 1982, a'a pas évidemment 
dissuadé les opérateurs de se débar- 
rasser de leurs livrea 
Dans un premier tempsn les effets 
économiques de cette ba^ seront 
sans doute hmités. 

D n'en reste pas moins que la dé- 
rive a été trita forte. La monnaie bri- 
lanmqne a perdu 1 1 % en deux mois 
par rapport â an panier de grandes 
devises et8â9wenunan. C’est 
plus que u’en souhaitaient les ex- 
pe^ de la confédération patronale, 
qui soggéraiem de laisser bataser la 
livre de'4 % pour stimuler les expor- 
tations. A ter me , les efTets pour- 
raièat cependant être désastreux 
pour le gouveroemeuL 

Sur le front des revenus, les résul- 
tats ne sont pas ausri satisfaisants 
que ratuaient voulu les pouvoirs pu- 
blics. Les salaiies ont augmenté de 
7,5 %en moyenne en 1982. 

Sir Geoffrey Howe doit ainsi na- 
yigner .entre deux écueils : s’il ac- 
cepte ta baisse de ta livre, nnflation 
ri^ue dé' rqiartir; s’Q veut l’en- 
rayer, n doit relever lea taux d'inté- 
rêL ce qui reviendrait w» seulemeot 
à admettre qué sa politique écono- 
mique a échoué, mais à mettre en 
danger tout tepoir de r^nise. Sou- 
tenu'par M* Inatcber, Je chancelier 
de FEdtiquier s'en tient pour l’ins- 
tant à une attitude de non- 
interveotidn oonfteme à sa phüosth 
pUe. « Nous n’avons pas dobjeetif 
en ce qui concerne le taux de 
change, a-t-il déclaré, lundi 10 jan- 
vier, a un moupe de corTespoodants 
étrangère. Les merventions ne doi- 
veiti viser qu'à adoucir les fluctua- 
tions. La divaluatUm n'est pas un 
moyen de la politique ieonomiqtie. • 

DAMB.VERNET. 


.Le Carnet des Entreprises, 


m DANZAS FRANCE 


M. JEAN-CLAUDE BERTHOO 

a . été nommé : Directeur-Général du Groupe 
DANZAS en raANCE è ta succession de 
M. Georges BounSI, é compter du 7* janvier 
1983. 

Né en ISèa. M, Jean-Ctaude-Barthod est 
entré en 19^ chez DANZAS, .nommé Oîreo 
teur Co n wner c fal en 1982,Oîrecteur Général 
Adjoint en 1968 du Groupe DANZAS FRANCE. 

U est, en outre, le Président-^firecteur géné- 
ral fondateur de ta Sotiété TRANSVET. 

Le Groupe DANZAS comprend les Sociétés 
DANZAS HP, SOTRAPO, SOTRALEST, OFFICE 
GÉNÉRAL DE TRANSPORT (O.G.T.), O.M.L.- 
PUTHET, TRANSVETv 8ATÏ TRANSPORT et 
DANZAS VOYAGES, dont il est Prériden^ 
«Srecteur général. Dtaeeteur Gmérêl'ou Admi- 
nistrateur. 

. Le-Groupe DANZAS,' tr ansporteur pfurimo- 
dal national at ïntarnationsl. emploie an 
FRANCE 4800 personnes au tr a ver s cte 130 
agences. Son chiffre d'affaires est supérieur à 
cinq Râniards de francs.. 

Dans le monde, DANZAS est implanté dans 
36 pays BU travers de 500 aganqss at emploie 
plus de 10 000 psraô ri n qs . 

De plus, M. Jean-Claude Berthod aasume 
des fonctions dans iSfMrentes organiaatiens 
professionneUes. U est Ré si dent-directeur 
général du GROUPEMENT NATIONAL DES 
TRANSPORTS COhraNÉSjGJy.T.C.), Membre 
du Conseil exécutif de là FÉDÉRATION NATIO- 
NALE DES TRANSPORTS- ROUTIERS 
• tF,N.T.RJ, SeerétM^ Général-de ta FÉDÉMr 
TION NATIONAU DES ENTREPRISES DE 
GROUPAGE (FNAPEG), Vice-Président de 
: r ASSOCIATION INTERPROFESSIONNELLE 

D'AIDE AU LOGEMENT DES SALARIÉS DES 
TRANSPORTS (A:I.LT.), Présideiittiu CBVTRE 
^ DE LIAISON ENTREPRISES UNIVERSITÉS EN 
' MATIÈRE DE TRANSPORT (CLEÛMÂTRANS), 
:Profesaeur â l'ÉCOLE SUPÉRIEURE -DES 
TRA^ORTS. 

Fotu’iûusreaselgpanaussÊû’fe eamel, tél^thonerà: 
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Seeoi^onnattauxiàdteatUuaiunts^ 
sûres en provaana de rétranger. les 
eùurs'de l'cr om idvesnem ^omssi 
' sur la place ^^arlSf tandis que ta V9- 
leurs fimasises cmsoHdaieiu leur 
Avance de la seutainejirieédaite avec 
unaiamoyendeO,7S6enviroit 
' : Üünee d^or s'étant avancée; à Ion- 
dres, de 4S5 dollars à 474 dollars, le 
eoun du lingot de 1 kg à Pais a marné 
ffe24S0F4tf/e(Sfiaftf iOO I50,pessaa, 
pour la première fois, au-dessus de la 
Moredes lOOOOO.F, le.nt 9 cdéon,ttpris 
12 Fè 7 12 F, Du eosqt. Us en^rtads in- 
dexés sur le métal ont vjvemeitf pro- 
passé:-¥ 4%pourle4 2/2% 2973 à 
2 080 F, et S79 F de plus pour le? % 
2973 à 9 745 F. De leur côté, les mines 
<Tor ont //eursuM Uur avance, jusqu'à 
a % À ftovsse se hissapti presque 
zoaste, à 2ear plus haut cours histori- 
que. 

Les valeùrs fianoalms, très favori- 
sées la semaine dernière avec, une 
hausse moyame de 4,5% ont été irri- 
gullgrès, restant, Una^tds, assez Uen 
orientées grâce, en jtartie, aux achats 
desinuesOssemeinsinsttnàionneU. 

La plus forte hausse a été celte des 
Moteurs JjeroprSpm^ (•¥ 8 %}, suMe 
par Poelain (*6.6%f, Penarroya 
f*8%). Source Perrier (•*■4%) et 
lyonnaise des Faux (* 3%}, quelques 
bidsses, UnademMte. VCB (-4,4%)-. 
Carr^mr {— 2,5 %), Française de rdf- 
Jlnage(-2.7%}. 

Aux valeurs itrai^ères, les aile- 
mandes se uw montrées très fermes, 
sur_ la pmspeetive d'une baisse au taux 
dint&êt en Atlanagne, et les améri- 
eaines ma été irréguUères. 

A noter la hauâe sensible du do/la/^ 
titres, dont le cours est passé de 8,36 F 
à 8fS2 F, à la fois stu des achats plus 
nourris de vafeurs étrangèrâ (amértr- 
aunes et Japonaises) et sur le crainte 
d*unnoaveauréequstemmti monétaire. 


NE W-YO RK 
NouveHe fermeté 

6n dfiph de qndq^ prbea de bfiaénce 
îBterveime» penosiii la majeufe paitie de la 
sdanoe, la Bourse de New^oA a opéré un 
.YigDDrenx .redreaiemi^ et rindice Dow 
Jones des indiistriellea a 0Dalement ' mis 
. 16,28 points i son acdf. 

Une fcâ encore, ce sent tes perspectives 
de baisse des taux «notéidt qu ont eu un 
fet favorable sur le matcbé ante que deux 
étabüaieinqns impcrtas», U£. ITusi Co et 
Bankers Trust Go, eurent annoncé qn*fls dé- 
ddaiein (rabaisser leur taux pour les • teô- 

her loans - (caioc pféPa w n rid con se n ti aux 
ugentsdeebangs) de 10% 8 9 l/2%.Qiiel- 
qoes heures amte, Coaünentai uUnois pre- 
nait One décision îdeDâgDe eu ramenant son 
propre taux de 1 0 1 /3 % é 1 0 %. 

fîBcaOéfeiiMttt. Ib eâêbce ^ 

Se to mon Brotbefs, M. Hemy Kaufman, ao- 
eentuah le mouvement en prévoyant, dans 
sa dernière lettre (finformatton trimea’ 
trieUe, une r&resôon des taux d*tnt6rèi à 
long tenue qui ks ftrah tomba' ae-deaaoua 
dn seufl des 10 %. taiKUs qae les taux i 
court tenue régreisecaMot eb<deça de 7 ^ 
Cene oriennikm se treove oonfîrmée per 
les dernttees adintficatiam de bons du 
’sor. AiiwL 5,8 milliards de doflare i trois 
mois ont été serrb avec nn tsox de read^ 
ment moyen de 7,671 %, en nette baiôe par 
rapport ao taux de 7,896 % de U doaiere 
acQttdtcadoo. cdle dn 3 janvia. Qnaed aux 
5,8 mUlinds de dollan de boas à six 
ils ont troové pnoeor avec uu (aux de reih 
demeat momo de 7.774 % ooatre 7,946 % 
lors de ta precédeote mise aux anehérés. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


B&NCO CENTSAL. -• Classé an se- 
eood rang p armi Ica princàyanx étal^sie- 
me utt baoeurea *qmpiok, st>rte ta Baneo 
Papijnrti de credito [Bsoeeto), ta Banco 
eeôbal va ihire son entrée ta 18 jaintar 
1983 I la Bourse de Paris, oft deux a> 
désée espagnoles • n ti Mi i«»,n«w,i ootéei, 
lu ffaiiiTii iwqiiilii lupsgniil ni Ir TTiilInîî 1 1 
pagnoL 

Cette , hanfime à vocation tatennliOBale 
exerce ses aetîidtés en Europe, an Ca- 
nada, aux Etats-lÀus, mais égatameiit es 
Ainérïqne tadae é tnvea un léscan de 
socennake « de fiQaka 'taeataa, 16 Baneo - 
centrél jonaiic un iQle înq Mrtaa t teaa ta 
Biu i m-i Mif dm aéetemi ag/H4)ta, éoergé- 
6q^pteiod â aâqùP«dnb|gn><«L 


mdicesquotdiens 

dNSfattaM 181 ; « éle. «839 

7jna lOjuw. 

VateMtaptaMe H3 

C" DES AGEffrS DE CHANGE 
<tanslM««dta.l9iq 

- • VJnn. lOjesr. 

Mregteltri lOU m.9 

TAUX DUMARCHÉ MONÉTAIRE 
BtesitbtetellJ^w JZ3/4% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

- I lOtaav- 1 njm'- 
IdalKiinjM» 22745 22^ 


Bn nanoe. cet étaUtasemeet qui fignre 
parmi tai bannies étrangièrea de d^flts, 
possède sept gmebeta en r^on paiistanae 
et va gniehec en provinee, à PenMgnan. 
tu neuvième buceu devant pmehahm- 
men ouvrir aes portes à LyoL 
CJL&G. X Le groope TbomeoshBrandt 
fut savi^ que, à la sniie de féeâeon apb- 
de reetaascnwut de titres îotervn* 
nues aa scia do groupe, sa fiEata & 96 %, 
la Sodélé finauciln: Beetrique de benque, 
g jpêésent plus de 10 % dn CMit 
-étacniqae er'sntar (CJLE.G.)*, *eé que" 
«vmBrmgj ««> avis de ta Chambre syndicale 
(taa de gfcany, fataant dn ftan- 
ehiuement dn senÉ réÿementaire de 
10 

DE HXXi'iKL « I ventes de diamants 
farms dn gmpe oat enrqixtié une nette 
reprise au aemestie 1982 par 

port an seoiestrc précédent, nais égal»- 
ment par conqniûoD avec ta n.sme p6> 
liode de 1981, Indiqne h Londres la 
Central SdJûig OrganintioD (C&O.), 
□ni eommeiâalise plu de 70 % ^ ta pn>- 
dnedon de Ainn, les 

ventes ont porté sor 734,1 mflfkins de 

rands au second lemestre 1982 contre 

6354 ta sefncsrre p r écédent et 

SÛ14 ponr les âx denieis mens 

de 1981. 
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ÜHIJOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. ÉCONOMIE : • Quel financement 

pour quelle croissanee >, par Gustave 
Ansart; c Rétablissons la vérité a< 
par Pier re Bétégwpy. 

ÉTRANGER 

3. AHMOE 

ALGÉRIE ils «site de Cresson. 

X PftOCHE4HH£in 

- Les initiatives de paix arabes M les 
réactions du gouvernement iaraéfien. 

- Nouvsile mission de météation pour 
M. Habib. 

X mm 

A. DIPUnUTIE 

- La réunion de la grande commission 
franeo<soviétique. 

X JIMéRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le mintstêre de la jus- 
tice s'attaque aux quotas (Tembau- 
che pour les m inorités 

8-7. ASIE 

- CAMBODGE ; les troupes de Hanoi 
ont lancé une offen^ imitée i la 
liantière khméro-thaiandaise. 

- PHiUPPINES : c RébeSona, rôtres- 
sk»L récession i (HL par Roland- 
Pierre Paringaux. 


POLITIQUE 


8. M. ROCARD : la pcnpecdve d'une 
réduction de la thirée du eravafi pour 
lutter contre le dnmage n'est pas 
abandonnée. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : i Paris, un re a sonis sa nt 
romain comparA devant la premüre 
cour d’asrâes sans jury. 

« SCIENCES : ta gestion des déchets 
ladkactitai. 

1S. SPORTS. 

- ÉDUCATION. 

- URBANISME. 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

13. La déficatebiolagiB du bornage. 

14^ La redwrche pétrafière en Mététarra* 
née. 

- Le centre té smu logquB auiuméüHar- 
ranéen de Sirasboiss. 


RÉGIONS 


16. LANGUEDOOflOUSSIlLON 

rHérauit prend pied dans ta télémad- 

«le. 


CULTURE 


19. EXPOSITIONS : Bfiel au Musée de ta 
poste. 

22. RAOIO-TÉLÉVISION. - A voir : La 
quaBtédetamort 

ÉCONOMIE ~ 

46. AFFAIRES : tes pertes des entreprises 
nationaiisées du secteur concuren- 
tieL 

46. ÉTRANGER : après ta dévahration de 
ta drachme grecque: « Les Grecs. 
Européens de l’an II i (II), par Jac- 
ques GralL 


RADlO-TÊLiËVlSION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES «(IB): 

La Mode ; « Journal ofn> 
ciel » ; Météortdogie ; Mots 
croisEs. 

Aanooces (26 A 44) ; 

CaiiieC (17); PragraouMs des 
^ectacks (20 à 22) ; Mardiés 
fiaBBciers (47). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIXEXCEPnONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1.450 F 

3.000 tissiis 

Luxueuses draperies englsîsee 
Fabrication tradltionntéle 

Boutique Femme ' - 

TJUUEBRSrtMMIUa 


Prêt-â-porter Homme 

LEGlilNDTiillair 

27. nw du 46efNenifare. Parta - Opéra 
Têléph0M:742-7M1. 

Ou hindi au eamecS, 
de lOhaunsà ISheuras 


Un tiers des salariés peiirraieat prendre 
lenr retraite à tanx plein à 1% de seiiante ans 


« Partir en retraite à soixante 
ans. - Cette andenne revendlcatiofl 
des qradicata rejcunt, seloa les son- 
dages, 00 vteu largement partagé 
par de nombreux stéariés. Lea pro- 
messes des socialistes et le rappel 
par M. Mauroy que cet engagement 
sérail respecté ont soulevé des es- 
poirs que la réalité des chiffres ris- 
que cependant de mettre à mal. Il se 
sttfnt pas d'accorder ee droit, tout 
en voilant à oe qu’il ne devienne pas 
une obligation ou une arme entre les 
mains des chefs d'entreprise quand 
Us veulent « d^rijsser • leurs effec- 
tifs. 

Encore faut-0 savoir quel sera le 
montant de la retraite A l’heure du 
ehCMX individuel — partir ou oon, 
chacun se met 4 compter, et c'est 
très souvent - sauf fatigue ou lassi- 
tude “ en fonction du niveau de la 
pentéon par rapport au salaire actuel 
que le candidat au repos se pro- 
nonce. Calcul supplémentaire : le fu- 
tur retraité essaye d'évaluer ee qu’il 
aura à payer en charges et en cotisa- 
tions et de savoir comment ses allo- 
cations évolueront au gré des 
eL.. de l'inflaiion. Tous ces facteurs 
personnels, qui Notent le comporte- 
ment de la personne âgée, expli- 
quent les diifîcultés des négocia- 
tiotts. 

DUTicultés, tout d'abord, i propos 
du montant des pensums. S'il est 
vrai que. avec treotMcpt années et 
demi, de cotisations, un salarié a 
droit à une penskui du régime géné- 
ral de 50 % du salaire plafonné et 4 
noe retraite complémeataire égale à 
environ 20 %, cette formule « 50 
20 » oe sigiûfîe pas 70 % du dernier 
salaire. Calculée sur le nombre de 
points acquis durant toute la vie pto- 
fcsskxuKile. la retraite compiétnen- 
taire peut varier énonnément. En 
outre, lorsqu'il s'agit dlm cadre, le 
« 50 % • plafonné du régime général 
représente peu de chose par rapport 
à son salaire; quant aux 20%, ils 
peuvent se réduire 4 10 ou 15 % lors- 
que sa carrière a été tr&i variée. Fï- 
nakment. le « SO ^ 20 • peut se ré- 
duire 4 SS ou 60 % de son salaire. 
Comme le départ 4 stnxante ans sup- 
prime cinq années de cotisations, le 
raontaot de la retraite est réduit 
d'autant. 

Dès lors, le nombre des personnes 
figées qui se décideront 4 utiliser le 
nouveau droit peut être de 30 a SO % 
du total des bénéfîtéaires potentiels. 
Sdon ces hypothèses, le coQt pour la 
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retraite complémentaire des ooch 
cadres (ARRCO) varie ainaU la 
preniière de 0,06 point de co- 
tisation en plus à 0.^ Selon le minis- 
tre du travafl, en 1990, le coût serait 
de 247 pténts pour le r^ime géné- 
ral, de + 1,07 point pour i* ARRCO 
et de ■¥ 4.32 points pour TAGIRC 
(régime des cadres)... smt un total 
d'environ 38 i 40 milliards de francs 
en 1990, «als seulement 5 4 6 mil- 
liards de francs la première année 
en 1983. 

A ce coGU il faut cependant ajou- 
ter, pour le ^ime général, l'aug- 
mentatioa nécessaire de cotisations 
si. à législation eomtante, on veut 
faite face 4 l’augmentation démo- 
graphique des retraités... an total 
2 points snpplémentaûes dans les 
années h venir. L'addition pour 1990 
est alors d'environ 54 milliards de 
francs valeur 198Z 

Il est vrai qu'à «tte date Je nom- 
bte des bénéficiaires de garanties de 
ressources aura fondu, M les cotisa 
ri ons qui semnt 4 les financer se- 
ront transféré au pront des retraités. 
Le coût net est alors estimé, pour 
] 990, 4 quelque 20 4 25 milliards de 
francs, ou 36 4 41 milliards de 
frniMs si l'on tient oonmte de féqui- 
libre d&nographique. St l'on écarte 
le pn^lème fiaancier du r^ime gé- 
oéraL qui n'est pas 4 l'ordre du jour 
des n^odatkms, oo peut très bien 
affirmer qu'à nmriaon 1990 le sur- 
coût des retraites complémeotaires 

objet des discussiems - sera corn- 
pensé intégralement par Je transfert 
des oûtisatkau UNEDIC consacrées 
aux préretraites. 

Mais ces ^vers calculs — aléa- 
toires - jnst^ent la prudence des 
ni^Qdateurs (1). qui ont réclamé 
l'aide des experts pour coofinucT ces 
hypothèses et surtout, d’ité à 1990, 
l'aide de l'Etat pour amorcer la 
pofzqie. Faute d’engagemeot ferme 
des partenaires sociaux d'assurer 
l'équ^bre financier des réÿmei de 
retraite, l'Etat acceptera-t-U d'ap- 
porter sa csation et, les premières 
aonec^. de faire des avances de tré- 
sorerie, comme le réclame le 
C.N.P.F.1 

Le gonvenwinent n'a, pour te oxk 
ment. donné aucune réponse offt- 
delle. Des contacts ont cependant 
eu lieu, ofllrieusemem, laissant pré- 
sager un co mp r om is poesîbte... avec 
qnelqoes syndicats seulement. 

Si, comme il est vraisemblable, U 
revendicatioa de la CG.T. — aeccr- 
der des pràts gratuits pour la pé- 
riode de soîxanie 4 soixante-cinq ans 
- n'est pas accept^ In retraite 4 
srèxante ans ne serait une réalité que 
pour à peiae un tiers de cette classe 
d'Sge. On progrès, cènes, pour tous 
œnx — ouvriers et em{ricô[a " qui, 
4 smxante ans, ont déjà cotisé durant 
37,5 années et parfms davantage, 
mais un e^Kùr déçu pour tes autres. 

J.-P. DUMONT. 


LE CONFLIT CHEZ RENAULT 

La grève s'étend à l'atelier de peînbire 
de l'usine de Boulogne-Biliancourt 


(1) Sekn te m iabtre des affaira so- 
ciaia. te coût supplémentaire serait, en 
1990, de 8,1 miUiardi de francs peur 
TARROT ec de 3,8 miliiafds poer 
L' AGIRC SeloD tes premièra ertima- 
doos de ta owngim i oB ds experts, 
créée par la pvtenaûes todaux, te coût 
seiwt de 3.4 aiiUtardi de francs poor 
l'ARRCO et de 4,7 pour TAGIRC. 


ASHUlATlOi 

DUTOURCYCUSTEKCOBE 

Le Tour de Corse cydete, 
épreuve ouverte aux profe s sion- 
nels et eux ametaus, qté devait 
être dtaputâ du 4 au 6 mars pro- 
chain. a été annulé par ses orge- 
cèsateurs, MM. Rancis Duereux 
St Henri Angtéotri. 

En latecn de te shuation politi- 
que dans rite, tes commandi- 
ttéres habituels de te course ont 
retiré tour concoure (environ 
400 000 F). oontraign«it tes or- 
ganîeateurc 4 renoncer 4 
l'épreuve. 
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Le conflit s’éteud à la r^ie Re- 
zbuIl Une grève a en eflbt éedaté 
mardi matin 11 janvier dans l'atelier 
de peinture de l'usme de Boulogne- 
BîUancûttit (Hauts-de-Sone). ^est 
une grève similaire dans t'usine de 
Flins qui est à i'origine de mesures 
de ebtaiage tedinique décidées par 
la direction, mesures qui loucbeait 
dix nüQe trois cents des dût4mit 
mitta salariés de Flins. 

Mardi, cette usine où sont oonna- 
tement produits 1 650 véhicules par 
jow (1 300 R 5 et 350 R 18). res- 
tait paralysée. Les négociations en- 
tre les syndicats et la direction, qui 
devaient reprendre 4 8 h 30, ont été 
retardées de deux heures à la de- 
mande de la direction. Lundi soir, 
les travaillettrs des cabines de peâi^ 
ture avaient présenté nne pn^oû- 
tks dite de « compromis » consis- 
tant à réclamer non plus te passage à 
une qualification supérieure, mais 
seulement l'augmentatioa de salaire 
c o r r e^ en dante (soit environ 200 
francs), ce qni permettrait selon la 
CJPJ3.T.. de Uiniter les r^ietc^ 
skres sur i’ensemUe de la grüle hi^ 
rarchiqne. 

La direction, cependant, n'entend 
mUlement voir remettre es canse sa 
politique salariale et souhaite s'en 
teskir strietemem anx engagements 
pris avec le gouvernement dans ce 
domaine: La preuve en est qu'elle 


maintenait, ce mardi en.préa- 
laUe 4 toute poursuite des n^fo^- 
tions. la «non-diseussioa» 'desprinr' 
cqreles Tcvendications des grëvtees, 
à savoir non seulement : Tamâiora- 
tioD des classiTications, mais encore 
la prime mensuelle de 300 F pour 
tous et l'amteagement .du pten 
d’éve^utioa de carrière. 

En revanche, elle se déclarait 
prête à examiner tes possibilités 
d'amélioratMO des cooditiODS de tra- 
vail l'arâtier concerné. 

Les dsigeants de la Fédération de 
te métallurgie C.F.D.T. ont tenu, ce 
même manfi, nne co n férence de 
presse. * Nous sommer aausHe- 
ment dans une situation d'attente •, 
ont déclaré les responsables de la 
CJ^J>.T., qni ont admis qnTl exis- 
tait une • certaine eaneurrenee 
diode » dans l*Dsine de Flins, oû 
leur organisation est majoritaire 
face 4 la CG.T. 

Pour la C.F.D.T., le conflit de 
Flins est jusqu’à présent « purement 
catégoriel ». U porte ementieUement 
sur tes graiHîtvMiB de travail de l'at^ 
lier de peinture et te (ptaDfîcation de 
sessalûiés. 

De son côté, la section oemmu- 
mste de l'urine de Flins a jugé 
• Inadmissibles • les mesures de 
chômage technique décidées par la 
direction.' 


FIN DES ENTRETIENS FRANCO-ESPAGNOLS 
AU CHATEAU DE LA CEIi£-SAINT-CLOUD 


Le, caücti e u s firaacx>-esp8gnols 
oommeocés le hindi 10 janvier, en 
fin d’après-midi, au château de 
La CeUe-Saint-OoDd devaient se 
termioerOe manfi. Aiicaue iofomift- 
tioo n'a été donnée, jusqu'à maime- 
osnc, sur ce qni est présenté 


En H aute-V olta . 

lECAPiïMIETWNUSSAIIUI» 

DEVHTPREMBIIMSTRE 

Ouagadougou (AFJ*.) — Le ca- 
pitaine Thomas Sankara a été 
oocomé piemier mimstre au cours 
d'une réunion extraordinaire do 
ConieQ de saint du peuple (CSP.), 
instattce politique suprême du pays 
d^nis le coup (TEtat du 7 novem- 
bre 1982, a4-cn appris mardi 1 1 jan- 
vier de soarce antorisée 4 Ouaga- 
dougou. 

Le CS.P. s'était réuni en sesrion 
extramdinaire pour examiner Je 
budget de l'Etat pour l'exercice 
1983. 

[Anciea sereéiairs (TEtat à llnfcr- 
f"»*»»» da gosvenMaent Sayn Zeibo, 
poste doat D avait dteasionDé pour 
maniiMr JOB désacccfd avec Je ptéüiqne 
gouvenemaitale, te capiiriae Sankara 
avait peu avant te jntaàk de novembre, 
été BBté « pour-todiscitéteB» à Dedou- 
gott, fi pins de deux ceols kOcmètics de 
te capiute. D est ccundéré comme Tun 
da » coveenx > du dernier coup d’Etat 
et jouit dteiie réefie popntarité paroi la 
jeuneoe vtétaSqae. 
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une réanian de travail mfonnrife en- 
tra tes représenrants des deux pays. 
M. Fbniando Matan, nrimiitre espn- 
gno) des affaiiea étrangères, et son 
homologue frartfais. M. Claude 
Cheysson, devaient donner une 
coaTérenoe de presse commime, 
dans raprèa-rnuU, au ()nai d'Orsay. 

Outra M. Moran, ont participé 
aux eatretietts. du côté espagxxd, 
M. NCgoel B(}jn»-, mxnisiie de l’éco- 
notuie, ainsi que MM. Manuel Ma- 
rin et Lois Velasco, 

Et, du côté français, outre 
M. Cheyason, MM. Jacques Dekas, 
tninistn de récootanie et des fi- 
nanoes. André Chandeniagor, rninla- 
tre déiégné pour les affairas euro- 
péennes, et Michel Rocard, ministre 
duPfauL 


•Publicité*- 


CELIBATAIRES 

VEUFS(ves) DIVORCES(ées) 
de 18 à 75 ans, vous pouvez 
facilement rencontrer des 
partis sérieux de VOTRE 
REGION, ou de TOUTES 
REGIONS, et choisir la 
personne ^Tarte pour vous*'. 

Envoyez seulement vos 
nom, âge et adresse au 

CENTRE FAMILIAL (NE) 
43, rue Laffitte - 75009 Péris 
en 1951). sera le 
départ vers une vie nouvelle. 

Vous recevrez G R ATUITE- 
MENT et discrètement une 
liste-échantillon de candi- 
datsles) de votre âge avec une 
passionnante brooiure illus- 
trée de 68 jKiges. Ecrivez puis- 
que cela ne vous engage à rien 


Sousia protection 
des forces de Fonlre 

LEDÉCHAftGBy^ 
DUCAR(^ 
«PAGffK><CRA»£i 
A 0)MMQtfCf A CffîtBOCm 

{Dent^eorre^potul<att.i 

Cburiwuxg. — .D'hapartaotes me- 
sures de pxotcctkm avaient été prises 
par les pouvaûs puMics pour proté- 
ger Tescale du. ca r go brftatùdqne 
Paàfie^ÿane arrivé du Japoa datas 
la (fil 10 an 11 janrier fi Cher- 
bourg pour décharger huit «difi- 
maux» de combustibles irradiés, 
destinés fi rorine de La Hague. 

Depuis lÀnrieiirs jours, cb efEet, 
tes inUitams uutinuclérires, peu 
nombreux, tnais apparemment très 
organisés, harcèlent en permanence 
tes forces de po^, contraintes de 
r est er vifplantes antour des bâti- 
ments publics et sur le pmt. 

Après te martifestation de masse 
qni a eu tien samedi 8 janvier, dans 
te centre viSe (faMbadedu 11 ja& 
vier), pliBÎeurs m em bre s de T^ui- 
I»gé mteraationa) du Davire de 
Gxeenpeace, te Sinus, s'étarent en- 
chaînés, hindi, devant les bâtiments 
des aÂires maritùnes et de U 

A-mai». 

Ils entendaient protester ainsi 
contre l'arraisoanemeQt et te « dé- 
tentioii»-dn Sirfnr et déooooar Pen- 
^idte di lig e atée par l'administiateur 
des affaires maritimes dn quartier 
de Cberbouig, qol leur récteine ane 
caution de 8000 F pour antoriser 
leur départ Les requnsabtes dn 
port de commerce, de lenr côté, tenr 
demendent autre caution de 
6000 F. 

Dans l'après-n^ de lundi, les 
manifestants avaient laissé leurs 
duSnes pour se rendre, avec tes niili- 
taais tecaox. fi rentrée de te gare 
maritime oft 3s ont accroché teuis 
baodendes et hissé te pavflJoa de 
Gieeupeace. A qnelqpes' beures de 
Panivée des déelmis Japonaô, les an- 
tinncléaircs parvenaient 4 réunir 
rtetts te sdbée la ^upart des conmo- 
antes dn .«collectif des fiboia» 
créé en 1978 ponr dénonoer te ré- 
piessum des manifestants antinu- 
cléaires. fiéqnemes à CTierbourg a 
oeue et tenter dte nsetire sur 

pîed de aoiiveUes formes «TactioD 
pourcemanlL 

Le Padfic-Craue a accosté, connue 
prévs, vers 6 heures du matin : tes 
opérations de déchargement mt 
commencé sons te psotectibn des 
CJLS,, akrs qne de .petits groupes 
de manifostants en vain 

sembte-t-Q. ds mobiliser les Cber- 
b onr g e oi s. ; 

RENÉIMOBtANa 


m Manifestation en Loire- 
Miontigue. — Une centaine de mili- 
tante jrotipudéaiits om manifesté te 
LO janvier, sur te she du Carnet en 
Loire-Atlantiq^ oû est prévue l'ias- 
taltetiÔD (Toné centrale ândéaire. 
Les manifestants ont lancé des cock- 
tails Molotov sur des engms 
ipoar tes travaux de sondage sur te 
site. Une pelleteuse, fiecôiqne a été 
mise hora d’usaga Les .gendannies 
mobites ont occupé les lieux, et nne 
inforniatioD a éâ ouverte api^ te 
dépôt d^nne piatwt» pu te 

qui effectue travaux. ' 


Le du « Monde » duté 

11 Janvier 1983 a été tiré fi 

S625Z2eniplfte. 


Hommes grands - hommes forts 



tas jêLfcG 13/vencired 14; samedi 
et kjndi17janvief' 

74 bd de Sébastopol Râris3®. 27Z25.œ 
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